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PREFACE 

Des changements d'une ampleur sans precedent s'operent dans la dynami-
que de la croissance demographique au Canada. A l'augmentation rapide de 
la population des annees cinquante a succede un ralentissement tout aussi 
remarquable. Si la conjoncture demographique actuelle devait durer, le declin 
de la population pourrait s'ensuivre a l'aube du XXIe siecle. Cette decroissance, 
jointe aux bouleversements de la structure par age, ne manquera pas d'avoir 
des repercussions sociales et economiques d'une port& considerable. 

A l'origine de ces changements l'on trouve un phenomene de premier or-
dre, les fluctuations de fecondite. De quatre naissances par femme a l'apogee 
du baby-boom de l'apres-guerre, l'indice synthetique de fecondite est tombe 
a 1.7, un niveau jamais enregistre auparavant. Les couples choisissent d'avoir 
moins d'enfants, ils les ont plus tard dans la vie et certains meme y renoncent. 
La conciliation des exigences de la maternite et d'un emploi devient un 
probleme bien contemporain. 

Ce document presente une synthese des connaissances actuelles sur la 
fecondite au Canada. 

Martin B. Wilk 
Le statisticien en chef du Canada 
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POURQUOI UNE ANALYSE DE LA FECONDITE? 

La fecondite au Canada connait aujourd'hui une telle baisse, que le 
remplacement des generations actuelles n'est plus guere assure. Non seulement 
les Canadiens ont moins d'enfants, mais encore ils les ont souvent bien plus 
tard dans leur vie. II semble meme que le nombre de ceux qui decident de ne 
pas en avoir du tout augmente. La croissance demographique, la structure 
par age ainsi que la formation des families et des menages ont subi des 
changements d'une ampleur sans precedent. C'est a la fecondite que revient 
avant tout la responsabilite de ces changements. Ni la mortalite, ni la migra-
tion - les deux autres composantes de la croissance demographique - n'ont 
eu une aussi forte incidence. 

La structure par age 
La composition par age, relativement stable d'autrefois, a fait place, ces 

dernieres decennies, a une structure marquee par des modifications impor-
tantes dans le rapport numerique entre les differents groupe d'ages. C'est ain-
si qu'apres avoir suivi une courbe ascendante reguliere au cours des annees 
quarante et cinquante, le pourcentage des moins de 15 ans a decline notable-
ment depuis. Alors qu'ils constituaient 34% de la population en 1961, leur 
proportion tombait a 24% en 1981. En chiffres absolus, ils sont passes de 
6,192,000 en 1961 a 5,481,000 en 1981. L'expansion puis la contraction de 
ce groupe ont perturbe le systeme scolaire et les ecoles aujourd'hui desaffectees 
temoignent du passage de ces generations nombreuses. 

Par contre, de 1961 a 1981, la proportion des personnes agees de plus de 
65 ans s'est accrue regulierement passant de 7.6% a 9.6%. D'apres les projec-
tions de Statistique Canada, elle pourrait atteindre 12% a la fin du sieclel. 
En nombres absolus, le groupe a augmente de 1,390,000 en 1961 a 2,280,000 
en 1981, soit un accroissement deux fois plus fort que celui de l'ensemble de 
la population. D'ores et déjà, les pouvoirs publics sont preoccupes des reper-
cussions qu'aura ce vieillissement de la population sur la demande de soins 
medicaux et de services sociaux ainsi que sur les fonds de retraite 2 . 

Toutefois, it ne faudrait pas penser que les changements ne touchent que 
les enfants et les personnes agees. Les donnees sur la population active revelent 
une modification du rapport traditionnellement observe entre les categories 
les plus jeunes et celles plus agees. De 1961 a 1981, le rapport entre le groupe 
des 20 a 34 ans a celui des 35 a 64 ans est passe de 66% a 86% en raison de 
l'arrivee a l'age adulte des generations de l'apres-guerre. L'entree, en grand 
nombre, de ces jeunes sur le marche du travail a coincide avec une diminution 
de l'offre d'emploi liee a une situation economique &favorable, ce qui a ren-
du leur integration difficile. Its doivent se disputer des emplois devenus moins 
nombreux et, de surcroit, faire face a des difficultes d'avancement plus grandes 

1  Statistique Canada, Projections demographiques pour le Canada et les provinces, 1976-2001, 
no 91-520 au catalogue, Ottawa, 1980. 

2  Foot, David K., Canada's Population Outlook: Demographic Futures and Economic Challenges, 
The Canadian Institute for Economic Policy Series, Toronto, 1982. 
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que leurs aines. Dans l'avenir, l'economie canadienne des annees quatre-vingt-
dix devrait faire face a des cohortes de jeunes travailleurs moins nombreuses 
- consequence de la faible fecondite des quinze annees passees - et, dans la 
seconde decennie du XXIe siècle, a l'augmentation du nombre des retraites 
des generations du baby-boom. 

La croissance de la population 
En meme temps que les effectifs des diverses tranches d'age de la popula-

tion canadienne subissaient des variations importantes, on a enregistre des fluc-
tuations considerables de son taux d'accroissement. Dans les annees cinquante, 
ce taux, de presque 3'o par annee, a ete exceptionnel pour un pays industriel. 
Par la suite, it a graduellement diminue pour se retrouver a un peu plus de 
1% ces dernieres annees. Si l'indice de fecondite de 1.7 naissance par femme 
que l'on connait actuellement se maintient, un accroissement nul, voire negatif 
devrait en resulter. Pour le moment, la population croft grace a une immigra-
tion excedentaire et a la presence d'effectifs relativement importants de couples 
en age de procreer, leur nombre compensant les faibles taux de fecondite de 
chacun. Il ne faut pourtant pas perdre de vue que les naissances constituent, 
A long terme, la principale source de croissance demographique. Un allonge-
ment de la vie moyenne n'aurait en fait qu'une faible incidence sur celle-ci. 
D'apres la "loi" actuelle de la mortalite, la presque totalite des gens peuvent 
s'attendre a &passer rage habituel de procreation de sorte que toute augmen-
tation de l'esperance de vie n'accroitrait guere le nombre de ceux et celles 
susceptibles de devenir parents. 

La formation de la famille: une question de choix 
La fecondite a une incidence majeure sur la formation des families et des 

ménages, sur leur taille et leur structure par age. La presence, ou l'absence, 
d'enfants peut en effet affecter la stabilite des unions conjugales et avoir une 
influence sur les possibilites de remariage des personnes divorcees, des veufs 
ou des veuves. On pense meme qu'au sein -cl'une famille, le nombre des en-
fants et leur espacement puissent avoir un effet sur leur socialisation et sur 
les rapports entre generations. Cette influence s'etendrait egalement a la situa-
tion financiere de la famille et a la participation des femmes a la main-d'oeuvre. 

assume 
Au cceur du debat sur la fecondite, se trouve la question du double role 

assume par la femme contemporaine: celui de mere et celui de travailleuse 
remuneree. De plus en plus les femmes doivent faire face aux exigences corn-
petitives de leur famille et de leur emploi et trouver le moyen de les concilier. 
La notion de "coat" de la maternite acquiert une signification particuliere 
pour elles attendu que le travail a l'exterieur devient un mode de vie ou une 
necessite economique. Celles qui travaillent se voient souvent obligees de 
retarder ou meme de renoncer a la maternite 3 . 

On admet volontiers que ce ne sont pas IA les seules raisons qui ont motive 
cette etude de la fecondite, mais leur importance en fait la pierre angulaire 
de l'entreprise. 

3  Pour un &bat approfondi sur le sujet voir T. Burch (ed.), Demographic Behaviour, Westview 
Press, Boulder, Colorado, 1980. 
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L'etude dans ses grandes lignes 
Cette etude commence, dans son premier chapitre, par un examen des ten-

dances de la fecondite, en montrant que l'actuel effondrement de la natalite 
touche pour ainsi dire ('ensemble de la societe canadienne. Une attention 
speciale est accord& a la fecondite des Canadiennes francaises et a celle des 
Indiennes. La revue de la situation internationale met en evidence que le 
phenomene de la baisse de la fecondite est particulier a presque tous les pays 
industrialises. 

Le chapitre II &passe l'etude des niveaux de fecondite pour considerer les 
changements dans Page a la maternite, le calendrier des naissances et la parite 
des femmes. Parmi les nouvelles tendances, on note la procreation tardive, 
la predominance accrue des families de deux enfants, l'adoption plus repan-
due de pratiques de contraception radicales et la hausse du nombre des 
naissances hors mariage. 

Le chapitre III traite des moyens utilises par les Canadiennes pour ne Bon-
ner naissance qu'au nombre d'enfants desires et ce, au moment voulu. On 
y aborde plus particulierement des sujets tels que la sterilisation, intervention 
de plus en plus pratiquee comme methode de prevention des naissances, et 
l'avortement, question qui preoccupe eminemment le public. 

Les tendances de la nuptialite et de la divortialite, ainsi que la diminution 
des naissances non desirees ou non planifiees, en tant que facteurs de la baisse 
de la fecondite, font l'objet du chapitre IV. Afin d'expliquer l'attrait de plus 
en plus marque des Canadiens pour la famille de petite taille, on examine les 
changements dans les roles respectifs de l'homme et de la femme, le statut 
de ('enfant et dans la situation economique. 

Le chapitre V va au-delA de la situation actuelle pour tenter de discerner 
dans quelle voie s'engagera la fecondite dans les annees a venir. Il est essentiel 
de prevoir ainsi les tendances si l'on veut preparer les strategies dont depend 
le devenir de la nation, qu'il s'agisse de politique d'immigration ou de repar-
tition des deniers publics entre divers programmes nationaux. 

Le chapitre VI expose un &entail de scenarios d'evolution de la fecondite 
et inontre, dans chaque cas, les consequences demographiques possibles a l'aide 
d'un modele de croissance. On decouvre ainsi que les variations de la fecon-
dite retentissent sur la croissance et la structure par age de la population et, 
partant, sur celle des families et des ménages. 

Enfin, le chapitre VII passe en revue les reactions publiques dans certains 
pays oil la fecondite a atteint un niveau qui assure tout juste, ou n'assure meme 
plus, le remplacement des generations. On y retrouve egalement une etude de 
l'efficience des politiques adoptees dans certains de ces pays, notamment en 
Europe de l'Est, pour encourager la natalite. 





I. NIVEAUX ET TENDANCES DE LA FECONDITE: DE LA 
CROISSANCE AU DECLIN 

Le plus bas niveau de fecondite jamais enregistre 
En 1959, a l'apogee du baby-boom, le taux brut de natalite se situait a 27.4 

naissances pour 1,000 personnes. En 1978, quelque vingt ans plus tard, ce taux 
etait tombe a 15.3, niveau oil it s'est maintenu a peu pres jusqu'a ce jour. 
L'indice synthetique de fecondite, c'est-A-dire le nombre d'enfants par femme, 
est ainsi passé en deux decennies de 3.9 a 1.7 (voir tableau 1.1 de l'annexe). 
Apres la periode de forte natalite du baby-boom, le Canada se trouve desor-
mais engage dans une phase de contraction de la natalite. 

On peut rendre sensible la reduction importante du nombre des naissances 
d'une autre fagon. Considerons deux generations feminines: celle de 1935 et 
celle de 1955 (tableau 1.1). Les femmes de la premiere ont atteint l'age de pro-
creer dans les annees cinquante du baby-boom, tandis que celles de Ia seconde 
y sont parvenues dans les annees soixante-dix, marquees par la chute de la 
natalite. Mille femmes de la premiere avaient, a 25 ans, déjà donne naissance 
A 1,630 enfants tandis qu'au meme age, leurs homologues de la seconde n'en 
avaient mis au monde que la moitie. Compte tenu de la fecondite actuelle et 
des changements dans le calendrier des naissances des cohortes recentes, les 
projections laissent entrevoir que le nombre moyen d'enfants par femme pour-
rait etre inferieur a deux dans le cas des plus jeunes 4 . On obtient une valeur 
quasi similaire lorsque les femmes sont interrogees sur le nombre d'enfants 
qu'elles prevoient. En effet selon l'enquete sur la fecondite realisee en 1976 
au Quebec, les femmes mariees entre 1966 et 1971 prevoyaient enfanter en 
moyenne 2.1 a 2.3 enfants 5 . II y a donc lieu de penser que la fecondite 
generale de cette generation sera probablement moindre, puisque ce ne sont 
pas toutes les femmes qui se marient ou ont des enfants. 

TABLEAU 1.1 Descendance atteinte pour 1,000 femmes, 
certaines generations, Canada 

• 

Femmes 
flees en 

Agees de 
15 ans en 

Descendance atteinte a Page de 

15 20 25 30 35 40 45 

1930 1945 3 356 1,461 2,526 3,158 3,368 3,394 
1935 1950 4 435 1,630 2,595 2,988 3,100 3,113 
1940 1955 6 497 1,656 2,346 2,634 2,707 
1945 1960 7 408 1,201 1,783 2,035 
1950 1965 6 325 986 1,589 
1955 1970 7 276 877 
1960 1975 7 220 

Source: Statistique Canada, Division de la sante, donnees non publides. 

4  Se referer a Ia note en annexe pour la methode utilisee dans la projection de Ia descendance 
finale des cohortes recentes. 

5  Henripin, J., P.M. Huot, E. Lapierre-Adamcyk et N. Marcil-Gratton, Les enfants qu'on n'a 
plus au Quebec, Les presses de l'Universite de Montreal, Montreal, 1981, p.7. 
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Le retournement des tendances a ete aussi brusque qu'inattendu. Qui, en 
fait, au plus fort du baby-boom, aurait predit la chute brutale qui a suivi? 
Qui aurait ose penser que l'indice syrithetique de fecondite s'abaisserait au-
dessous du niveau de remplacement des generations de 2.1 enfants par femme? 
Une fecondite n'assurant que tout juste le renouvellement des generations 
pouvait paraitre souhaitable aux yeux de ceux qui s'inquietaient d'une trop 
forte concentration urbaine, de l'epuisement des ressources non renouvelables 
et de l'incidence nefaste sur l'environnement d'une population sans cesse 
croissante6 . Mais bien peu auraient plaide pour un niveau de fecondite in-
ferieur a celui du renouvellement des generations et l'aurait propose comme 
objectif a notre societe. 

Les approches transversale et longitudinale de la fecondite 

La mesure de la fecondite peut s'effectuer selon une approche transversale 
ou longitudinale. L'indice synthetique de fecondite, frequemment utilise ici, 
constitue une mesure du premier type. II s'agit ddnombre moyen d'enfants 
qu'une femme mettrait au monde si, au cours de sa periode de procreation, 
en l'absence de mortalite, elle se conformait aux taux de fecondite par age 
de l'annee en cause."Ainsi, cet indice donne en quelque sorte une image "ins-
tantanee", ou transversale, de la fecondite et, de ce fait, implique plusieurs 
generations de femmes a des phases differentes de leur periode de procrea-
tion. L'indice synthetique de fecondite de 1982 (1.7) indique, par exemple, 
le nombre moyen d'enfants mis au monde par la femme d'une cohorte fictive 
dans la mesure oit celle-ci respecterait, a chaque age, le taux de fecondite par 
age observe cette annee-1A. 

L'approche longitudinale de son cote rend possible l'examen du comporte-
ment procreateur d'une cohorte reelle de femmes !lees au cours d'une periode 
donnee. Leur descendance finale correspond au nombre d'enfants qu'elles 
auraient eus au cours de leur periode de procreation en l'absence de tout 
phenomene perturbateur. On peut ainsi etudier la fecondite de femmes flees, 
par exemple, en 1940 en les observant pendant toute la duree de leur periode 
feconde. Ce faisant, on peut aussi analyser, en particulier, le calendrier et 
l'intensite de leur fecondite. Le premier concerne Page a l'accouchement et 
les intervalley entre les naissances, la seconde se rapporte au nombre d'enfants 
mis au monde par ces femmes au cours de leur vie. Soulignons que l'in-
disponibilite (et pour cause) des donnees pour une cohorte, les femmes qui 
la composent n'ayant pas atteint la fin de leur periode de procreation, limite 
fortement Pinter& de l'analyse longitudinale pour ces generations-1A. 

La figure 1.1 permet de comparer l'indice synthetique de fecondite (mesure 
transversale) a la descendance finale des generations ferninines pour les an-
nees specifiees. Afin d'assurer la comparabilite des deux courbes, it fallait faire 
intervenir un decalage de 27 ans, qui equivaut approximativement a l'age moyen 
A la maternite. On remarquera que les deux courbes evoluent presque parallele-
ment, mais que l'indice synthetique de fecondite fluctue davantage que la 
descendance finale. Les ecarts entre les deux courbes sont le resultat des 
changements dans le calendrier des naissances des generations. 

6  C'etait en fait le but vise par le mouvement nord-americain "ZPG" (Zero Population Growth). 
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Figure 1.1.  

Indice synthetique de fecondite pour la periode 1921-1981 et descendance 
finale par cohorte 1894-1953, Canada 

Taux pour 1.000 femmes 

1921 1926 1931 1936 	1941 	1946 	1951 	1956 	1961 	1966 1971 1976 1981 
Annees observees (indice synthetlque de fecondite) 

1894 1899 1904 1909 	1914 	1919 	1924 	1929 	1934 	1939 1944 1949 1954 
Annees de naissance des cohortes ( descendance finale) 

Source: Tableau 1.1 de ('annexe 

Au plus fort du baby-boom de l'apres-guerre, l'indice synthetique de fecon-
dite valait presque quatre naissances par femme, resultat de trois modifica-
tions dans les comportements procreateurs des cohortes: premierement, une 
augmentation de la taille de la famille, c'est-A-dire du nombre de naissances 
par femme;deuxiemement, un rajeunissement des femmes a la naissance de 
leurs enfants et une reduction de l'intervalle entre les naissances;troisiemement, 
un rattrapage des naissances retardees par la guerre. Tous ces changements 
expliquent l'apparition, au cours de cette periode, d'un indice synthetique de 
fecondite beaucoup plus eleve que ne l'a ete la descendance finale de chacune 
des cohortes impliquees. 

Puis, au cours des annees 1960, se produit "l'effondrement" de la natalite. 
Bien que la plupart des cohortes nees entre le milieu des annees quarante et 
celui des annees soixante soient toujours en age de procreer, on peut risquer 
quelques observations a leur sujet. Tout d'abord, a age egal, ces femmes engen-
drent moins d'enfants que leurs ainees et ensuite, les intervalles entre les 
naissances s'allongent, ce qui occasionne une baisse abrupte des taux de fecon-
dite. Il se peut que certaines remettent simplement a plus card la mise au monde 
de leurs enfants; dans ce cas, elles "rattraperont" peut-titre ce retard et leur 
descendance finale pourra se reveler quelque peu superieure a l'indice syn-
thetique de fecondite de 1.7 observe a l'heure actuelle. 
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La convergence generale vers un faible niveau de fecondite 
Le Canada connait actuellement la seconde baisse de fecondite de son his-

toire, pourtant relativement courte. La premiere, survenue entre les deux guer-
res mondiales, a atteint son point le plus bas pendant la crise economique des 
annees trente. La seconde, commencee au debut des annees soixante, se pour-
suit. Ces deux baisses de la natalite presentent toutefois des caracteristiques 
tres differentes. En premier lieu, elles se distinguent considerablement l'une 
de l'autre par leur ampleur. Par exemple, au cours des annees trente, le taux 
de fecondite etait tombe a 2.6, valeur elevee comparativement a celle du taux 
actuel. En second lieu, le flechissement du taux des annees trente constitue 
en quelque sorte une poursuite de la baisse seculaire amorcee a la fin du XIXe 
siecle, tandis que la baisse actuelle succede a une forte tendance a la hausse. 
En troisieme lieu, et point encore plus important, la reduction de la fecondite 
s'est faite par des processus tout differents. Dans les annees trente, it existait 
schematiquement deux sorter de couples: ceux qui avaient un nombre relative-
ment eleve d'enfants et ceux n'en ayant qu'un ou meme aucun. Mais bien qu'il 
y eut jusqu'a 20% de femmes sans enfant, le nombre de celles pourvues d'une 
descendance nombreuse suffisait a maintenir l'indice de fecondite bien au-
dessus du niveau de remplacement 7 . Actuellement, la tendance generale est 
A une descendance nettement plus faible. Dans les annees trente, la faible fecon-
dite etait l'apanage des groupes sociaux a revenus et a niveaux d'education 
superieurs a la moyenne, aujourd'hui elle se retrouve dans toutes les couches 
sociales, dans tous les groupes ethniques et linguistiques et autant dans les 
regions urbaines que dans les zones rurales 8 . 

Les disparites regionales des taux de natalite se sont donc reduites con-
siderablement en comparaison de celles qui prevalaient avant la Seconde Guerre 
mondiale. En effet, le coefficient de variation de l'indice synthetique de fecon-
dite entre les provinces a diminue de moitie (de 0.20 a 0.10). Cependant toutes 
les differences n'ont pas completement disparu. La participation des femmes 
A la main-d'ceuvre, le niveau d'instruction et quelques autres "caracteristi-
ques acquises" demeurent des facteurs qui modelent les attitudes et le com-
portement procreateur 9 . On peut toutefois s'attendre a retrouver au Canada, 
dans les annees a venir, une plus grande homogeneite maintenant que l'in-
cidence sur la fecondite de facteurs tels que le groupe linguistique, la religion 
et l'ethnie tend a s'attenuer. 

La fecondite ne represente plus maintenant le principal element sous-jacent 
aux disparites de la croissance demographique entre regions ou entre groupes 

7  En effet, le taux net de reproduction etait de 1.3 en 1932 comparativement A 0.8 en 1981. Ce 
taux correspond au nombre moyen d'enfants de sexe feminin nes d'une cohorte de femmes en 
tenant compte de la fecondite et de la mortalite pour une armee donnee. Un taux net de 
reproduction de 1.0 est necessaire pour assurer le remplacement de la generation des meres par 
celle des filles. 

8  Collishaw, N., La fecondite au Canada, 1971, Etudes schematiques de recensement, Statisti-
que Canada, no 99-706 au catalogue. 
Balakriffinan, T.R., G.E. Ebanks et C.F. Grindstaff, Tendances de la fecondite au Canada, 
1971, Etudes analytiques de recensement, Statistique Canada, no 99-759 au catalogue. 

9  Beaujot, R. et K. McQuillan, Growth and Dualism - The Demograhic Development of 
Canadian Society, Gage, Toronto, 1982. 



17 

culturels. Certaines populations, qui historiquement doivent non seulement 
leur survivance mais leur expansion a un taux de natalite Neve, ne peuvent 
plus desormais compter sur cette source de croissance demographique. A cet 
egard, la fecondite des Canadiens francais et des Amerindiens merite une at-
tention particuliere. 

L'experience canadienne francaise 
Pendant des decennies, le Quebec a vu son taux de natalite demeurer tres 

superieur a la moyenne nationale. Au cours des annees trente, it s'est maintenu 
au-dessus de ceux de 1'Ontario et de la Colombie-Britannique et par la suite, 
l'ecart entre le Quebec et ces deux provinces s'est attenue au point de disparaitre 
completement a la fin du baby-boom de l'apres-guerre (figure 1.2). L'indice 
synthetique de fecondite passe alors de 4 enfants par femme en 1957 a 1.7 
enfant en 1974, soit le plus faible de toutes les provinces. Selon les donnees 
provisoires, it est, en 1983, de l'ordre de 1.5. 

La fecondite des anglophones et celle des francophones est comparee au 
tableau 1.2 sur la base du nombre d'enfants mis au monde par les cohortes 
respectives. On notera que les Canadiennes francaises nees avant 1896 ont 
donne naissance en moyenne a plus de 6 enfants au cours de leur periode 
feconde tandis que celles nees entre 1936 et 1941 en ont eu moms de 3. Par 
contre chez les anglophones, le nombre moyen d'enfants etait beaucoup moms 
eleve dans les cohortes anciennes mais it est reste en revanche sensiblement 
le meme pour les generations suivantes. 

TABLEAU 1.2 Nombre moyen d'enfants mis au monde par femme non 
celibataire, selon la langue maternelle, Canada, generations de femmes [tees 

avant 1896 jusqu'il celles de 1941 - 1946 

Generation 
Langue maternelle 

Anglais Francais Autre Toutes langues 

Avant 1896 3.23 6.37 4.70 4.04 
1896 - 1901 2.90 5.58 3.81 3.65 
1901 - 1906 2.69 5.05 3.46 3.39 
1906 - 1911 2.58 4.61 3.17 3.15 
1911 - 1916 2.68 4.33 3.03 3.11 
1916 - 1921 2.87 4.13 2.92 3.19 
1921 - 1926 3.09 4.12 2.90 3.32 
1926 - 1931 3.29 3.92 3.08 3.41 
1931 - 1936 3.25 3.48 / 	3.01 3.26 
1936 - 1941 1  2.88 2.83 2.76 2.84 
1941 - 1946 1  2.35 2.23 2.43 2.33 

1  Ces femmes n'avaient pas atteint leur descendance finale en 1981; par exemple, les femmes noes entre 1941 
et 1946 etaient agees de 35 a 40 ans en 1981. 

Source: Recensement du Canada de 1961 (n° 98-508 au catalogue, tableau H9) pour les generations 'lees avant 
1916, Recensement du Canada de 1971 (n° 92-751 au catalogue, tableau 33) pour les generations nees 
entre 1926 et 1961 et Recensement du Canada de 1981 (n° 92-906, tableau 4) pour les generations 
suivantes. 



Figure 1.2 

IndIce synthetique de fecondite pour 1,000 femmes, provinces et territoires, 
1922-1981 
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Les donnees du recensement de 1981 (tableau 1.3) confirment la faible fecon-
dite du Quebec par rapport aux autres provinces. Si on examine le groupe des 
femmes non celibataires agees de 15 a 35 ans, c'est-A-dire celles qui ont en 
grande partie mis au monde les enfants de la derniere decennie, on observe 
que le Quebec compte le plus petit nombre de naissances par femme. II est 
vrai en general. que les Quebecoises se marient un peu plus tard que les fem-
mes des autres provinces dans une certaine mesure a affaiblir 
le taux de fecondite dans les premiers ages de la periode de procreation. Il 
reste tout de meme qu'a la cadence de procreation actuelle, elles auront pro-
bablement des familles d'une taille inferieure a la moyenne nationale et peut-
etre les plus petites. 

TABLEAU 1.3 Nombre d'enfants mis au monde pour 1,000 femmes non celibataires, 
selon les plus jeunes groupes (rage de procreation, par province, 1981 

Province 15 - 19 20 - 24 25 - 29 30 - 34 

Terre-Neuve , 924 1,114 1,748 2,394 
Ile-du-Prince-Edouard 752 956 1,577 2,170 
Nouvelle-Ecosse 552 839 1,422 1,994 
Nouveau-Brunswick 610 895 1,515 2,145 
Quebec 309 548 1,190 1,788 
Ontario 428 684 1,247 1,833 
Manitoba 572 790 1,389 2,028 
Saskatchewan 571 934 1,632 2,263 
Alberta 416 698 1,306 1,972 
Colombie-Britannique 373 671 1,230 1,778 
Yukon 547 490 1,246 1,965 
Territoires du Nord-Ouest 813 1,291 1,743 2,602 

Canada 429 687 1,285 1,880 

Source: Statistique Canada, Recensemen du Canada de 1981 n° 92-906 au catalogue, volume I, tableau I. 

Le &din de la fecondite au Quebec ne constitue pas en lui-meme un 
phenomene exceptionnel. La meme situation se retrouve dans d'autres pro-
vinces et dans de nombreux pays fortement industrialises. Cependant, l'ampleur 
et la rapidite avec lesquelles les changements se produisent au Quebec et, en 
particulier, chez les francophones, sont surprenantes. Mean Lachapelle et 
Jacques Henripin, deux observateurs de la scene demographique du Quebec, 
commentent ce phenomene en ces termes: 

Le resultat le plus surprenant est sans doute la decouverte que le Quebec 
est devenu une terre de sous-fecondite pour les trois groupes linguisti-
ques. Pour les anglophones et les allophones, cela s'explique, au moms 
en partie, par le fait que la grande majorite habitent la region mon-
trealaise. Mais la faible fecondite des francophones residant au Quebec, 
et meme hors de Montreal, est etonnante. II y a une explication possi-
ble: on peut penser qu'aussi longtemps que les Franco-Quebecois ont 
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vecu retranches dans leur culture particuliere, celle-ci les a conduits a 
avoir beaucoup d'enfants. Cette culture etait impregnee de catholicisme, 
donnait peu de poids a l'instruction et beaucoup a la vie familiale, et 
surtout favorisait peu Faeces a la reussite sociale et au confort economi-
que. Peut-titre l'ouverture des Franco-Quebecois a une conception plus 
moderne de la vie les a-t-elle incites a s'adonner a d'autres aspirations, 
a d'autres satisfactions, au detriment des enfants? Peut-titre s'agit-il sur-
tout d'un phenomene beaucoup plus prosaique: leur acces recent au con-
fort materiel les a peut-titre modifies plus que d'autres groupes mieux 
aguerris et disposant d'une morale qui reposait sur autre chose qu'une 
religion perdue? Ce sont IA des questions, non des affirmations, a peine 
des hypotheses. Pour l'instant, c'est ce a quoi nous sommes confines. 
Mais c'est le domaine de l'imagination; it ne faut pas s'y complaire 
longtemps 

Toutefois, quelles que soient les raisons, la baisse de la fecondite des fran-
cophones affectera leur croissance demographique et, de ce fait, leur part dans 
la population canadienne. Entre 1850 et 1950, les Canadiens francais represen-
taient environ 30% de l'ensemble de la population du Canada. Leur fecon-
dite etait alors si elevee qu'elle a compense non seulement le manque a gagner 
d'une immigration internationale favorable aux groupes anglophones, mais 
aussi une partie des pertes par assimilation. Par suite des bouleversements 
recents de la fecondite, l'equilibre demolinguistique anglais-frangais, etabli 
depuis un siecle, est maintenant rompu. En 1951, 29% des Canadiens 
declaraient le francais comme langue maternelle. En 1961, cette proportion 
avait chute a 28.1%, en 1971 a 26.9%, en 1976 a 26% pour atteindre finale-
ment 25.7% en 1981. Lachapelle et Henripin prevoient que cette proportion 
sera de l'ordre de 21% a 24% a la fin du siecle 11 . En 1951, le Quebec comp-
tait pour pres de 30% de toute la population du Canada; en 2001, Statistique 
Canada prevoit que ce pourcentage tombera a quelque 24.5% 12 . 

Les Indiens du Canada: d'une fecondite traditionnelle forte a une fecon-
dite faible 

Chez les Indiens du Canada, le changement a ete d'une certaine maniere 
encore plus profond que chez les Canadiens francais. Avant la Seconde Guerre 
mondiale, le taux brut de natalite s'etablissait a 40 pour 1,000 chez les `" In-
diens inscrits" c'est-A-dire les detenteurs du statut d'Indien en vertu de la loi. 
En 1960, ce taux s'etait eleve a 47 pour 1,000, mais, par la suite, it a amorce 
une descente et, a la fin des annees soixante-dix, it ne se chiffrait plus qu'a 
28 pour 1,000 (figure 1.3). L'indice de fecondite passe ainsi de presque 7 en-
fants a 3.5 approximativement. On peut egalement deduire la baisse de la 
natalite du rapport enfant/population obtenu des donnees du recensement. 
Le rapport des enfants de moins de 5 ans a la population totale (Indiens ins-
crits et non inscrits) est passé d'environ 19% en 1961 a 16% en 1971, puis 

10  Lachapelle, R. et J. Henripin, La situation demolinguistique au Canada: evolution pass& et 
prospective, Institut de recherches politiques, Montreal, 1982, pp. 116-117. 

11  Lachapelle, R. et J. Henripin, /oc. cit., p. 308. 

12  Statistique Canada, Projections demographiques pour le Canada et les provinces, 1976-2001, 
no 91-520 au catalogue, hors serie. 



21 

A 13% en 1981, soit un recul de 32% en vingt ans. Etant donne qu'au cours 
de la meme periode, une reduction sensible de la mortalite infantile s'est pro-
duite, ces pourcentages sous-estiment la regression reelle de la natalite. Le 
tableau 1.4 illustre d'ailleurs bien le recul de la fecondite. Le nombre moyen 
d'enfants nes de femmes non celibataires agees de 20 a 24 ans est passé de 
2.3 en 1961 a 1.9 en 1971, puis a 1.5 en 1981. Il faut par contre noter que 
le pourcentage de femmes non celibataires sans enfants, appartenant au meme 
groupe d'age, est passé de 11% en 1961 a 18% en 1971 et a 25% en 1981. 

Dans une etude precedente, on avait attribue l'augmentation de la fecon-
dite de la population indienne a plusieurs facteurs lies au premier stade de 
la modernisation 13 . En effet, l'amelioration des conditions d'hygiene avait 
signifie une meilleure chance de survie des meres et, d'apres les preuves dont 
on dispose, une reduction du nombre de fausses couches et une baisse de la 
mortinatalite. La politique gouvernementale de regroupement des Indiens semi-
nomades en communautes sedentaires plus &endues et mieux dotees peut avoir 
reduit ces risques du fait que les femmes indiennes ont pu beneficier d'un plus 
grand confort et avoir plus facilement acces aux soins gynecologiques 
modernes. En meme temps, la separation prolong& des conjoints est devenue 
moins frequente car les hommes ne sont plus contraints de s'adonner aux ac-
tivites traditionnelles de la chasse et du piegeage. Une meilleure alimentation, 
associee a la sedentarite, a probablement eu pour resultat une nubilite plus 
precoce et une menopause plus tardive, allongeant ainsi la periode de procrea-
tion des Indiennes 14 . Cependant, c'est l'evolution des habitudes d'allaitement 
qui a eu la plus forte incidence. Dans les societes indiennes traditionnelles, 
la femme allaitait longtemps son enfant; or, l'allaitement maternel est connu 
pour son effet inhibiteur de la fecondation. Mais la modernisation et la plus 
grande facilite de se procurer du lait et des aliments pour bebes ont fait aban-
donner aux Indiennes cette pratique et adopter sur une grande echelle l'allaite-
ment au biberon. Il en est resulte un "temps mort" plus court, et consequem-
ment, une augmentation du taux de conception accompagnee d'une reduc-
tion des intervalles entre les naissances 15 . 

La phase de decroissance de la fecondite chez les Indiennes a debute dans 
les annees soixante mais, jusqu'a ce jour, elle a peu retenu l'attention des cher-
cheurs. En matiere de procreation, les Indiens paraissent se comporter de plus 
en plus comme l'ensemble des Canadiens: ils adoptent les normes de la famille 
de petite taille telles qu'elles prevalent dans notre societe et pratiquent de plus 
en plus la regulation des naissances. Its ont apparemment amorce ce que les 
demographes appellent la transition demographique, c'est-A-dire le passage 
d'une fecondite elevee selon la tradition a une fecondite faible, typique de la 
societe moderne. On sait toutefois peu de choses sur la maniere dont s'opere 
cette transition demographique. Dans quelle mesure pratiquent-ils l'avorte-
ment ou utilisent-ils des methodes particulieres de contraception pour reduire 
la taille de leur famille? 

13  Romaniuk, A., Increase in Natural Fertility During the Early Stages of Modernization: 
Canadian Indians Case Study, Demography, vol. 18, no 2, mai 1981. 

14  Roth, Eric A., Sedentism and Changing Fertility Patterns in Northern Athapascan Isolate, 
Journal of Human Evolution, vol. 10, 1981. 

15  Romaniuk, A., loc. cit. 
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Quoi qu'il en soit, cette baisse de fecondite va profondement modifier la 
croissance de la population indienne en tant qu'entite ethno-culturelle distincte. 
Au recensement de 1981, on comptait environ un demi-million d'autochtones 
au Canada: 368,000 Indiens, 25,000 Inuit et 98,000 Metis. Le nombre d'In-
diens "inscrits" (dont la plupart vivent dans des reserves) s'elevait a 293,000; 
celui des Indiens "non inscrits", a 75,000. Au recensement de 1941, on n'en 
a denombre que 118,000 (Indiens inscrits et non inscrits) 16 . Du rapprochement 
des donnees des deux recensements, it ressort que la population indienne s'est 
accrue de fawn notable au cours des quarante dernieres annees. Elle pour-
suivra sans doute sa progression, mais a un rythme moins rapide. En depit 
d'une chute prononcee, le taux de natalite des Indiens equivaut a presque deux 
fois celui de l'ensemble de la population canadienne et, dans les annees a venir, 
it devrait etre favorise par ('importance numerique des effectifs de femmes 
en age de procreer. 

Parallelement au ralentissement de la croissance demographique, la baisse 
de fecondite modifiera la structure par age. La proportion des enfants 
diminuera tandis que celle des adultes augmentera. Dans le sillage de ces ten-
dances, les effectifs scolaires s'amenuiseront tandis que la pression sur le mar-
che du travail s'accentuera 17 . La creation d'emplois, visant a satisfaire la 
demande des travailleurs autochtones attendus, constituera probablement l'un 
des plus grands defis auxquels la societe sera confrontee. ,D'autres secteurs, 
tels celui du logement, meritent aussi consideration 18 . A mesure que des 
groupes nombreux de jeunes atteindront l'age de fonder une famille, la 
demande en matiere d'habitation s'intensifiera. La penurie actuelle deviendra 
encore plus aigue, si bien que les projections des besoins futurs en logements 
devraient prendre en compte les vagues demographiques montantes. 

Finalement, on peut explorer les consequences de la baisse de la fecondite 
sur les liens de dependance a l'egard de la parente, propres a la societe in-
dienne traditionnelle. Autrefois, dans les reserves, les personnes agees et les 
necessiteux s'adressaient a leurs familles pour recevoir l'aide morale et 
materielle dont ils avaient besoin. L'evolution demographique actuelle, jointe 
A la tendance individualiste caracteristique de la societe moderne, pourrait 
changer cette coutume. Si on ne dote pas les reserves d'emplois et de logements 
suffisants, les jeunes Indiens pourraient reagir en quittant leur habitat tradi-
tionnel afin de se prevaloir des possibilites offertes a l'exterieur. Cette even-
tuelle migration, conjuguee a une structure parentale affaiblie, serait suscep-
tible de creer une lacune dans le mode de soutien familial. 

Perspectives internationales 
La baisse actuelle de fecondite ne se limite en aucune facon au Canada ou 

au continent nord-americain. C'est un phenomene largement repandu, typi-
que de presque tour les pays economiquement avances (figure 1.4, tableau 1.2 

16  Priest, G., Autochtones, recensement de la population de 1981, Le Quotidien, ter Wrier 
1983. 

17  Siggner, A.J., Apercu de la situation demographique, sociale et economique de la population 
indienne inscrite, Affaires indiennes et du Nord Canada, 10 septembre 1979. 

18  Siggner, A.J., ibid. 
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Ii."----TABLEAU 1.4 Variation de la fecondite etablie d'apres certains indices, 
population indienne du Canada, recensements de 1961, 1971 et 1981 

Indices 

Recensement Rapport de 

1961 1  1971 1  19812 1971 1981 
1961 1961 

Nombre moyen d'enfants mis au 
monde par des femmes non celi-
bataires ages de 15 a 19 ans 1.262 1.058 0.771 0.84 0.61 

Nombre moyen d'enfants mis au 
monde par des femmes non celi-
bataires agees de 20 a 24 ans 2.267 1.881 1.494 0.83 0.66 

Nombre moyen d'enfants mis au 
monde par des femmes non celi-
bataires ages de 25 a 29 ans 3.786 3.169 2.280 0.84 0.60 

Pourcentage de femmes non celiba-
takes sans enfant agees de 15 a 
19 ans 24.09 30.62 42.56 1.27 1.77 

Pourcentage de femmes non celiba-
takes sans enfant agees de 20 a 
24 ans 11.04 17.66 24.65 1.60 2.23 

Pourcentage d'enfants ages de 0 a 
4 ans par rapport a l'ensemble de 
la population 18.76 15.67 12.79 0.84 0.68 

1  Inclut les lndiens faisant ou non partie d'une bande. 
En 1961 et en 1971, seuls les Metis vivant dans des reserves ont ete inclus. 

2  Inclut les Indiens inscrits et non inscrits. 

Source: Statistique Canada, Recensement du Canada de 1961, volume 4.1, Population echantillon: Migration, 
fecondite, revenu, tableau H4. 
Statistique Canada, Recensement du Canada de 1971, volume 1.5, Population, Caracteristiques des 
femmes non celibataires selon le nombre d'enfants mis au monde, n° 92-751 au catalogue, tableau 31. 
Statistique Canada, totalisations du Recensement du Canada de 1981. 

de ('annexe). Le Danemark et la Republique federale d'Allemagne, qui ont 
enregistre le taux le plus bas (1.4), sont suivis de tres pres par d'autres pays 
scandinaves et de l'Europe de l'Ouest. L'Europe meridionale maintient un 
niveau de reproduction quelque peu superieur, mais l'ecart la separant de 
l'Europe du Nord se comble rapidement. Le taux de fecondite de 1'Italie est 
ainsi tombe a 1.6 en 1981. Aux Etats-Unis, en Australie et en Nouvelle-Zelande, 
les tendances sont analogues a celles du Canada; cependant, ce dernier &- 
tient le taux le plus faible des quatre. Le Japoh, qui a connu au debut des 
annees soixante - c'est-A-dire bien avant les pays occidentaux industrialises 
- un taux de fecondite n'assurant pas le remplacement des generations, a vu 
celui-ci se redresser legerement au cours des annees soixante-dix. Mais, depuis 
1979, la fecondite n'atteint que 1.8, soit le plus bas niveau jamais enregistre 
dans ce pays. 
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Figure 1.3 

Taux brut de natalite des Indiens enregistres au Canada, 1900-1976 
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Source. Romaniuk. A_ La baisse de fecondite chez les Indiens du Canada: (DueIle en est rampleu0 Ses causes et 
ses implications. Atelier de demographie indienne: Implications en matiere de politique et de planitication. 
Ottawa, 1980, p.31 

Ce phenomene se manifeste egalement dans toute ('Europe de l'Est. En 
Union sovietique, I'indice synthetique de fecondite s'est maintenu a 2.3 jus-
qu'a recemment. Cette valeur masque toutefois de grandes disparites nationales 
et ethniques. Par exemple, dans les republiques sovietiques de I'Asie, oil la 
population musulmane represente une forte proportion, le taux de fecondite 
est eleve tandis qu'en Russie, dans les pays de la Baltique, en Bielorussie et 
en Ukraine, it se situe ces dernieres annees entre 1.8 et 2.0. Au cours des deux 
dernieres decennies, la Hongrie, la Roumanie et la Tchecoslovaquie ont aussi 
connu, a un moment ou a un autre, une fecondite n'assurant pas le remplace-
ment des generations. 

Afin de contrer ces tendances, de nombreux pays de ('Europe de l'Est ont 
adopte un certain nombre de mesures natalistes 19 . En Tchecoslovaquie, l'in-
dice synthetique de fecondite est passé de 2 en 1968 a 2.5 en 1974 tandis qu'en 
Roumanie, it a fait un bond de 1.9 a 3.7 de 1966 a 1967, immediatement apres 
que l'acces a l'avortement ait ete severement limite. Cependant, le taux de 
fecondite a repris sa tendance a la baisse peu apres ('adoption de ces politi- 

19  Pour de plus amples details voir le chapitre VII. 
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ques natalistes. Ainsi, en Tchecoslovaquie, it a regresse de 2.5 en 1974 a 2.1 
en 1981; en Roumanie, de 3.7 en 1967 a 2.4 en 1981, et en Hongrie, it est passé 
de 2.4 en 1975 a 1.9 en 1981. 

Si l'etude comparative de la fecondite montre des variations dans les niveaux 
et le moment oil se produisent les baisses selon les regions, les ressemblances 
l'emportent pourtant sur les divergences. L'ampleur du phenomene et la 
rapidite avec laquelle it s'est repandu dans tout le monde industrialise sont 
etonnantes. La baisse de fecondite s'est produite non seulement dans les societes 
ouvertes et pluralistes de l'Occident mais egalement dans les etats fortement 
centralises de 1'Europe de I'Est, ce qui laisse supposer que des causes com-
munes transcendent les systemes politiques et economiques. En Republique 
democratique d'Allemagne et en Republique federale allemande, les niveaux 
de fecondite etaient similaires jusqu'a tout recemment. Pourtant, en depit de 
leur origine culturelle semblable, ces deux Etats vivent sous des systemes politi-
ques et economiques ainsi que des lois regissant la famille et l'avortement com-
pletement differents 20 . 

La signification demographique du taux de fecondite actuel 
Comme it a etc mentionne precedemment, le taux de fecondite observe ne 

suffit pas a assurer le remplacement complet des generations presentes. Mais 
qu'est-ce que cela signifie exactement? Quelles peuvent etre les consequences 
demographiques d'une reproduction insuffisante? Afin de mieux saisir les ef-
fets a court et a long terme de la faible fecondite enregistree au Canada, it 
faut elaborer davantage sur le sujet. 

D'abord, le fait que la fecondite ait atteint un niveau n'assurant plus le 
remplacement des generations n'equivaut pas necessairement a une baisse im-
minente de la population. En effet, meme si le taux de fecondite actuel per-
siste, la population canadienne continuera de croitre jusqu'a la fin du siècle. 
D'ici la, et en l'absence de toute migration, deux millions de personnel vien-
dront s'ajouter a la population du Canada ce qui la portera a pres de 26.5 
millions. 

Ensuite, les demographes expliquent le maintien de cette croissance, en depit 
de la baisse du taux de fecondite, par ce qu'ils appellent l'inertie demographi-
que. Tout comme le poids enorme d'un train fait que celui-ci continue a rouler 
longtemps apres qu'on ait mis les freins, la population canadienne continuera 
de croitre en raison de l'inertie demographique lice a sa structure par age. L'im-
portance numerique des generations feminines du baby-boom, dont la periode 
de procreation se poursuivra jusqu'a la fin du siecle, est le moteur de cette 
expansion. Leur nombre compensera leur faible fecondite. Par la suite, avec 
l'avenement d'une structure par age moins favorable, resultant de la faible 
fecondite d'aujourd'hui, la population decroitra a un rythme commande par 
les niveaux de fecondite et de mortalite qui prevaudront. 

20  Institut national d'etudes demographiques, Rapport au gouvernement: L 'effet des mesures 
de politique demographique sur revolution de la fecondite. Natalite et politique demographi-
que, Cahier no 76, Presses universitaires de France, 1976, p. 16. 
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Le tableau 1.5 presente les caracteristiques demographiques d'une popula-
tion se reproduisant a un niveau de fecondite de 1.7 naissance par femme durant 
une periode prolongee. Cette population engendrerait deux fois plus de aces 
que de naissances et sa taille diminuerait d'environ 1% annuellement. Au cours 
de l'explosion demographique des annees cinquante, la moyenne d'age de la 
population oscillait autour de 29 ans. Si le niveau de fecondite actuel devait 
se prolonger, la moyenne d'age serait d'environ 45 ans. La proportion des 
personnes agees de 65 ans et plus pourrait atteindre 25%, comparativement 
a 9.5% en 1981 et a 7.6% en 1961. Par contre, les jeunes de moins de 20 ans 
ne representeraient plus que 20% de l'ensemble de la population, alors qu'ils 
comptaient pour 42% en 1961. 

Nul ne peut predire quelle sera revolution de la fecondite. Une etude de 
ce genre ne se prate pas non plus a la discussion des adaptations sociales et 
institutionnelles susceptibles de s'operer a long terme, dans reventualite d'une 
population en regression. II suffit de mentionner qu'elles seraient toutes dif-
ferentes de celles qui ont lieu dans le contexte d'une expansion demographi-
que. Le seul objet du propos consiste a porter a l'attention du lecteur l'in-
cidence demographique potentielle d'un taux de reproduction insuffisant. On 
trouvera d'ailleurs au chapitre VI une description des differents scenarios 
possibles. 

TABLEAU 1.5 Caracteristiques demographiques d'une population ayant un 
indice synthetique de fecondite de 1.7 naissance par femme et une esperance 

de vie de 75.2 annees, Canada 

Caracteristique demographique 
A long terme, 

avec une fecondite 
faible 

A la fin du 
baby-boom 

(1961) 1  

Repartition par age 
0-19  19.91 olo 41.80% 
20 - 64 55.33 Wo 50.57 Wo 
65 + 24.76 % 7.63 07o 
Age moyen de la population 44.95 annees 29.56 annees 
Taux de natalite 9.04 par 1,000 26.1 par 1,000 
Taux de mortalite 18.77 " 	" 7.7 	,, 	9, 

Taux d'accroissement naturel -9.72 " 	" 18.4 	" 	" 

1  Les chiffres indiques dans cette colonne sont ceux de la population de 1961 et sont destines a illustrer les 
caracteristiques demographiques avant le debut de la baisse de la fecondite. 

Nola: Les chiffres presentes indiquent les valeurs ultimes atteintes par la structure par age si la population 
canadienne, telle qu'elle apparaft au recensement de 1981, maintient son niveau de fecondite par age 
(equivalent au taux actuel de 1.7 naissance par femme) et de mortalite (equivalent a I'esperance de vie 
actuellement observee de 75.2 am). II faudrait plusieurs decennies pour que la population canadienne 
atteigne de facon asymptotique ce que les demographes appellent une population stable possedant la 
structure par age et les taux d'accroissement precites. 

Source: Statistique Canada, Division de la demographic, Projections speciales. 



H. NOUVELLES TENDANCES DE LA PROCREATION 

Le chapitre precedent a ete consacre a une analyse globale de la fecondite. 
Il est maintenant propose ici d'approfondir l'examen des comportements pro-
createurs qui ont conduit aux niveaux actuels de fecondite. En particulier, les 
modifications intervenues dans la distribution des naissances selon Page de 
Ia mere, les dimensions des intervalles genesiques, la repartition des femmes 
selon la taille de leur famille et la fecondite hors mariage seront mises en 
evidence. 

L'analyse revele un changement radical du comportement procreateur qui 
avait prevalu pendant la periode du baby-boom. On remarque actuellement 
chez les femmes une tendance a avoir des enfants plus tardivement et a espacer 
davantage les naissances. Les couples debutent dans le role de parents a un 
age plus avance qu'auparavant. On releve egalement des changements notables 
dans la parite, c'est-A-dire dans la distribution des femmes selon leur descen-
dance. La plupart des couples choisissant de n'avoir que deux enfants, les 
families nombreuses ont pour ainsi dire disparu et ceux qui demeurent volon-
tairement infeconds, bien que toujours minoritaires, semblent augmenter. En-
fin, tandis que la fecondite des mariages subit un declin prononce, la fecon-
dite hors madage, apres une hausse notable, resiste aux tendances a la baisse. 

Age a Ia maternite et calendrier des naissances 
Les taux de fecondite, en debut et fin de periode de procreation, ont subi 

une baisse substantielle. Par exemple, dans les annees vingt, le nombre des 
naissances dans le groupe des femmes agees de 40-44 ans etait de 50 pour 1,000. 
Trente ans plus tard, it n'etait que de 30 pour 1,000 et tout recemment, it at-
teignait a peine 3 pour 1,000. Simultanement, chez les femmes se trouvant 
au debut de leur vie feconde (de 20 a 24 ans), le taux a accuse une baisse con-
siderable passant de 234 pour 1,000 en 1959 a 97 pour 1,000 en 1981. Par con-
tre, le recul a ete moins marque chez les femmes au milieu de leur periode 
fertile et on a meme note une legere remontee des taux du groupe des 30-34 
ans (figure 2.1). 

L'allongement de l'intervalle entre les naissances successives est une autre 
des caracteristique recentes du comportement procreateur des Canadiennes. 
Actuellement, les femmes reportent Pecheance de la venue au monde de leur 
premier enfant et espacent davantage les naissances subsequentes. Alors que 
dans les annees soixante, Page moyen des meres au premier accouchement etait 
de 23.5 ans, en 1980, it s'elevait a presque 25 ans (figure 2.2). Ainsi, la ten-
dance au rajeunissement des primipares, qui avait domine pendant plusieurs 
decennies, est inversee. On ne dispose pas de donnees sur l'espacement des 
naissances pour l'ensemble du Canada mais au Quebec et aux Etats-Unis, les 
intervalles intergenesiques s'allongent. Par exemple, au Quebec, les femmes 
mariees entre 1951 et 1960 avaient en moyenne leur premier enfant 23 mois 
apres leur mariage;chez celles qui se sont mariees entre 1966 et 1970, l'inter-
valle atteint 28 mois. Pendant ces memes periodes, l'intervalle moyen entre 
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TABLEAU 2.1 Intervalle genesique moyen en mois, par rang de naissance, 
pour certaines cohortes de manages, Quebec 

Cohorte de manages 

Intervalle 
1951 - 1960 1961 - 1965 1966 - 1970 

Mariage, Ire naissance 22.6 21.4 28.3 
Ire - 2e naissances 32.8 34.8 42.7 
2e - 3e naissances 38.0 44.6 52.7 
3e - 4e naissances 34.9 39.1 57.2 

Source: Festy, Patrick, La fecondite des manages au Quebec d'apres renquete famine de 1971, Population, 
volume 31, n° 4-5, juillet-octobre 1976, pp. 875-900. 

le premier et le second enfant est passé de 32 a 43 mois 21 . Aux Etats-Unis, 
l'intervalle protogenesique median (entre le manage et la naissance du premier 
enfant) a presque double depuis 1960. Vers 1960-1964, it etait de 14 mois alors 
que pour la periode 1975-1978, it s'est allonge a 24 mois. L'intervalle median 
entre le premier et le second enfant est passé, au cours du meme laps de temps 
de 25 a 32 mois22 . 

On vient de le dire, les femmes autrefois accouchaient de leur premier en-
fant au debut de la vingtaine, mais actuellement, elles sont de plus en plus 
nombreuses a le faire a la fin de la vingtaine et meme au debut de la trentaine. 
Le nombre de primipares a augmente dans le groupe des femmes de 30 a 40 
ans. De 1970 a 1982, la proportion des meres qui ont mis au monde leur premier 
enfant, par rapport a celles ayant accouche dans l'annee, s'est &levee de 14% 
A 26% dans le groupe des 30 a 34 ans, de 9% a 19% dans le groupe des 35 
A 39 ans et de 7% a 16% dans celui des 40 a 44 ans. Toutefois, cette tendance 
ne doit pas necessairement etre associde a un "rattrapage" des naissances qui 
avaient ete ajournees. Comme le souligne C.F. Grindstaff, "pour ces femmes 
l'effort de 'recuperation' reside dans le fait d'avoir un enfant, non pas d'ac-
croitre le nombre d'enfants" 23 . 

Les couples qui tendent a retarder la venue des enfants retiennent de plus 
en plus l'attention des chercheurs, mais it existe peu de donnees sur leur statut 
socio-economique. II semble que ce soient des "citadins relativement aises, 
faisant carriere et qui rejettent le prejuge courant selon lequel un enfant se 
`paye' par Tabandon' d'autres aspirations" 24 . Comme le remarque 
Grindstaff, "ces couples ont leurs enfants quand ils le decident et lorsqu'ils 
peuvent se le permettre tant sur le plan economique que psychologique" 25 . 

21  Festy, Patrick,La fecondite des manages au Quebec, d'apres I'enquete famille de 1971, Popula-
tion, vol. 31, no 4-5, juillet-octobre 1976, p. 875-900. 

22  U.S. Bureau of the Census, Current Population Report, no 1341, octobre 1978, p. 20. 

23  Grindstaff, C.F., Catching Up: The Fertility of Women Over 30 Years of Age, Canada in 
the 1970s, communication presentee a la Reunion annuelle de la Societe canadienne de la popula-
tion, Ottawa, 1982. 

24  Webb, J., Bringing Up Baby - Later, Macleans, mai 1981, p. 46. 

25  Grindstaff, C.F., loc. cit. 
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Figure 2.1 

Taux de fecondite specifique par age pour 1,000 femmes, Canada, 1926-1981 
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Figure 2.2. 

Age moyen des meres a la naissance de leur premier et second enfant 
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Source. Tableau 2.4 de l'annexe 

La procreation tardive constitue donc un changement majeur par rapport 
au comportement preponderant des annees du baby-boom. Ses repercussions 
sur l'individu et la societe ne font que commencer a susciter Pinter& des 
specialistes. On pense que Page des parents peut avoir un effet sur education 
et la socialisation des enfants. Il y a cependant peu de recherches concluantes. 
Quanta la situation financiere des families, it semble que les couples qui repor-
tent a plus tard la venue des enfants sont mieux etablis dans leur emploi et 
leur carriere et sont "plus a meme de faire face aux obligations conjuguees 
sur le plan professionnel et parental" 26 . En prolongeant leur vie d'adulte sans 
enfant, ils peuvent consacrer plus de temps a leur propre accomplissement per-
sonnel et professionnel. Une autre consequence merite d'être signalee: celle 
de l'emergence d'une nouvelle phase dans la vie de bien des gens, sous la forme 
d'une periode plus longue entre I'enfance et Page adulte. Apparait ainsi une 
population d'adultes qui, tant sur le plan de leur residence que celui de leur 
vie economique, n'appartiennent plus a cette unite qu'on appelait tradition-
nellement une famille et qui, d'autre part, n'ont pas encore fonde la leur 27 . 

26  Wilkie, Jane Riblett,The Trends Toward Delayed Parenthood, Journal of Marriage and the 
Family, vol. 43, no 3, aoCit 1981, pp. 583-591. 

27  Wilkie, Jane Riblett, /oc. cit., pp. 583-591. 
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Une plus grande frequence de la cohabitation accompagne ce phenomene. Avec 
la tendance a la procreation tardive on assiste a un regain d'interet pour la 
recherche concernant l'infecondite associee a Page et les risques eventuels pour 
la mere et 1'enfant 28 . Recemment, des epidemiologistes devaient observer une 
association statistique entre l'accouchement tardif du premier enfant et le 
cancer du sein sans pour autant pouvoir expliquer la nature du lien et iden-
tifier l'agent cancerigene 29 . Du point de vue demographique, la procreation 
tardive signifie une reduction probable de la taille de la famille. La section 
suivante envisage cet aspect. 

Changements dans la repartition des femmes selon la parite 
La notion de parite fait reference au nombre d'enfants mis au monde par 

une femme. Les tableaux 2.2 et 2.3, etablis respectivement pour le Canada 
et le Quebec, revelent les changements qui se sont produits en l'espace de quel-
ques generations. Pour celles qui sont encore en age de procreer, la reparti-
tion selon la parite pour l'ensemble du Canada a ete etablie par projection 
de la fecondite residuelle pour chaque rang de naissance. (Voir les notes du 
tableau 2.2). Dans le cas du Quebec, on a utilise les donnees d'enquetes dans 
lesquelles on s'enquerait, aupres des femmes, du nombre d'enfants qu'elles 
prevoyaient avoir. 

II est clair que les parites elevees sont fortement en baisse. Ainsi, alors qu'en-
viron 40% des femmes mariees noes avant 1876 ont eu au moins six enfants, 
de nos jours, a peine 5% des femmes en ont eu ou anticipent en avoir autant. 
Les grandes families ont pour ainsi dire disparu. 

Par contre, le pourcentage de femmes prevoyant n'avoir que deux enfants 
a considerablement augmente. Par exemple, au Quebec, it atteint 45% chez 
les femmes qui se sont mariees entre 1966 et 1971. Aux Etats-Unis, it est en-
core plus eleve, soit 56%. Le comportement des couples tend donc 
s'uniformiser. 

Un autre changement interessant a noter concerne les femmes sans enfants 
ou qui ne s'attendent pas a en avoir. Des Canadiennes non celibataires 'lees 
au debut du siecle, environ 17% n'ont jamais eu d'enfants. De celles nees en-
tre 1937 et 1944, qui, par consequent, ont atteint Page de procreation a la 
fin du baby-boom d'apres-guerre, le pourcentage se situe entre 5% et 7%, 
soit le niveau le plus bas jamais enregistre. Les donnees dont on dispose pour 
les generations plus recentes laissent supposer une reprise de l'infecondite volon-
taire. Cette nouvelle tendance, en raison de son importance sociale et 
demographique, merite attention. 

28  Leridon, H., Sterilite, hypofertilite et infecondite en France, Population, vol. 37, nos 4-5, juillet-
octobre 1982. 

29  Shulman, E., D. Nagnur et A.M. Malhotra, Cancer Prevention in Canada: The Changing Pat-
tern of Maternal Age at First Full-Term Birth and the Implications for Breast Cancer Con-
trol, communication presentee a la 34e reunion annuelle de l'Ontario Population Health 
Association, Toronto, 1983. 
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TABLEAU 2.2 Repartition en pourcentage des femmes non celibataires 
qui ne sont plus en age de procreer, selon le nombre 

d'enfants qu'elles ont mis au monde, Canada 

Armee de naissance Nombre moyen d'enfants 
des femmes (intervalle 

approximatif) 
0 1 2 3 4 5 6+ par femme non 

celibataire 

Avant 1876 1  12.83 9.23 11.08 10.86 9.99 8.65 36.89 4.818 
1877 - 1886 1  13.20 11.16 13.46 12.31 10.38 8.16 31.01 4.398 
1887 -1896 1  12.31 12.36 15.44 13.32 10.55 7.96 27.77 4.167 
1897 - 1901 1 * 12.62 14.11 17.31 13.85 10.30 7.52 24.04 3.795 
1902 - 19062  15.48 14.99 19.04 14.40 9.90 6.81 19.38 3.385 
1907- 1911 2  15.25 15.76 21.32 14.92 9.76 6.56 16.43 3.154 
1912 - 19162  13.12 15.12 22.48 16.82 10.85 6.75 14.87 3.110 
1917 - 1921 2  11.77 13.14 22.41 17.96 12.24 7.66 14.83 3.189 
1922 - 19262  9.59 11.26 22.00 19.62 13.96 8.45 15.12 3.315 
1927 - 1931 3  8.35 9.43 21.23 20.80 15.43 9.47 15.29 3.407 
1932 -19363  7.20 8.98 22.88 22.89 16.53 9.30 12.22 3.260 
1937 - 1941 3 ** 7.34 9.64 28.52 24.83 14.92 7.26 7.49 2.934 
1942 - 19463 *** 9.31 12.83 38.00 23.62 9.87 3.57 2.79 2.405 

1  D'apres les donnees du Recensemen du Canada de 1981, volume II , tableau 51. 
2  D'apres les donnees du Recensement du Canada de 1971, no 98-508 au catalogue, bulletin 4.1-7, tableau G1. 
3  D'apres les donnees du Recensement du Canada de 1981, n° 92-906 au catalogue, volume I, tableau 2. 
• Age 40-44 ans en 1941. 
** Estimations obtenues en calculant en premier lieu la proportion de femmes agees de 50 a 54 ans, en 1981, 

ayant eu un nombre donne d'enfants, par rapport aux femmes agees de 40 a 44 ans en 1971 ayant eu le 
meme nombre d'enfants. Le chiffre obtenu a ete multiplie par le pourcentage de femmes agees de 35 a 
39 ans, en 1981, et le resultat a ete exprime par rapport a l'ensemble des femmes. 

***Estimations obtenues en calculant d'abord la proportion de femmes agees de 45 a 49 ans, en 1981, ayant 
eu un nombre donne d'enfants par rapport aux femmes agees de 35 a 39 ans en 1971 ayant eu le meme 
nombre d'enfants. Le chiffre obtenu a ete multiplie par le pourcentage de femmes agees de 35 a 39 ans 
en 1981 et le resultat a ete exprime par rapport a l'ensemble des femmes. 

L'infecondite est-elle en progression? 
La proportion de femmes non celibataires de 20 a 24 ans, sans enfants, est 

pass& de 26'o en 1961 a 42% en 1971 et a 54% en 1981. De meme, pour le 
groupe des 25 a 29 ans, elle s'est elevee successivement de 14% a 21% puis, 
A 30%. Dans le groupe des 30 a 34 ans, 14% des femmes etaient sans enfants 
en 1981 comparativement a 9% en 1971 30 . 

Il est cependant difficile d'interpreter ces tendances et on ne peut que se 
demander jusqu'a quel point elles correspondent a un simple ajournement des 
naissances plutot qu'a une volonte deliberee, pour certaines, de demeurer in-
fecondes. Des femmes peuvent finir par renoncer a la maternite en raison de 
leur carriere ou a la suite de la rupture de leur mariage; d'autres peuvent etre 
devenues steriles a cause de rage. Pour se faire une idee des tendances de 
l'infecondite on a eu recours a deux series de donnees. La premiere provient 
des enquetes effectuees au Quebec et aux Etats-Unis sur les intentions de mater-
nite des femmes; la seconde, de la projection pour chaque generation du taux 
de fecondite de premier rang. 

30  Recensement du Canada 1961, no 98-508 au catalogue. 
Recensement du Canada 1971, no 92-751 au catalogue. 
Recensement du Canada 1981, no 92-906 au catalogue. 
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TABLEAU 2.3 Bipartition en pourcentage des femmes non celibataires suivant 
leur descendance finale, atteinte ou prevue, par cohorte de naissances 

(1906 - 1950) et cohorte de mariages (1920 - 1971), Quebec 

Cohorte de 
naissances ou 

Descendance finale Nombre 
de 

0 1 2 3 4 5+ Total Moyenne de mariages cas 

Cohorte de naissances 

1906 - 1911 1  17.7 12.9 15.5 12.3 9.4 32.2 100 3.7 
1911 - 1916 1  15.4 12.6 16.8 14.1 10.5 30.6 100 3.6 
1916 - 1921 1  12.7 11.6 17.3 14.9 11.9 31.6 100 3.7 
1921 - 1926 1  9.8 10.6 17.7 16.9 13.8 31.2 100 3.8 
1926 - 1931 1  8.4 10.0 19.4 18.9 15.4 28.0 100 3.6 

Previsions 
1931 - 19352  9.5 7.4 18.1 22.8 15.2 27.0 100 3.5 117 
1936 - 19402  1.8 8.5 38.2 24.5 13.2 13.8 100 2.9 163 
1941 - 1945 3  5.5 7.1 41.5 31.5 9.0 5.4 100 2.5 150 
1946 - 19503  1.4 9.1 36.1 36.1 15.9 1.5 100 2.7 65 

Cohorte de mariages 

Previsions 
1920 - 19452  9.8 10.9 17.4 11.7 11.4 38.7 100 4.3 316 
1946 - 19502  7.4 10.1 16.5 11.4 20.9 33.7 100 3.9 151 

1951 - 19552  8.0 8.5 18.9 21.5 14.3 28.9 100 3.4 160 
1956 - 19602  8.2 5.0 23.2 28.0 19.0 16.6 100 3.0 239 
1961 - 1965 3  2.5 8.6 41.7 33.2 7.2 6.8 100 2.6 165 

1966 - 1971 3  5.8 9.1 45.5 24.8 13.1 1.8 100 2.4 127 

1  Nombre d'enfants nes vivants selon le recensement de 1971. 
2  Taille prevue de la famille selon le recensement de 1971. 
3  Taille prevue de la famille selon le recensement de 1976. 

Source: Statistique Canada, Recensement du Canada de 1971, no 92-751 au catalogue, bulletin 1.5.11. Henripin, 

J. el coll., Les enfants qu'on n'a plus au Quebec, Presses de PUniversite de Montreal, Montreal 1981, 

tableau 1.3, p. 32. 

Lors de l'enquete menee au Quebec en 1976, environ 2.5% des femmes 
interviewees, mariees entre 1961 et 1965, ont declare qu'elles n'avaient pas 
l'intention d'avoir d'enfants 31 . Pour les promotions de mariages 1966-1971, 
le pourcentage s'elevait a 5.8%. Selon une autre enquete effectuee en 1980, 
pres de 10% des femmes mariees entre 1971 et 1975 ont declare qu'elles ne 
prevoyaient pas avoir d'enfants (tableau 4.1). D'apres les donnees d'une autre, 
effectuee cette fois-ci en 1981 aux Etats-Unis, le pourcentage des Americaines 
mariees et agees de 18 a 34 ans, qui disent avoir renonce a la maternite, est 
passé de 1.7% en 1967 a 5.3% en 1976, puis a 6.1% en 1981 32 . Et, sur 
l'ensemble des femmes cette fois, mariees et celibataires, agees de 18 a 34 ans, 
11% n'ont pas d'enfants et ne manifestent pas l'intention d'en avoir (tableau 
2.4). Pour celles qui ont une instruction de type collegial, le pourcentage est 
de 15%. Il reste a voir dans quelle mesure ces intentions se concretiseront. 
On peut faire remarquer que les previsions basees sur des enquetes prospec-
tives sous-estiment generalement l'infecondite du fait que l'ajournement pro-
longs des naissances peut entrainer dans certains cas une sterilite involontaire. 

31  Henripin J.,et al. Les enfants qu'on n'a plus au Quebec, Les presses de l'Universite de 
Montreal, Montreal, 1981, chapitre 1. 

32  U.S. Bureau of the Census, Fertility of American Women from 1981, Current Population 
Report, series P-20, no 378, juin 1982. 
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On obtient un taux d'infecondite nettement plus eleve par la projection du 
taux de rang 1 des femmes en age de procreer, c'est-a-dire en utilisant la seconde 
serie de donnees mentionnees plus haut (tableau 2.5). Strohmenger et Lavoie 
ont ainsi conclu a une augmentation sensible du pourcentage des jeunes Cana-
diennes infecondes, qui pourrait atteindre 16% 33 . Bloom et Pebley pour leur 
part ont avance que jusqu'a 25% des femmes de race blanche des generations 
recentes demeureront vraisemblablement infecondes 34-35 . C'est la une 
augmentation importante, depassant meme le record de 21% detenu jusqu'a 
present par la cohorte de 1908 qui avait passé ses annees de fecondite maxi-
male pendant la Depression des annees trente. 

TABLEAU 2.4 Pourcentage de femmes agees de 18 a 34 ans prevoyant demeurer 
sans enfants, Etats-Unis, 1981 

Groupe de femmes Pourcentage de femmes 

Toutes races 

Tous etats matrimoniaux 10.9 
Femmes actuellement mariees 6.1 
Femmes celibataires 20.5 

Femmes de race blanche 

Tous etats matrimoniaux 11.2 
Femmes actuellement mariees 6.3 
Femmes celibataires 22.0 

Femmes de race blanche selon le niveau de 
scolarite atteint 

Sans dipl8me d'etudes secondaires 6.5 
Diplomees d'etudes secondaires 10.4 

Etudes collegiales:  

1 a 3 ans 12.1 
4 ans 16.4 
5 ans 20.2 

Femmes de race blanche selon la situation 
vis-a vis de Pactivite 

Actives 14.1 
I nactives 5.3 

Source: U.S. Bureau of Census (1983), Fertility of American Women: juin 1981, Current Population Reports, 
series P-20, n° 378, Washington, D.C. 1983. 

33  Strohmenger, C. et Y. Lavoie,L'infecondite au Canada: niveau et tendances, communication 
presentee au 50e Congres de l'association canadienne francaise pour l'avancement des sciences, 
1982. 

34  Bloom, D.E. et A.R. Pebley, Voluntary Childlessness: A Review of the Evidences and Im-
plications, Population Research and Policy Review, Elsevier Scientific Publishing Company, 
Amsterdam, 1982. 

35  Bloom, David E., What's Happening to the Age at First Birth in the United States? A Study 
of Recent Cohorts, Demography, vol. 19, no 3, wilt 1982. 



TABLEAU 2.5 Pourcentage reel et prevu de primipares, 
par cohorte, Canada et Etats-Unis 

Canada' Etats-Unis 2  (race blanche seulement) 

Cohorte de 
naissances 

Pourcentage Cohorte de 
naissances  

‘ Pourcentage 

Primipares Nullipares Prim\ipares Nullipares 

pourcentage pourcentage 

1934 - 35 94.2 5.8 1936 92.0 8.0 
1935 - 36 94.0 6.0 1937 91.4 8.6 
1936 - 37 92.4 7.6 1938 90.9 9.1 
1937 - 38 94.0 6.0 1939 90.8 9.2 
1938 - 39 94.4 5.6 1940 90.3 9.7 
1939 - 40 94.2 5.8 1941 89.8 10.2 
1940 - 41 95.0 5.0 1942 89.3 10.7 
1941 - 42 95.1 4.9 1943 88.4 11.6 
1942 - 43 95.0 5.0 1944 87.5 12.5 
1943 -44 92.7 7.3 1945 86.3 13.7 
1944 - 45 88.3 11.7 1946 86.0 14.0 
1945 - 46 90.9 9.1 1947 85.3 14.7 
1946 - 47 93.3 6.7 1948 83.8 16.2 
1947 - 48 90.4 9.6 1949 81.2 18.8 
1948 - 49 88.1 11.9 1950 79.2 20.8 
1949 - 50 86.9 13.1 1951 78.1 21.9 
1951 - 51 85.5 14.5 1952 77.4 22.6 
1951 - 52 84.9 15.1 1953 76.3 23.7 
1952 - 53 84.4 15.6 1954 74.0 26.0 

1955 71.4 28.6 

I Strohmenger, C., et Lavoie, Y., L'infecondite au Canada: niveau et tendances, rappor presente au Cin-
guantieme Congres de !'association canadienne-francaise pour l'avancement des sciences, Montreal, 1982. 

2  Bloom, David E., What's Happening to the Age at First Birth in the United States? A study of Recent Cohorts, 
Demography, vol. 19, n° 3, ao0t 1982. 

La contraception, la planification des naissances, les nouvelles normes 
familiales et la marche vers Pegalite des sexes semblent favoriser l'infecondite 
volontaire 36 . Au fur et a mesure que les femmes deviennent plus instruites, 
qu'elles acquierent des competences et qu'elles accedent a des carrieres tradi-
tionnellement reservees aux hommes, l'exercice d'une activite professionnelle 
ou d'autres activites extra-familiales devient de plus en plus une alternative 
valide a la maternite. Cependant, d'aucuns pretendent que la maternite est 
toujours autant valorisee dans notre societe. Judith Blake, ayant analyse les 
attitudes des Americains a regard de l'infecondite, a trouve que "pour une 
majorite, demeurer sans enfants n'est pas une situation desirable" 37 . En plus 

36  Veevers, Jean, Voluntary Childlessness: A Review of Issues and Evidence, Marriage and Family 
Review, vol. 2, no 2, 1979. 

37  Blake, J., Is Zero Preferred? American Attitudes Toward Childlessness in the 1970s, Journal 
of Marriage and the Family, vol. 41, no 2, mai 1979. 
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de la joie qu'ils apportent, les parents considerent les enfants comme un in-
vestissement social assurant compagnie, liens familiaux, prolongement de soi 
et soutien moral et materiel dans la vieillesse 38 . 

Neanmoins, toutes les donnees disponibles laissent entrevoir une forte pro-
gression de la sterilite volontaire dans les annees a venir. Certes nul ne peut 
predire si les taux atteindront ou meme depasseront le niveau enregistre lors 
de la Crise des annees trente, ainsi que les projections americaines le laissent 
anticiper. Toutefois, it existe une difference importante entre les annees de 
la Depression et la periode actuelle. De nos jours, it n'y a pas suffisamment 
de naissances dans les families fecondes pour compenser le manque a naitre 
par infecondite volontaire. L'augmentation de celle-ci jointe a une procrea-
tion tardive et a la quasi-disparition des families nombreuses sont autant de 
signes qui laissent fortement presager une faibie fecondite generale dans le 
proche avenir. Qui plus est, ces nouvelles tendances augurent peut-etre une 
modification sensible des normes de reproduction, voire une redefinition de 
la fonction du mariage dans la societe. On admet de plus en plus le mariage 
sans enfant de meme que, comme on pourra le voir dans la section suivante, 
les naissances hors mariage. 

Les naissances hors mariage 
Dans le cadre de cette etude, les naissances "hors mariage" designent celles 

qui etaient, avant 1974, classees dans la categorie des illegitimes par Petat civil 
du Canada. Une naissance illegitime correspondait alors a celle d'un enfant 
ne d'une celibataire ou de parents qui etaient non manes au moment de la 
naissance ou lors de la declaration de celle-ci. En Ontario, a partir de 1949, 
le terme illegitime s'appliquait aux enfants nes de femmes celibataires. Depuis 
1974, les naissances ne sont plus classees dans les statistiques de l'etat civil 
en legitimes ou illegitimes, mais selon Petat matrimonial de la mere a la 
naissance ou a la declaration de la naissance. II importe de tenir compte de 
ces changements de nomenclature lorsqu'on examine l'evolution des naissances 
hors mariage 39 . 

De 1951 a 1981, le nombre d'enfants nes hors mariage a plus que triple, 
partant de 14,000 pour s'elever a 44,500. Dans l'ensemble des naissances, cela 
represente une proportion d'environ 4% en 1950 et de 13% en 1981. La ft .& 
quence des grossesses chez les femmes non mariees a etc cependant de beaucoup 
superieure a ce que suggere ce nombre. En effet, parmi les celibataires, it y 
a eu autant d'avortements therapeutiques que de naissances (tableau 2.7). Le 
total des naissances et des avortements therapeutiques reunis, chez les 
celibataires de tous ages, est passé de 42,000 en 1974 a plus de 87,000 en 1981. 

Plusieurs facteurs, certains demographiques, d'autres sociaux, peuvent avoir 
contribue a l'accroissement des naissances parmi les femmes non mariees. Avec 

38  Blake, J., ibid. 

39  Avant 1974, les cas "non-precises" ne constituaient pas une categoric particuliere: on les 
presumait illegitimes. A partir de 1974, ils furent classes dans une telle categorie et, pour des 
raisons incleterminees, representent une assez forte proportion dans les annees 1974, 1975 et 
1976, en particulier au Quebec. 
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l'arrivee des generations du baby-boom aux ages de procreer, le nombre de 
jeunes femmes susceptibles d'avoir des enfants hors mariage a augmente de 
facon notable. Le pourcentage des femmes agees de 15 a 19 ans est passé de 
21% en 1951 a 28% en 1976. Parallelement, et ce, differemment de leurs ainees, 
elles se sont mariees plus tard, aggravant ainsi les risques de grossesse hors 
mariage. En effet, la proportion de femmes non encore mariees, agees de 20 
A 24 ans est pass& de 40% en 1961 A 45% en 1976 et A 51% en 1981. En outre, 
A la difference du taux de fecondite des mariages (qui s'est mis a baisser rapide-
ment a partir de 1960), le taux de fecondite hors mariage n'a pas plafonne 
avant 1970 et est, depuis lors, demeure assez stable (tableau 2.6). Un nombre 
relativement eleve de ces naissances, a une époque oil les methodes de con-
traception sont extremement efficaces, peut etre le produit d'une plus grande 
liberte sexuelle et de l'acceptation par la societe de la maternite hors mariage, 
ou une indication que l'information sur le controle des naissances est inade-
quate. Cependant, qu'ils soient le fruit d'un choix delibere ou non, les en-
fants nes en dehors d'une union conjugale n'ont jamais ete si nombreux. Les 
families ayant pour chef une celibataire sont passees de 3,481 en 1951 a 64,670 
en 1981. 

Parmi les naissances hors mariage, une fraction appreciable appartient aux 
adolescentes. De 1951 a 1981, le nombre des naissances survenues a des 
celibataires de 15 a 19 ans a presque quadruple, passant d'environ 4,500 a 
plus de 17,000. Dans cette male classe d'age, plus de la moitie des naissances 
en 1981 appartiennent a des femmes non mariees tandis qu'en 1950 la valeur 
n'etait que de 18%. Contrairement a la fecondite des mariages fortement en 
baisse depuis 1960, le taux de fecondite hors mariage dans ce groupe d'age 
est passé d'environ 10 pour 1,000 en 1950 a pres de 16 pour 1,000, taux au-
quel it se maintient depuis plusieurs annees. Le nombre des naissances et 
avortements therapeutiques reunis, chez les adolescentes celibataires, qui etait 
de quelque 23,000 en 1974, depassait 35,000 en 1980. En 1981, ce chiffre a 
enregistre une legere baisse, se situant tout juste au-dessus de 34,000 (tableau 
2.7). 

S'il y a donc eu recemment plafonnement et meme legere regression du nom-
bre de maternites hors mariage, celles-ci sont encore nombreuses malgre la 
disponibilite de methodes contraceptives extremement efficaces et Parneliora-
tion, grace a ('education sexuelle, des connaissances biologiques relatives aux 
mecanismes de la procreation. Lors de l'enquete men& aux Etats-Unis par 
Zelnik et Kantner, a peine 20% des adolescentes enceintes non mariees de race 
blanche ont repondu qu'elles "avaient voulu leur grossesse" ou que "cela leur 
etait egal" (tableau 2.8). Par contre, si environ 80% n'avaient pas souhaite 
leur grossesse, 24% seulement avaient utilise des contraceptifs. Zelnik et 
Kantner ont releve plusieurs raisons sous-jacentes a ce manque de controle 
adequat des naissances chez les adolescentes americaines. Certaines pensaient 
qu'elles ne pouvaient pas devenir enceintes en raison de leur jeune age tandis 
que d'autres craignaient que les methodes contraceptives diminuent le plaisir 
et la spontaneite de l'acte sexuel et preferaient prendre le risque d'une grossesse. 
Finalement, une fraction appreciable a fait mention de difficultes rencontrees 
au moment de se procurer des contraceptifs. 
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TABLEAU 2.6 Taux de fecondite des femmes celibataires, Canada, 1951 - 1982 1  

Armee 

Nombre d'enfants nes 
de femmes celibataires 

Taux de fecondite 
pour 1,000 femmes 

celibataires2  

Tous ages 15 - 19 ans 15 - 44 ans 15 - 19 ans 

1951 13,931 4,548 13.46 9.67 
1952 14,652 4,671 14.18 9.79 
1953 15,442 4,968 14.95 10.31 
1954 16,212 5,200 15.69 10.56 
1955 16,281 5,148 15.74 10.26 
1956 16,839 5,544 16.22 10.83 
1957 17,820 6,315 16.87 11.89 
1958 18,245 6,492 16.99 11.73 
1959 19,477 7,196 17.99 12.59 
1960 19,592 7,300 17.83 12.26 
1961 19,581 7,731 17.48 12.42 
1962 21,610 7,849 18.63 11.89 
1963 23,518 9,007 19.43 12.82 
1964 25,584 9,820 20.20 13.18 
1965 27,106 10,599 20.53 13.55 
1966 28,343 11,601 20.59 14.23 
1967 29,828 11,994 20.78 14.19 
1968 31,433 12,770 21.16 14.68 
1969 32,732 13,603 21.48 15.27 
1970 34,177 15,016 21.84 16.44 
1971 31,177 14,074 19.46 15.05 
1972 29,621 13,856 18.05 14.45 
1973 29,340 13,824 17.46 14.21 
19743  19,007 10,945 1  11.01 11.01 
1975 3  26,551 14,4602  14.99 14.33 
19763  30,234 15,6582  16.67 15.24 
1977 34,592 17,032 18.53 16.42 
1978 36,065 17,003 18.80 16.24 
1979 38,572 16,858 19.66 16.05 
1980 41,813 17,348 20.85 16.55 
1981 45,501 17,354 22.41 16.38 
1982 56,286 18,045 23.89 17.31 

I Les donnees de Terre-Neuve ont ete exclues du calcul du taux de fecondite du Canada. Les naissances "non 
declarees" ont ete reparties proportionnellement entre les groupes crage. Pour pallier le manque de donnees 
sur les femmes Agees de 15 a 44 ans residant au Yukon et dans les Territoires du Nord-Ouest, on a estime 

le taux de fecondite de ce groupe a partir du nombre total de naissances. Cette methode n'a pu etre appliquee 
au groupe des 15 a 19 ans, faute de donnees de base. 

2  A partir de 1974, le taux de fecondite s'applique uniquement aux femmes celibataires. 

3  En raison du grand nombre de naissances non declarees relevees au Quebec pendant les annees 1974 - 1976, 

on ne peut se fier au taux de fecondite pour ces memes annees. 

Source: Statistique Canada, Statistique de l'etat civil, Naissance et deces, n° 84-204 au catalogue, publication 

annuelle. 
Statistique Canada, Revision des estimations annuelles de la population suivant retat matrimonial, 
rage et le sexe, Canada et provinces, n° 91-519 au catalogue, publication hors serie. 



TABLEAU 2.7 Nombre de naissances et d'avortements therapeutiques 
chez les femmes celibataires, par groupe d'fige, Canada 

15 -19 20-24 25-29 30-34 35 -39 40-44 Total 

Naissances 

1974 10,945 5,557 1,731 552 178 44 19,007 
1975 14,461 8,196 2,728 853 256 58 26,552 
1976 15,658 9,852 3,286 1,043 342 53 30,234 
1977 16,991 11,693 4,022 1,371 368 65 39,510 
1978 16,981 12,652 4,345 1,539 427 76 36,020 
1979 16,851 14,107 5,257 1,816 443 71 38,545 
1980 17,339 15,827 6,044 2,122 479 81 41,892 
1981 17,348 17,740 7,131 2,559 613 94 45,485 
1982 17,919 20,951 10,347 4,476 1,389 192 55,274 

Avortements 
thirapeutiques 

1974 11,798 8,062 2,598 734 218 58 23,468 
1975 13,948 9,512 3,250 975 266 78 28,029 
1976 15,061 10,690 3,727 1,054 313 79 30,924 
1977 16,055 11,850 4,036 1,322 381 70 33,714 
1978 17,377 13,378 4,550 1,493 436 80 37,314 
1979 18,177 14,934 5,213 1,789 483 70 40,666 
1980 18,041 15,763 5,684 1,848 533 107 41,976 
1981 17,041 15,992 5,955 2,129 649 124 41,890 

Total 

1974 22,743 13,619 4,329 1,286 396 102 42,475 
1975 28,409 17,708 5,978 1,828 522 136 54,581 
1976 30,719 20,542 7,013 2,097 655 132 61,158 
1977 33,046 23,543 8,058 2,693 749 135 68,224 
1978 34,358 26,030 8,895 3,032 863 156 73,334 
1979 35,028 29,041 10,470 3,605 926 141 79,211 
1980 35,380 31,590 11,728 3,970 1,012 188 83,868 
1981 34,389 33,732 13,086 4,688 1,262 218 87,375 

Source: Statistique Canada, Avortements therapeutiques, n° 82-211 au ca alogue, publication annuelle. Statis 
tique Canada, Statistiques de l'etat civil, Naissances et deces, no 84-204 au catalogue, publication 
annuelle. 

Zelnik et Kantner concluent ainsi: 

Les services specialises en planification familiale et les cours d'educa-
tion sexuelle donnes en etablissements, tels qu'ils existent actuellement, 
ne resoudront probablement pas le probleme de la maternite chez 
l'adolescente du a la non-utilisation de methodes contraceptives. D'une 
part, les adolescentes menent une vie sexuelle active depuis un certain 
temps lorsqu'elles recoivent les services et d'autre part, les cours dispenses 
en etablissements scolaires ne contribuent pas a transmettre efficacement 
les informations necessaires. Pour y remedier, it faudrait de nouvelles 
approches imaginatives qui tiennent compte du fait que l'experience 
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sexuelle des jeunes est de plus en plus precoce, de la nature imprevisible 
et sporadique de leurs relations sexuelles et de leur ignorance des risques 
de grossesse40 . 

d.....-- TABLEAU 2.8 Repartition en pourcentage des primipares de race blanche, agees 
de 15 a 19 ans a la date de ('interview, non mariees a la naissance de leur enfant, 

selon l'intention de la mere, toutes les grossesses et grossesses ayant donne lieu 
a une naissance vivante, Etats-Unis, 1976 et 1971 

Intention de grossesse et 
utilisation de moyens contraceptifs 1976 1971 

(N1 = 86) (N = 77) 
Toutes grossesses 100.0 100.0 
Grossesse intentionnelle 19.3 18.2 
Grossesse involontaire 80.7 81.8 
Pratique de la contraception 23.5 13.3 
Sans contraception 76.5 86.7 

Source: Zelnik, Melvin, et Kantner, John F., First Pregnancies to Women Aged 15 - 19: 1976 et 1971. Family 
Planning Perspectives, vol. 10, n° 1, janvier-fevrier 1978, p. 14. 

Ces dernieres annees, des ameliorations semblent se faire sentir en ce qui 
concerne la prevention des grossesses non desirees chez les adolescentes (dans 
la mesure on l'on peut en juger par la diminution du nombre d'avortements), 
mais le nombre de grossesses demeure eleve dans ce groupe. Il semble qu'il 
y ait un decalage entre le debut de l'activite sexuelle des adolescentes et le mo-
ment on les programmes d'education sexuelle et de planification familiale les 
atteignent. Le fait demeure que de nombreuses adolescentes celibataires en-
ceintes doivent recourir a l'avortement pour mettre fin a une grossesse non 
desiree. Meme lorsqu'elles menent a terme leur grossesse et qu'ensuite elles 
se marient, elles se trouvent souvent dans des situations difficiles a cause de 
leur maternite precoce. Plusieurs ont montre les effets pernicieux d'une mater-
nite prematuree sur le niveau de scolarite atteint et l'occupation profession-
nelle des meres adolescentes, sur la stabilite de leur mariage ainsi que sur la 
sante et le bien-etre de leurs enfants 4 l. 

40  Zelnik, Melvin et John F. Kantner, Reasons for Non-use of Contraception by Sexually Active 
Women Aged 15-19, Family Planning Perspectives, vol. 11, no 5, septembre-octobre 1979, 
p. 293. 

41  Weeks, John R., Teenage Marriages, Greenwood Press, Connecticut et London, 1976. 
Macklin, Eleanor D., Non traditional Family Forms: A Decade of Research, Journal of Mar-
riage and the Family, vol. 42, no 4, novembre 1980. 
Furstenberg, F., Burden and Benefits: The Impact of Early Childbearing on the Family, Jour-
nal of Social Issues, vol. 36, no 1, 1980. 
Russ-Eft, D., M. Sprenger et A. Beever, Antecedents of Adolescent Parenthood and Conse-
quences at Age 30, The Family Coordinator, vol. 28, no 2, avril, 1979. 
Grindstaff, C.F., Long Term Economic Consequences of Adolescent Marriage and Fertility, 
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III. LA  PREVENTION DES NAISSANCES AU CANADA 

Au cours des deux dernieres decennies, les Canadiennes ont change de fond 
en comble leurs pratiques contraceptives. Elles ont largement abandonne les 
methodes traditionnelles pour les techniques extremement efficaces que sont 
les dispositifs intra-uterins et, surtout, les anovulants. A cela vient s'ajouter 
la sterilisation, une pratique de contraception adopt& depuis peu. Mais alors 
que les autres methodes peuvent etre interrompues, et sont donc adaptees a 
la regulation des naissances, la sterilisation, en raison de son caractere jus-
qu'a present irreversible, represente essentiellement un moyen de mettre fin 
A la procreation. L'amendement, en 1969, de la Loi sur l'avortement, autori-
sant l'interruption de la grossesse dans certaines circonstances, constitue une 
autre etape importante dans l'histoire de la prevention des naissances au 
Canada. 

Cette section presente un apercu des pratiques contraceptives utilisees au 
pays. Une attention particuliere est accord& a la sterilisation et a l'avorte-
ment. Ce moyen contraceptif relativement recent qu'est la sterilisation 
chirurgicale a deja suscite un grand inter& comme en temoignent de nombreuses 
etudes. Quanta l'avortement, it demeure un sujet fortement controverse car 
le debat entre adversaires et partisans du libre choix se poursuit. 

Un apercu des differentes methodes contraceptives 
Les donnees sur la pratique de la contraception au Canada sont rares. On 

ne compte a ce jour qu'une seule enquete d'envergure nationale sur les 
methodes employees par les Canadiennes. Parrainee par le Comite sur l'ap-
plication des dispositions legislatives sur l'avortement, elle date de 1976 42 . 
Quelques annees plus tot, en 1968, un sondage sur la fecondite merle dans 
la region metropolitaine de Toronto incluait quelques questions sur les prati-
ques contraceptives. Au Quebec, on a effectue deux enquetes sur le sujet, la 
premiere en 1971 et sa reprise en 1976. Le tableau 3.1 presente les donnees 
recueillies, auxquelles on a ajoute, a des fins de comparaison, celles des Etats-
Unis de 1970 et 1976. 

Comme on peut le constater, it s'agit de donnees fragmentaires. Neanmoins, 
it se &gage quelques tendances. Ainsi en 1968, dans la region metropolitaine 
de Toronto, la pilule, utilisee par 43% des repondantes, etait de loin la methode 
la plus employee. Mais en meme temps un pourcentage eleve de la population 
etudiee avait recours a des moyens plus traditionnels tels que la continence, 
le retrait, le condom ou le diaphragme. Dans 10% des cas seulement, l'un des 
membres du couple avait subi une sterilisation. Lors de l'enquete pancana-
dienne de 1976, 39% des interviewees prenaient la pilule et environ 20% 
utilisaient des methodes plus traditionnelles. Le taux de sterilisation calcule 
alors etait trois fois superieur a celui etabli par l'enquete de Toronto de 1968. 

42  Justice Canada, Rapport du Comite sur l'application des dispositions legislatives sur l'avorte-
ment, no J2-30/1977 au catalogue, Approvisionnements et Services Canada, Ottawa 1977. 
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TABLEAU 3.1 Repartition en pourcentage des femmes mariees ]  pratiquant 
la contraception, selon la mithode contraceptive, Toronto 1968, Quebec 1971 et 1976, 

Canada 1976 et Etats-Unis 1976 (population de race blanche seulement) 

Methode 
contraceptive 

Toronto2 
(1968) 

18 - 45 ans 

Quebec 
(1971) 

moins de 
45 ans 

Quebec 3  

(1976) 
20 - 40 ans 

Canada 

(1976) 
15 ans et plus 

Etats-Unis 
(pop. blanche) 

(1976) 
15 - 44 ans 

Pilule 43.2 38.1 28.8 39.2 32.8 
Continence 
periodique 9.0 32.0** 15.6** 6.1 5.1 

Retrait 8.8 7.9 4.3 3.4 3.1 
Condom 16.7 6.6 8.2 6.0 10.9 
Diaphragme 9.5 4.2 2.2 4.4 
DIU 3.1 3.9 8.5 6.0 9.2 
Injection vaginale 3.5 1.5 0.9 
Gelee (pommade) 3.4 2.2 1.1 2.5 4.2 
Autres 1.1 1.8 4.1 1.5 
Sterilisation 
Hommes 8.7* 1.0 10.0 14.1 
Femmes 1.1* 1.5 5  21.3 5  30.5 14.0 
Hommes et 
femmes 0.4 

Total 107.04  100.0 100.0 100.0 100.2 

1  L'echantillon de Penquete de Toronto ne comprenait que des femmes mariees une seule fois. 
2  La repartition a ete modifiee uniquement pour tenir compte des cas de sterilisation. 
3  L'echantillon de l'enquete du Quebec ne comprenait que les femmes agees de 20 a 40 ans en mars 1976, 

mariees depuis au moins cinq ans. 
4  Le total &passe 100% en raison de l'utilisation de plusieurs methodes contraceptives dans certains cas. 
5  Les sterilisations therapeutiques ont ete exclues de ces calculs. 

• Inclut les sterilisations pratiquees a des fins contraceptives ou pour d'autres raisons. 
** Inclut les methodes de continence periodique et symptothermique. 

Source: Toronto: Balakrishnan et coll., Fertility and Family Planning in a Canadian Metropolis, Montreal 

et London, McGill-Queen's University Press, 1975, tableau 34. 

Quebec: Henripin, J., et coll., Les enfants qu'on n'a plus au Quebec, Presses de l'Universite de 
Montreal, Montreal, 1981, tableaux 8.1 et 8.2. 

Canada: Justice Canada, Rapport du Comite sur !'application des dispositions de la Loi sur l'avorte-
ment, no J2-30/1977 au catalogue, Approvisionnements et Services Canada, Ottawa, 1977, p. 350, 

tableau 14.6. 

Etats-Unis: U.S. Dept. of Health and Human Services, Contraceptive Utilization, Etats-Unis 1976, 
serie 23, n° 7, mars 1981, tableau 1. 

Des changements analogues ont ete observes au Quebec. De 1971 a 1976, 
le pourcentage des utilisatrices de la pilule est tombe de 38% a 25%. La con-
tinence periodique et la methode des temperatures pratiquees par 32% des fern-
mes en 1971 ne Petaient plus que par 15.6% en 1976. En contrepartie, la 
sterilisation avait augmente de fawn spectaculaire. 

Toujours selon Penquete du Quebec de 1971, 2.4% seulement des femmes 
qui pratiquaient la contraception avaient choisi la sterilisation. Cinq ans plus 
tard, la reprise de l'enquete revelait que 18.6% des femmes l'avaient adopte 43 . 

43  Henripin, J., P.M. Huot, E. Lapierre-Adamcyk et N. Marcil-Gratton, Les enfants qu'on n'a 
plus au Quebec, les presses de l'Universite de Montreal, Montreal, 1981, pp. 248-294. 
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Si on inclut un certain nombre de sterilisations "therapeutiques", que l'on 
soupconne avoir etc parfois executees a des fins contraceptives, la proportion 
des sterilisees s'eleve a 37.8% des femmes ayant déjà pratique la contracep-
tion et a 27.7'o de l'ensemble de toutes les femmes 44 . 

En raison de l'importance croissante de ce phenomene dans notre societe, 
la prochaine section reprend l'etude de la sterilisation d'une maniere plus 
detainee. Elle sera toutefois limit& au Quebec a cause de la disponibilite de 
donnees plus completes dans cette province. 

La sterilisation an Quebec 
Les donnees sur la sterilisation au Quebec proviennent de deux sources: les 

deux enquetes demographiques de 1971 et de 1976, déjà mentionnees, et les 
dossiers medicaux de la Regie de l'assurance-maladie du Quebec. Ces dossiers 
ont MA fait ('objet d'une analyse, pour la periode de 1971-1979, dont les 
resultats ont etc publics dans un rapport d'Evelyne Lapierre-Adamcyk et Nicole 
Marcil-Gratton 45 . 

La mesure de l'incidence de la sterilisation contraceptive se heurte a cer-
taffies difficultes. Premierement, la sterilisation chirurgicale des femmes resulte 
de Physterectomie et de la ligature tubaire et celle des hommes, de la vasec-
tomie. Ligature des trompes et vasectomie s'inscrivent dans les moyens de con-
trole des naissances tandis que hysterectomie a en general des fondements 
medicaux (bien qu'avant la pratique de la ligature des trompes, elle pouvait 
avoir parfois un but contraceptif). Mais quell que soient les motifs, la sterilite 
en decoule. Deuxiemement, une ligature tubaire peut etre suivie d'une hysterec-
tomie et si on veut denombrer ces interventions, it faut se mefier des doubles 
comptes. En estimant le nombre de sterilisations contraceptives, les auteurs 
du rapport ont fait de leur mieux pour eliminer les doubles comptes et distingue 
l'hysterectomie pratiquee pour des raisons medicales de celle executee a des 
fins contraceptives. 

La figure 3.1 montre les taux de sterilisation par ligature tubaire, hysterec-
tomie ou vasectomie, pour 1,000 femmes ou hommes, de plus de 15 ans, pour 
la periode 1971-1979 et le tableau 3.2 presente le taux de sterilisation par ligature 
tubaire pour certains groupes d'age. On peut ainsi observer que l'augmenta-
tion spectaculaire de cette pratique dans la premiere moitie des annees soixante-
dix ne s'est pas poursuivie par la suite. Apparemment, a une periode de 
"recuperation" lice a I'engouement pour la contraception par cette methode, 
a succede une stabilisation de la situation due en partie au fait qu'il restait 
moins de femmes en besoin de subir cette operation. 

Le cumul des taux de sterilisation par age fournit aussi une mesure de la 
progression de cette pratique (tableau 3.3). On constate qu'au debut des an-
nees soixante-dix la moitie des femmes de plus de 40 ans (generations 

44  Lapierre-Adamcyk, E. Et N. Marcil-Gratton, La sterilisation au Quebec, 1971-1979, rapport 
de recherche, Les presses de l'Universite de Montreal, Montreal, 1981, p. 164. 

45  Lapierre-Adamcyk, E., et al, loc. cit.. 
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anterieures a 1939) avaient subi une ligature tubaire ou une hysterectomie. 
Pres de 40% de celles de la generation de 1944 l'avaient ete avant leur 35e 
anniversaire et 18% de la generation 1949, avant d'atteindre leurs 30 ans. 

Figure 3.1 

Taux de sterilisation par ligature tubaire, hysterectomie ou vasectomie, pour 
1,000 femmes ou pour 1,000 hommes, ages de plus de 15 ans, 1971-1979 

Taux pour 1,000 Taux pow 1,000 

15 15 

Ligature tubaire 

10 1 0 

Hysterectomie 

e ft 
• .■ 

tt. 

 a. • • • 
.•••••*. 

5 
Vasectomie 

5 

0 
1971 	1972 	1973 	1974 	1975 	1976 	1977 	1978 	1979 

Source: Lapierre-Adamcyk, E.. et N. Marcil - Gratton, La sterilisation au Quebec 1971-1979, rapport de 
recherche, Presse de l'Uniyersite de Montreal, Montreal, 1981 

TABLEAU 3.2 Taux de sterilisation par ligature tubaire, certains groupes 
d'age, Quebec, 1971 - 1979 (pour 1,000 femmes) 

Groupe d'age 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 

15 -19 ans 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.2 0.2 0.2 
20 - 24 	" 0.7 1.2 1.5 2.2 2.3 2.3 2.9 3.2 3.1 
25- 29 	" 4.7 8.3 13.9 18.4 19.0 19.2 23.0 24.2 21.6 
30 - 34 	" 9.8 22.4 39.7 48.5 45.9 42.9 50.5 48.3 40.3 
35 -39 	" 9.8 22.7 43.3 50.4 45.0 38.1 42.8 39.4 37.2 
40 -44 " 4.5 12.5 24.7 27.2 22.7 19.1 19.9 19.7 15.3 

Total, 15 -44 ans 4.2 9.4 17.1 20.5 19.2 17.8 20.7 20.4 17.2 

Source: Lapierre-Adamcyk, E., et Marcil-Gratton, N., La sterlisation au Quebec, 1971 1979, rapport de 
recherche, Presses de PUniversite de Montreal, Montreal, 1981. 
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Ce qui frappe dans l'analyse, ce n'est pas tant l'augmentation spectaculaire 
des sterilisations, que la jeunesse des nombreuses femmes qui la choisissent. 
Le tableau 3.4 illustre differemment le meme phenomene. Des femmes 'lees 
en 1942, une sur vingt-cinq seulement a subi une ligature tubaire avant son 
30e anniversaire comparativement a pros d'une sur sept de la generation 1949. 
A 27 ans, moins de 1'o des femmes nees en 1944 avaient subi cette operation, 
tandis que chez celles nees en 1952, la proportion atteignait 6'o. Ces chiffres 
donnent une mesure de la progression de la sterilisation au fil des generations 
successives au debut de leur periode feconde. Un mouvement analogue, quoi-
que de moindre envergure, a ete observe chez les jeunes hommes 46 . Lapierre-
Adamcyk et Marcil-Gratton trouvent etonnant que, malgre la "panoplie" de 
contraceptifs efficaces dont on dispose, tant de gens choisissent en debut de 
vie feconde une methode consider& jusqu'a present irreversible et elles 
reflechissent sur le regret que certains pourraient ressentir si quelqu'evenement 

TABLEAU 3.3 Fraction corrigeel a differents ages des femmes ayant ete 
ligaturees ou hysterectomisees, selon leur armee de naissance, jusqu'en 1980 

Armee de 
naissance 

Taux cumulatif (pour 1,000 femmes) selon rage atteint 

30 ans 35 ans 40 ans 

1931 166.0 
1932 199.4 
1933 264.8 
1934 349.2 
1935 112.0 380.6 
1936 115.4 413.1 
1937 140.6 424.6 
1938 204.9 465.8 
1939 265.8 509.0 
1940 38.0 290.5 
1941 46.6 319.9 
1942 69.6 363.0 
1943 91.9 368.8 
1944 121.5 389.9 
1945 141.7 
1946 162.8 
1947 170.0 
1948 176.0 
1949 177.0 

I La correction apportee a permis de tenir compte des sterilisations anterieures a 1971 et d'eliminer le double 
compte des femmes ayant subi les deux interventions. 
Pour les generations d'avant 1940, les taux cumulatifs a Page de 30 ans et, parfois, a l'age de 35 ans ne 
peuvent etre determines avec precision. Ces femmes avaient plus de 30 ans (ou plus de 35 ans) en 1971 et 
it n'y a eu qu'une seule estimation globale des sterilisations anterieures a cette date, qui ne tenait pas compte 
de l'age a l'intervention. 

Source: Lapierre-Adamcyk, E., et Marcil-Gratton, N., La sterilisation au Quebec, 1971 - 1979, rapport de 
recherche, Presses de l'Universite de Montreal, Montreal, decembre 1981, p. 63. 

46 Lapierre-Adamcyk, E., et al, loc. cit., pp. 67-70. 
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TABLEAU 3.4 Fraction cumulee a differents ages des femmes ayant 
ete ligaturies, selon leur armee de naissance 

Taux cumulatif (pour 1,000 femmes) selon Page atteint 
Annee de 
naissance 27 29 30 31 33 35 37 39 40 

ans ans ans ans ans ans ans ans ans 

1937 7.1 57.4 155.8 223.5 251.3 
1939 6.6 57.1 165.2 249.0 313.6 332.5 
1942 14.6 40.1 85.1 176.9 279.1 347.7 
1944 7.8 49.9 91.6 134.7 230.5 313.5 
1947 37.3 98.6 148.6 193.8 
1949 49.0 116.1 154.0 
1952 59.5 

Source: Lapierre-Adamcyk, E., et Marcil-Gratton, N., La sterilisat on au Quebec, 1971 - 1979, rapport de 
recherche, Presses de l'Universite de Montreal, Montreal, decembre 1981, p. 54. 

venait a changer le cours de leur vie 47 . Le cas echeant, une recuperation de 
la fertilite devenant possible, on prevoit que la demande d'operations 
chirurgicales dans ce but augmentera dans les annees a venir tant de la part 
des hommes que chez les femmes. 

Pour le moment, au Quebec, la sterilisation est beaucoup plus frequente 
dans la population feminine que masculine, et ce, dans une proportion de pres-
que trois contre un (tableau 3.5). Il s'agit peut-etre d'un phenomene temporaire 
lie aux premieres &apes de l'adoption d'une methode. A l'appui, on peut citer 
un rapport americain indiquant que le choix des couples qui ont opte pour 
la sterilisation porte a peu pres autant sur la vasectomie que la ligature 
tubaire48 . 

Le tableau 3.6, tire des resultats de l'enquete sur la fecondite de 1976 au 
Quebec, offre lui aussi des donnees demographiques sur les femmes rendues 
steriles a des fins de contraception. D'une facon generale, ces donnees con-
cordent, pour la repartition par age, avec celles etablies a partir des dossiers 
medicaux et presentees precedement. Il importe de noter que le choix de la 
sterilisation n'est d'aucune facon limit& aux meres de familles nombreuses. 
En effet, 45% des femmes sterilisees avaient plus de trois enfants, mais 24% 
n'en avaient que deux et 10%, un seul. 

Les donnees du tableau 3.7 proviennent egalement de l'enquete de 1976. 
Elles revelent que le recours a la sterilisation s'est largement repandu dans touter 
les couches de la societe, sans distinction de profession, de religion ni d'origine 
ethnique. Etre ou non sur le marche du travail ne fait pas davantage de dif-
ference, puisque les femmes de l'un ou l'autre groupe ont opte en nombre 
egal pour cette methode. 

47  Lapierre-Adamcyk, E., et a!, loc. cit., p. 64. 

48  Westoff, C.F. et J. McCarthy, Sterilization in the United States, Family Planning Perspec-
tives, vol. 11, no 3, mai-juin 1979, p. 147. 



TABLEAU 3.5 Taux de ligature tubaire et de vasectomie, pour 1,000 femmes 
et 1,000 hommes ages de 15 ans et plus, 1973 -1979 

1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 

Femmes 
Hommes 

11.3 
4.1 

13.5 
4.0 

12.6 
3.8 

11.8 
3.5 

13.5 
4.5 

13.2 
5.9 

11.1 
6.0 

Source: Lapierre-Adamcyk, E., et Marcil-Gratton, N., La sterilisation au Quebec, 1971 - 1979, rapport de 
recherche, Presses de PUniversite de Montreal, Montreal, 1981, p. 39. 

TABLEAU 3.6 Pourcentage de sterilisations contraceptives en 1976, pour certains 
ages et certains rangs de parite 

Caracteristiques 
demographiques 

Cas de sterilisation contraceptive Nombre total 

sterilisation' Resultats de l'enquete 
de cas de  

Resultats corriges 

Total2  20.4 27.7 31.1 (438) 

Groupe d'age: 
De 20 a 24 ans ( 	5) 
De 25 a 29 ans 13.9 16.3 17.1 ( 79) 
De 30 a 34 ans 20.2 23.2 26.8 (162) 
De 35 a 39 ans 24.9 35.8 41.9 (184) 

Cohorte de mariages: 
1966 - 1971 12.0 14.1 15.7 (143) 
1961 - 1965 24.6 31.9 36.5 (183) 
1956 - 1960 21.8 33.4 40.8 ( 93) 
1951 - 1955 32.3 39.1 39.1 ( 	19) 

Nombre de 
naissances vivantes: 

2.4 ( 23) 
1 1.5 10.1 13.6 ( 63) 
2 15.8 24.4 26.8 (172) 
3 35.2 39.9 42.3 (105) 
4+ 34.0 45.4 51.2 ( 75) 

I Le nombre de femmes sur lequel sont bases les pourcentages se trouve entre parentheses. 
2  Femmes agees de 20 a 40 ans en 1976 et mariees depuis plus de cinq ans. 
Source: Henripin, J., et coll., Les enfants qu'on n'a plus au Quebec, Presses de l'Universite de 

Montreal, Montreal, 1981, tableau 8.6, p. 270. 

Meme si l'analyse a porte essentiellement sur le Quebec, le phenomene ne 
se trouve certainement pas confine aux limites de cette province. La sterilisa-
tion par ligature tubaire est repandue dans le reste du Canada (figure 3.2). 
Au pays, et plus particulierement au Quebec, on a ete attire plus tard qu'aux 
Etats-Unis par la sterilisation, mais a l'heure actuelle on y recourt davantage. 

49 
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TABLEAU 3.7 Pourcentage de sterilisations contraceptives pour certains 
groupes de femmes etablis selon le niveau d'instruction et 

les caracteristiques ethniques et sociales 

Caracteristiques 
demographiques 

Cas de sterilisation contraceptive Nombre total 
de cas de 

sterilisation'  
Resultats 

de l'enquete 
Resultats 
corriges 

Profession de l'epoux: 
Agriculteur, pecheur 14.6 28.9 34.2 ( 39) 
Manoeuvre 21.4 30.5 33.9 (205) 
Employe de bureau 19.9 19.7 23.0 ( 48) 
Cadre intermediaire 15.3 21.6 24.1 ( 49) 
Enseignant, technicien 14.2 20.6 27.1 ( 53) 
Cadre superieur 45.3 45.3 45.3 ( 25) 

Lieu de residence: 
Exploitation agricole 15.9 25.0 27.8 (125) 
Centre urbain de petite taille 20.7 28.0 31.9 (204) 
Centre urbain de petite 
ou grande taille 23.6 26.7 30.6 ( 59) 

Centre urbain de 
grande taille 24.2 32.8 35.2 ( 50) 

Niveau d'instruction 
de l'epouse: 

0 - 8 annees 18.5 30.4 34.4 (165) 
9 -11 annees et plus 19.4 25.7 28.2 (190) 
Etudes postsecondaires, 

universitaires 24.4 24.8 29.4 ( 79) 

Langue maternelle de 
l'epouse: 

Francais 20.9 28.0 31.7 (375) 
Anglais 31.9 34.4 38.1 ( 36) 
Autre 11.6 22.1 23.7 ( 25) 

Religion de l'epouse: 
Catholique 20.4 27.6 31.2 (402) 
Non catholique 19.5 27.6 29.3 ( 36) 

I Le nombre de femmes sur lequel les pourcentages sont bases est indique entre parentheses. 

Source: Henripin, J., et coll., Les enfants qu 'on n'a plus au Quebec, Presses de l'Universite de Montreal, 

Montreal, 1981, tableau 8.6, p. 270. 

La sterilisation comme methode contraceptive est symptomatique d'un pro-
fond changement dans les attitudes a regard de la procreation et des moyens 
de la controler. Alors qu'elle etait consider& naguere, par la plus grande par-
tie de la societe, comme un recours ultime, justifiable moralement dans les 
seuls cas of la sante en dependait, on la privilegie de plus en plus comme moyen 
de ne pas enfanter. 
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Source: Lapierre-Adamcyk, E., et N. Marcil-Gratton. La sterilisation au Quebec 1971 - 1979, rapport de recherche, 

Universite de Montreal, Montreal, decembre 1981, figure V.1, p.111. U.S. Department of Health and Human 
Services, Center for Disease Control, Surgical Sterilization Surveillance: Tubal Sterilization 1970-1975  et 
Surgical Sterilization Surveillance: Tubal Sterilization 1976-1978,  Atlanta, Georgia, septembre 1980 et 
mars 1981 

L'avortement 

Selon Ia loi en vigueur, un avortement ne peut etre pratique que si, de l'avis 
d'un comite d'avortement therapeutique dilment constitue, "la poursuite de 
la grossesse mettrait ou pourrait mettre en danger la vie de Ia mere ou sa 
sante. . . "49 . En 1975, le gouvernement canadien a constitue un comite 

49  Code criminel, Statuts revises du Canada, 1970, chapitre C -34, section 251. 
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special pour determiner "si les modalites fixees par le Code criminel pour 
obtenir un avortement therapeutique etaient appliquees avec justice dans tout 
le Canada" 50 . Ce comite a conclu que, dans la pratique, on constatait des 
variations considerables dans l'application de la 1oi 51 . 

TABLEAU 3.8 Repartition en pourcentage des reponses concernant l'attitude 
a regard de l'avortement selon differentes circonstances 

Circonstances Oui Non 
Ne se 

prononce 
pas* 

1. La grossesse mettrait la vie de la mere en 
danger 87 8 5 

2. La mere souffre d'une maladie ou de defi- 
cience mentale 76 15 9 

3. 11 y a de forts risques que ('enfant soit 
handicaps physiquement ou mentalement 76 16 8 

4. Grossesse consecutive a un viol 75 16 9 
5. La mere souffrira de graves 	troubles 

psychiatriques ou emotionnels si elle ne 
subit pas un avortement 67 20 13 

6. Un autre enfant constituera une lourde 
charge economique pour le couple 50 43 7 

7. Graves problemes au sein du couple qui 
aboutiront probablement a un divorce 31 56 13 

8. Mere 	celibataire 	qui 	ne 	souhaite 	pas 
epouser le pere de son futur enfant 30 56 14 

9. Couple qui pourrait accueillir un autre 
enfant mais qui y est fortement oppose 28 68 4 

* Est inclus dans cette categorie un tres petit nombre de non-reponses. 

Source: Balakrishnan, T.R., Kantner, J.F., et Allingham, J.D., Fertility and Family Planning in a 
Canadian Metropolis, McGill-Queen's University Press, Montreal et London, 1975, p. 128. 

Les attitudes 

Au cours des annees passees, on a effectue quelques enquetes et sondages 
d'opinion pour connaitre les attitudes des Canadiens a regard de l'avortement. 
L'enquete de la region metropolitaine de Toronto en 1968 est probablement 
la premiere du genre au Canada. On a interroge 1,632 femmes mariees de moms 
de 46 ans. Les resultats (tableau 3.8) indiquent une approbation massive lors-
que la sante de la mere est menacee, quand elle souffre de maladie mentale, 
qu'elle a ete victime de viol ou lorsqu'elle risque de donner naissance a un 
enfant handicaps physiquement ou mentalement. Par contre, 28% des repon-
dantes seulement approuvent l'avortement sur simple demande, 68% s'y op-
posent et 4% sont indecises 52 . 

50  Justice Canada, loc. cit., p. 278. 
51  Justice Canada, ibid. 

52  Balakrishnan, T.R., J.F. Kantner et J.D. Allingham, Fertility and Family Planning in a Canadian 
Metropolis, McGill-Queen's University Press, Montreal et London, 1975. 
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En 1975, une autre enquete a ete menee a Toronto aupres de quelque 600 
couples maries (600 hommes et 300 epouses agees de 20 a 39 ans). Bien que 
le taux de non-reponse soit assez eleve (environ 30% des hommes), les respon-
sables ont estime que les donnees etaient statistiquement significatives. Les 
resultats, presentes dans le tableau 3.9, corroborent les conclusions de la 
premiere enquete: une majorite plus importante encore se dit d'accord pour 
la pratique d'un avortement en cas de viol, de risque Neve de malformation 
de l'enfant ou de danger pour la vie de la mere. Un peu moins de la moitie 
approuve l'avortement dans le cas ou les femmes sont confrontees a d'extremes 
difficultes financieres 53 . 

TA LEAU 3.9 Pourcentage d'hommes et de femmes approuvant l'avortement 
dans certains cas, Toronto 

Cas 
Hommes Femmes 

1975 1975 1968 

Vie de la mere en danger 95 94 87 
Viol 82 88 75 
Risque de malformation ou 
handicap mental chez l'enfant 81 86 76 

Risque de troubles mentaux 81 80 67 
Mere celibataire 69 66 30 
Conjoints separes 50 47 31 
Incapacite de subvenir aux 
besoins d'un autre enfant 49 47 50 

Source: Osborn, R.W., et Silkey, B., Husbands' Attitudes Towards Abortion and Canadian Abortion Law, 
Journal of Biosocial Science, vol. 12, 1980, p. 24. 

L'attitude a Pegard de l'avortement a aussi ete etudiee dans le cadre de l'en-
quete sur la fecondite, faite au Quebec en 1971, aupres de 1,745 femmes 
mariees. On demandait alors aux enquetees dans quelles circonstances elles 
y auraient personnellement recours. Les resultats (tableau 3.10) ne different 
pas beaucoup de ceux mentionnes plus haut. Environ 84% des femmes de 35 
A 64 ans et 91% de celles de moins de 35 ans approuvaient la legalisation de 
l'avortement dans le cas oil la vie de la mere est en danger. Environ 26% d'entre 
elles estimaient que l'avortement devrait etre permis lorsque le couple invo-
que une situation financiere precaire. De facon generale, selon les organisateurs 
de renquete, les femmes se sont montrees plus reticentes a regard de l'avorte-
ment, quel qu'en soit le motif, que les hommes 54 . 

53  Osborn, R.W. et B. Silkey, Husbands' Attitudes Towards Abortion and Canadian Abortion 
Law, Journal of Biosocial Science, vol. 12, 1980, p. 24. 

54  Henripin, J. et E. Lapierre -Adamcyk, La fin de la revanche des berceaux: qu'en pensent les 
Quebecoises?, Les presses de l'Universite de Montreal, Montreal, 1974, pp. 109-117. 
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Plus recemment, en 1977, dans le cadre des travaux du Comite sur ]'ap-
plication des dispositions legislatives sur I'avortement, on a effectue a l'echelle 
nationale un sondage sur un echantillon de plus de 4,000 personnes des deux 
sexes. Les resultats indiquent qu'environ une enquetee sur 10 s'oppose a ]'inter-
ruption de grossesse, quelles qu'en soient les circonstances (tableau 3.11). Un 
pourcentage plus eleve (16% de femmes et 23% d'hommes), bien que tou-
jours minoritaire, est en faveur de l'avortement sur demande. La majorite, 
(71% des femmes et environ 67% des hommes), approuve la legalisation de 
l'avortement lorsque la vie de la mere est en danger 55 . 

TABLEAU 3.10 Pourcentage de femmes qui approuvent I'avortement 
pour certains motifs, Quebec 

Motifs d'avortement suggeres 

Femmes agees 
de 35 a 64 ans 

Femmes agees 
de moms de 35 ans 

Opinion sur 
la loi 

Opinion sur 
la loi 

Cas 
personnel 

La grossesse met la vie de la mere en danger 84 91 83 
, La grossesse met la sante de la mere en danger 72 77 65 

L'enfant risque d'être anormal 67 77 68 
La femme a ete viol& 63 70 58 
La femme n'est pas marl& 29 31 22 
Le couple n'a pas les moyens d'elever l'enfant 26 30 21 
Le couple ne desire pas l'enfant 18 21 14 
Pour n'importe quelle raison 8 9 6 

Source: Henripin, J., et coll., La fin de la revanche des berceaux, qu'en pensent les Quebecoises, Presses de 
l'Universite de Montreal, Montreal, 1974, p. 110. 

TABLEAU 3.11 Repartition en pourcentage des reponses au sondage 
d'opinion effectue sr Pechelle nationale par le Comite sur ('application 

des dispositions legislatives sur I'avortement en 1977 

Cas Femmes Hommes 

Vie de la mere en danger 71.0 66.8 
Viol, inceste 61.7 58.7 
Sante mentale de la mere en danger 58.9 56.6 
Malformation du foetus 53.2 49.4 
Sur simple demande, avant la 12e semaine 
de grossesse 23.7 27.3 
Difficultes financieres 21.8 21.7 
Illegitimite de la future naissance 17.6 19.3 
Sur simple demande de la mere 15.8 23.2 
Ne devrait jamais etre pratique 11.4 9.8 

Source: Justice Canada, Rapport du Comite sur !'application des dispositions egislatives sur I avortement, 
no J2-30/1977 au catalogue, Approvisionnements et Services Canada, Ottawa, 1977, p. 257. 

55  Justice Canada, loc. cit. 
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Outre ces enquetes, la firme Gallup a elle aussi effectue plusieurs sondages 
sur la question. Boyd et Gillieson ont evalue les resultats recueillis entre 1969 
et 1974 et en ont conclu que les positions des Canadiens sur le sujet varient 
considerablement: 

Des 1965, pres des trois quarts des Canadiens etaient en faveur de 
l'avortement therapeutique dans le cas oil la sante mentale ou physique 
de la mere est en danger. Les sondages subsequents indiquent qu'entre 
44% et 61% des Canadiens adultes sont en faveur de l'avortement legal 
dans certaines circonstances qui sont en contradiction avec l'amende-
ment de 1969 du Code crimine1 56 . 

Toutefois, ils ont ajoute ceci: 

D'apres les resultats des sondages Gallup actuels, on ne peut estimer avec 
precision dans quelle mesure le public appuie la liberalisation de l'avorte-
ment au Canada, non seulement en raison du manque de donnees sur 
les tendances et du nombre reduit des questions posees mais egalement 
A cause des biais inherents a l'enonce des questions 57 . 

En 1975, 1978 et 1983, la meme firme Gallup a procede a d'autres sondages 
(tableau 3.12). Autant que l'on sache, aucun de ceux-ci n'a ete soumis a 
l'evaluation d'experts pour &teeter d'eventuels biais. Mais si on en juge par 
les resultats bruts, la majorite des enquetes sont favorables a la legalisation 
de I'avortement dans certaines circonstances. Par contre, les opinions plus ex-
tremes sont minoritaires. De 16% a 23% des interroges, peu importe le motif, 
se disent en faveur de la legalisation et de 14% a 17% s'y opposent. 

TABLEAU 3.12 Repartition en pourcentage des reponses a la question : 
« Pensez-vous que I'avortement devrait etre legal en toutes circonstances, 

legal en certaines circonstances ou illegal en toutes circonstances? » 

1975 1978 1983 

Legal en toutes circonstances 23 16 23 
Legal en certaines circonstances 60 69 59 
Illegal en toutes circonstances 16 14 17 
Sans opinion 1 1 1 

Source: L'Institut canadien d'opinion publique, La firme Gallup du Canada, rapports divers. 

Les declarations d'attitude sont influencees partiellement par l'enonce des 
questions et les circonstances de l'interview. Comme pour de nombreuses ques-
tions a forte teneur emotive, les opinions peuvent dependre du climat social, 
des positions officielles de personnes influentes, etc. Cependant, quelques 
grandes tendances se degagent. D'abord, une majorite de gens appuient la 

56  Boyd, M. et D. Gillieson, Canadian Attitudes on Abortion: Results of the Gallup Polls, Canadian 
Studies in Population, vol. 2, 1975, p. 63. 

57  Boyd, M. et D. Gillieson, ibid., p. 63. 
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legalisation de l'avortement dans certaines circonstances qui, dans la plupart 
des enquetes, apparaissent dans l'ordre decroissant suivant: danger pour la 
vie de la mere, danger pour la sante de la mere, risque de malformation de 
l'enfant et grossesse consecutive a un viol. Mais le public y est moins favorable 
si on invoque des difficultes financieres ou d'autres motifs personnels. Finale-
ment, ceux qui approuvent la legalisation de l'avortement sur simple demande 
ne forment qu'une minorite, tout comme ceux d'ailleurs qui la rejettent sans 
exception. 

Les donnees recueillies aux Etats-Unis projettent la meme image. L'etude 
publiee en 1981 par Blake et Del Pinal montre que si le rejet inconditionnel 
de l'avortement est rare dans la societe americaine, par contre, peu de gens 
preconisent une liberte totale. Ces derniers ont trouve que: 

Meme les enquetes qui reconnaissent les quatre justifications de l'avorte-
ment (sante, anomalie chez l'enfant, difficultes financieres et choix per-
sonnel) sont nettement moins nombreux a approuver la prise en charge 
de l'avortement par Medicaid, l'avortement sans le consentement de 
l'epoux ou des parents et l'avortement apres le troisieme mois de 
grossesse 58 . 

Statistiques de l'avortement 

II faut souligner ici que les statistiques utilisees se rapportent aux avortements 
therapeutiques, c'est-A-dire ceux pratiques selon les dispositions de la Loi de 
1969 sur l'avortement et ont ete recueillies par Statistique Canada. De 1971 
A 1982, le nombre d'avortements pratiques au Canada sur des residentes du 
pays a plus que double, passant de 31,000 a 66,000. De 8.5 pour 100 naissances 
ils sont passes a 17.8. Comme le montre le tableau 3.13, le nombre a plafonne 
ces dernieres annees. 

Les variations d'une province a une autre sont frappantes (figure 3.3). La 
Colombie-Britannique enregistre le rapport avortements/naissances le plus 
eleve: 30 pour 100 en 1982. L'Ontario vient au second rang avec 25 pour 100, 
suivi par le Yukon, 22 et l'Alberta , 16. Au Quebec, en Saskatchewan et au 
Manitoba, it se situe aux environs de 10. Les provinces Maritimes affichent 
des valeurs nettement inferieures (4 et moins), a l'exception de la Nouvelle-
Ecosse ou ce rapport est d'environ 14 59 . 

Dans une certaine mesure, ces variations interprovinciales proviennent du 
mode d'application de la loi. Elles relevent aussi de l'inegale repartition des 
services hospitaliers dans le pays, qui entraine des disparites dans Paccessibilite 
a l'avortement 60 . 

Quelles Canadiennes ont le plus frequemment recours a l'avortement? Quel-
que 66% (1981) sont des celibataires. Environ 23% sont mariees et 10% sont 

58  Blake, Judith et Jorge H. Del Pinal. Negativism, Equivocation and Wobbly Ascent: Public 
Support for the Prochoice Platform on Abortion, Demography, vol. 18, no 3, 1981, p. 318. 

59  Les taux d'avortements pour 1982 sont bases sur les naissances vivantes. 
60  Justice Canada, /oc. cit. 



TABLEAU 3.13 Nombre et taux d'avortements therapeutiques des 
residentes canadiennes ayant subi un avortement au Canada, 1971 - 1982 

Armee Nombre 
d'avortements 

Taux d'avortement 
therapeutique pour 
1,000 femmes agees 

de 15 a 44 ansl 

Taux d'avortement 
therapeutique pour 

100 naissances 
vivantes 

1971 30,923 6.6 8.6 
1972 38,853 8.2 11.2 
1973 43,201 8.8 12.6 
1974 48,136 9.5 13.7 
1975 49,311 9.5 13.7 
1976 54,478 10.3 15.1 
1977 57,564 10.6 15.9 
1978 62,290 11.3 17.4 
1979 65,043 11.6 17.8 
1980 65,751 11.5 17.7 
1981 65,053 11.1 17.5 
1982 66,319 11.1 17.82  

I Taux calcule d'apres le nombre d'avortements therapeutiques subis par les femmes de tous ages. 
2  Les taux d'avortement pour 1982 sont bases sur les estimations du nombre de naissances vivantes. 

Source: Statistique Canada, Avortements therapeutiques, n° 82-211 au catalogue, publication annuelle, 
1982, p. 14. 

divorcees, separees ou veuves. Pres de 28% ont moins de 20 ans et un peu 
plus de la moitie sont agees de 20 a 29 ans; dans 62% des cas, it s'agit d'une 
premiere grossesse et dans 16%, d'une seconde 6 i. 

Au Canada, le taux d'avortement legal est inferieur a celui de certains pays 
tels que les Etats-Unis, la Suede, la Republique federale d'Allemagne et 
plusieurs autres pays de 1'Europe occidentale (tableau 3.14). Jusqu'a un cer-
tain point, ces variations resultent des dispositions legislatives particulieres a 
chacun. Mais Paccessibilite a une contraception efficace entre egalement en 
ligne de compte dans ('explication des differences. Cette remarque est certaine-
ment valide pour les pays de 1'Europe de l'Est oil les contraceptifs modernes 
sont rares et oil l'avortement constituait, anterieurement et aujourd'hui en-
core, quoique dans une moindre mesure, la principale methode de prevention 
des naissances. 

Les seuls avortements therapeutiques (qui font l'objet de l'etude) ne mesurent 
pas completement l'incidence de l'avortement provoque au Canada. II faudrait 
ajouter les avortements en realite provoques, classes dans la categorie des spon-
tanes. De plus, les donnees sur les avortements pratiques legalement sur des 
Canadiennes a l'exterieur du pays sont incompletes. Its ont eu lieu, pour la 
plupart, dans certains Etats americains. Les chiffres disponibles indiquent que 
leur nombre semble avoir baisse au cours des annees, regressant de 6,573 en 
1972 a 1,073 en 1979. Quelques-uns (17 en 1978) ont ete pratiques en Angleterre 

57 

61  Statistique Canada, Avortements therapeutiques, no 82-211 au catalogue, publication annuelle. 
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et au Pays de Galles. Mais it faut noter surtout que l'on ne connait pas le nom-
bre d'avortements illegaux. Le Comite sur l'application des dispositions 
legislatives sur l'avortement estime que "le nombre d'avortements provoques 
obtenus en violation des dispositions de la Loi sur l'avortement etait de 45.1% 
superieur au nombre d'avortements therapeutiques declares en 1974. Cette 
meme armee, au Canada, pour cinq naissances vivantes, it y a eu un avorte-
ment provoque" 62 . 

TABLEAU 3.14 Avortements legaux pour 1,000 femmes ftgees de 15 a 44 ans, 
certains pays, 1970 - 1979 

Pays 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 

Bulgariel 64.9 70.2 70.9 61.2 66.4 65.8 64.5 65.6 68.3 . 	. 
Canada 2.6 6.6 8.2 8.8 9.5 9.5 10.3 10.6 11.3 11.6 
Cuba 40.2 47.4 54.9 60.3 69.5 65.3 61.0 55.9 52.1 . 	. 
Tchecoslovaquiel 32.3 31.4 29.2 25.9 26.4 25.9 26.8 28.1 29.1 29.4 
Danemark 2  9.4 11.1 12.9 16.2 24.2 27.0 25.8 24.4 22.3 21.6 
Angleterre et Pays 
de Galles3  8.1 10.1 11.5 11.7 11.6 11.2 10.6 10.6 11.4 12.0 

Finlande 13.8 18.9 20.4 22.4 21.8 20.4 18.6 16.7 15.8 14.7 
Republique 
democratique 
d'Allemagne4  6.2 6.4 33.1 32.2 28.8 25.2 23.3 22.5 . 	. . 	. 

Hongrie5  83.5 81.1 77.5 73.5 44.3 41.9 41.5 39.2 37.0 35.9 
Pays-Bast . 	. . 	. . 	. 7.3 6.2 5.2 5.0 5.4 4.9 5.3 
Norvege 10.9 14.1 16.4 18.2 20.0 19.7 18.9 19.6 18.4 17.4 
Ecosse6  5.5 6.8 8.3 8.4 8.4 8.1 7.8 7.8 8.0 8.2 
Singapour7  4.1 7.2 7.7 10.4 13.6 23.5 27.5 28.3 28.9 27.7 
Suede8  10.2 12.2 15.2 16.3 19.2 20.2 20.0 19.3 19.4 20.9 
Etats-Unis9  4.5 11.2 13.2 16.6 19.6 22.1 24.5 26.9 28.2 30.2 

. nombres indisponibles. 
I Restrictions imposees en 1973. 
2  Avortement sur demande, octobre 1973. 
3  Residentes seulement. 
4  Avortement sur demande, mars 1972. Les taux pour 1970 - 1971 s'appliquent au district de Rostock qui, 

en 1972, avait le meme taux que la RDA. 
5  Importantes restrictions imposees en janvier 1974. 
6 Inclut les residentes de l'Ecosse qui ont subi un avortement en Angleterre. 
7  Avortement sur demande, decembre 1974. 
8  Avortement sur demande, janvier 1975. 
9  Avortement sur demande dans ['Etat de New York, juillet 1970, aux Etats-Unis, janvier 1973. Le taux pour 

1979 est base sur les projections du nombre d'avortements. 
Source: Tietze, Christopher, et Lewit, Sarah, Abortion in the Seventies, Proceedings of the International 

Population Conference, UIESP, Manille, Philippines, 1981, p. 307. 

62  Justice Canada, loc. cit. p. 82. 
Note: La seule autre etude visant a evaluer l'incidence de l'avortement pratique illegalement a 

ete effectuee en Alberta en 1973. Cette etude men& selon Ia methode d'echantillonnage 
aleatoire, revele que la frequence de l'avortement illegal est une fois et demie superieure 
a celle de l'avortement therapeutique. Les resultats se rapportent a une periode de trois 
ans suivant Ia promulgation de la Loi sur l'avortement, a un moment oil la possibilite de 
recourir a l'avortement therapeutique etait plus ou moins bien connue dans la population. 
Ces resultats ont ete publies par Susan McDaniel et Karol J. Krotki, sous le titre de 
"Estimates of the Rate of Illegal Abortion and the Effects of Eliminating Therapeutic 
Abortion", Alberta, 1973-74, Canadian Journal of Public Health, vol. 70, no 6, novembre-
decembre 1979. 
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En résumé 

Le changement le plus remarquable, survenu ces dernieres annees dans les 
pratiques contraceptives au Canada, est surement la brusque montee de la 
sterilisation. Puisque la reversibilite de cette methode n'est pas assuree, en depit 
de certains progres realises en techniques de microchirurgie, son utilisation 
indique la ferme determination de nombreux couples de renoncer a la pro-
creation. Non seulement la sterilisation semble-t-elle devenir la methode la plus 
populaire chez les couples d'age min- , mais on y a de plus en plus recours chez 
les couples qui en sont au debut de leur periode fertile. 

L'amendement de 1969 apporte a la Loi sur l'avortement l'a legalise pour 
des motifs therapeutiques. Le nombre d'avortements pratiques a ces fins, qui 
s'etait eleve a la suite de Pentree en vigueur de l'amendement, semble s''etre 
stabilise depuis et, dans les dernieres annees, it a plafonne a environ 65,000 
par an. 

II est difficile de mesurer les attitudes a l'egard de l'avortement mais si l'on 
se fie aux enquetes sur la fecondite et aux sondages Gallup, une nette ma-
jorite de Canadiens l'approuvent pour certains motifs (vie et sante de la mere, 
risques de malformation et viol). 

Les moyens contraceptifs puissants et l'avortement therapeutique ont per-
mis de reduire le nombre de naissances non desirees, ce qui a contribue a la 
baisse actuelle de la fecondite 63 . Toutefois, cette baisse ne resulte pas unique-
ment de methodes ameliorees de prevention des naissances. Le phenomene 
est plus complexe ainsi qu'on le verra dans le prochain chapitre. 

63  Voir chapitre IV. 



IV. FACTEURS DU DECLIN DE LA FECONDITE: 
FAITS ET CONJECTURES 

Le declin actuel de la fecondite est I'oeuvre d'une multitude de facteurs. 
Non seulement y a-t-il moins de mariages et ceux-ci sont-ils contractes a un 
age plus avance, mais on divorce davantage. La baisse de la nuptialite jointe 
A la hausse de la divortialite a erode substantiellement le caractere infrangible 
du mariage, une institution qui avait depuis toujours servi d'assises a la pro-
creation. De nos jours, les grossesses non desirees sont moins nombreuses, 
grace a des methodes contraceptives tres efficaces. Qui plus est, la descendance 
souhaitee a ete singulierement reduite. 

De profondes et subtiles transformations sociales, difficiles a decrire avec 
precision mais qu'il importe d'inventorier, sont a la source de la reduction 
du nombre d'enfants desires. L'une d'elles est le role de plus en plus impor-
tant de la femme dans tous les secteurs de la societe, role qui s'ajoute, ou se 
substitue, a ses fonctions traditionnelles au foyer et aupres des enfants. Nom-
breuses sont celles qui doivent trouver le moyen "d'etirer" temps, energie et 
ressources pour repondre aux exigences des enfants et du travail a l'exterieur. 

Cependant, cette modification du comportement procreateur ne saurait s'ex-
pliquer par la seule evolution du role des femmes. En effet, on admet couram-
ment qu'une faible fecondite est le lot des societes modernes. Les experts s'inter-
rogent, d'une part, sur le rapport entre le mode de vie, le statut de l'enfant 
et celui de la famille dans la societe et, d'autre part, une fecondite fortement 
reduite. Bien que ces questions ne puissent 'etre envisagees sous, l'angle de la 
statistique, elles meritent une etude attentive tout comme l'incidence de la con-
joncture economique sur la fecondite. 

Declin du mariage et montee du divorce 
Le mariage regresse et s'altere actuellement contribuant ainsi a la baisse de 

la fecondite. Tout d'abord, les statistiques indiquent une reduction considerable 
de la nuptialite, particulierement chez les femmes vivant leurs annees les plus 
fertiles, c'est-A-dire les moins de 35 ans. Les donnees des recensements de 1961 
et 1981 montrent une diminution de 59% a 48% de la proportion des mariees 
de 20 a 24 ans et de 84% a 77% de celles de 25 a 29 ans. Les statistiques de 
l'etat civil revelent que le taux triennal moyen de nuptialite, centre sur les an-
nees 1971 et 1980 respectivement, est passé de 55 a 30 mariages pour 1,000 
femmes non mariees dans le groupe des 15-19 ans, de 222 a 151 dans celui 
des 20-24 ans et de 161 a 146 dans celui des 25-29 ans. Apres une diminution 
presque constante de l'age au premier mariage, de 25 ans en 1941 a 23 ans 
en 1961, la tendance s'est inversee, et en 1980 cet age se retrouve a 24 ans. 

Toujours par les donnees de l'etat civil, mais sur les divorces et les remariages 
cette fois, on prend conscience de l'instabilite conjugale. Ainsi au cours de 
la periode 1960-1962, le taux moyen de divortialite etait de 169 pour 100,000 
femmes mariees de plus de 15 ans. En 1981, it avait touché 1,084, soit plus 
de six fois la valeur precedente. Presque en meme temps, le rapport des divorces 
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aux mariages est passé de 5% a 36%: divorces et remariages ont monte en 
fleche. A l'heure actuelle, dans un mariage sur quatre, au moins un des deux 
epoux a déjà ete marie 64 . 

Dernierement le taux de nuptialite des veufs ou divorces a aussi diminue. 
Les remariages ne suffisent plus a remplacer les mariages &faits par le divorce. 
En 1970, parmi les femmes de 20 a 24 ans, 48% des divorces etaient encore 
"compenses" par le remariage de divorcees du meme groupe d'age. Mais, en 
1980, cette proportion etait reduite a 36%. Autre statistique: moins de la moitie 
seulement des femmes qui divorcaient avant 35 ans se remariaient. S'ajoute 
a cela le fait qu'un remariage ne semble pas plus solide, sinon moins, qu'un 
premier mariage. Des etudes faites aux Etats-Unis ont en effet revele un taux 
de divortialite, chez les remaries, un peu plus eleve que chez les manes pour 
la premiere fois 65 . En bref, par suite de ces nouveaux comportements 
matrimoniaux, la population mariee, principale force procreatrice de la societe, 
a ete considerablement amoindrie. 

Il est aussi vrai qu'un nombre important de couples ne font plus legaliser 
leur union. Alors que les mariages declinent, les unions consensuelles ou unions 
de fait augmentent, bien que leur nombre soit encore faible. On a trouve, lors 
du recensement de 1981, que les couples en union libre representaient 7% des 
families, soit deux fois plus qu'en 1971. II reste cependant a etablir si ce type 
d'union favorise autant la procreation que le mariage traditionnel. Enfin, 
malgre une hausse importante, les naissances hors mariage demeurent limitees 
et ne sauraient compenser le declin de Ia fecondite des mariages. 

Ainsi, malgre les effets quelque peu compensatoires de l'augmentation des 
unions consensuelles et des naissances hors mariage, les facteurs inhibiteurs 
de la natalite, (baisse de la nuptialite, mariages tardifs et divortialite accrue), 
l'emportent. On peut tenter de mesurer leur influence en calculant un taux 
de fecondite "standardise", c'est-à-dire en neutralisant l'effet du changement 
dans la structure matrimoniale de la population feminine depuis 1961. On 
trouve alors que la reduction de la proportion des femmes mariees ne rend 
compte clue d'environ 10% de Ia reduction de l'indice synthetique de fecon-
dite. D'une etude faite aux Etats-Unis, it ressort qu'une diminution de 16% 
de l'indice synthetique de fecondite serait attribuable aux changements observes 
dans l'etat matrimonial entre 1961 et 1975 66 . Dans cette etude, on n'a 
toutefois pas isole les effets perturbateurs de situations conjugales instables 
sur la fecondite. Or, par exemple, it y a fort a parier qu'un couple a la veille 
de divorcer ne soit pas enclin a avoir un enfant. De meme, un divorce anterieur 

64  Harrington, J.A., Our Changing Private Lives: A Decade of Marriage and Divorce in Canada, 
(document de travail), Statistique Canada. 

65  Cherlin, J.A., Marriage, Divorce and Remarriage, Harvard University Press, 1981. 

66  Gibson, C., The U.S. Fertility Decline, 1961-1975, The Contribution of Changes in Marital 
Status and Marital Fertility, Family Planning Perspectives, vol. 8, no 5, septembre-octobre 1976. 
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peut exercer une influence sur le desir d'avoir des enfants dans le cadre de 
la nouvelle famille, dependant de rage des nouveaux conjoints, de l'existence 
et du nombre des enfants de la famille precedente et, eventuellement, de la 
facon dont a ete organisee la garde de ces enfants. 

Les effets de l'ajournement des naissances 
Chez les femmes, la tendance manifeste est a retarder le premier enfant et 

A espacer davantage les suivants. Cela a ete souligne auparavant. Selon 
Henripin et ses collegues, la moitie peut-etre de la reduction de l'indice syn-
thetique de fecondite, entre 1961 et 1971 au Quebec, est due a l'allongement 
des periodes intergenesiques 67 . Mais ce role de l'ajournement de la maternite 
dans la poursuite de la baisse de la natalite n'est pas encore eclairci. 

On ne peut dire par exemple si l'ajournement des naissances correspond 
a un report de celles-ci ou au desk plus ou moins conscient d'avoir moins d'en-
fants. Certaines femmes rattrapent effectivement le retard, c'est de toute 
evidence ce qui se produit dans les quelques cas ou leur premier enfant nait 
alors qu'elles sont dans la trentaine 68 . Cet effet de "rattrapage" risque 
toutefois d'etre annule ou masque par l'agrandissement progressif des inter-
valles genesiques dans les generations recentes. Pour d'autres, l'ajournement 
se traduit finalement par l'abandon de Pict& d'avoir des enfants. D'aucuns 
se sont demande déjàsi l'infecondite actuelle de certaines femmes ne provient 
pas en grande partie d'un comportement qui, au depart, ne visait que l'ajourne-
ment des naissances 69 . 

Reduction des grossesses non &skies et non planifiees 

En demographie, on distingue la fecondite volontaire de celle qui ne l'est 
pas. Les naissances qui proviennent de conceptions involontaires peuvent etre 
qualifides de "non-desirees". (Le concept de "non-desire" se rapporte ici a 
la conception et non a l'enfant.) Toutefois, meme desirees, certaines naissances 
peuvent resulter de conceptions qui se sont produites a un moment non planifie, 
A la suite d'une defaillance des methodes de contraception, par exemple. On 
peut donc discerner trois categories de naissances: les naissances desirees et 
planifiees, les naissances &skies mais non planifiees et les naissances non 
desirees. 

Comment mesurer avec precision ('importance des grossesses non desirees? 
L'ambiguite du concept et la tendance a declarer, apres coup, comme desiree 
une naissance qui ne Petait pas, compliquent la situation 70 . Il existe, toutefois, 

67  Henripin, J. et E. Lapierre -Adamcyk, La fin de la revance des berceaux, qu'en pensent les 
Quebecoises?, Les presses de l'Universite de Montreal, 1974. 

68  Voir chapitre II. 

69 Masnick, George S., The Continuity of Birth-Expectations Data with Historical Trends in Cohort 
Parity Distributions: Implications for Fertility in the 1980s, Predicting Fertility, Hendershot 
and Placek (editors), Lexington Books, D.C. Health and Co., Lexington, Mass. et Toronto 1981. 

70  Westoff, C.F. et N.B. Ryder, The Contraceptive Revolution, Princeton University Press, 
Princeton, N.J., 1977. 



64 

des donnees qui permettent de se faire une idee des tendances. L'enquete, de-
ja citee, sur la fecondite menee dans la region metropolitaine de Toronto en 
1968 a revele que 16% des couples n'avaient pas souhaite la venue du dernier 
enfant71 . L'enquete quebecoise de 1971 conclut que la proportion des enfants 
non desires s'elevait chez les interrogees a 11% et celle de 1976, a 7 07o 72 . Aux 
Etats-Unis, dans les annees cinquante, on a estime qu'environ 20% des en-
fants, mis au monde par les femmes mariees, provenaient d'un echec de 
planification 73 . Toujours dans ce meme pays, la part de la fecondite non 
planifiee des mariages est pass& de 55%, pour la periode de 1961 a 1965, a 
42% pour celle de 1966 a 197074 . L'indice synthetique de fecondite des fern-
mes mariees est tombe alors de 3.82 a 2.91, soit une diminution de 24% et 
Westoff et Ryder n'hesitent pas a attribuer cette baisse precisement a la reduc-
tion de la fecondite non planifiee. 

II ressort donc que les naissances non planifides et non desirees ont flechi 
considerablement ces dernieres annees. L'avenement de methodes de contracep-
tion tres efficaces et de l'avortement therapeutique est responsable, en bonne 
partie, de cette situation. II faudrait prendre garde cependant de surestimer 
le role de ces deux elements dans une explication de la diminution recente de 
la fecondite 75 . Qu'on se souvienne que, dans les annees trente, le taux de 
fecondite &ail aussi bas, sinon plus qu'aujourd'hui, dans certains segments 
de la societe occidentale et cela en depit de l'etat plutot rudimentaire des 
methodes contraceptives a Pepoque. 

Certes, la diminution des naissances non desirees et non planifiees a joue 
un role dans le &din de la fecondite depuis 1960, mais c'est surtout dans la 
preference des generations recentes pour une descendance reduite que reside 
l'essentiel de ('explication. Ce dernier point fait l'objet des paragraphes 
subsequents. 

La preference pour des families plus petites 

II n'existe pas de donnees sur la dimension de la famille prefer& par les 
Canadiens, mais des enquetes realisees aux Etats-Unis et dans la province de 
Quebec montrent que les jeunes couples souhaitent avoir beaucoup moins d'en-
fants que leurs parents. Aux Etats-Unis, la descendance finale moyenne prevue 
par les femmes mariees agees de 18 a 34 ans a diminue, de 3.1 en 1967 a 2.6 

71  Balakrishnan, T.R., J.F. Kantner et J.D. Allingham, Fertility and Family Planning in a Canadian 
Metropolis, McGill-Queen University Press, Montreal et London, 1975. 

72  Henripin J., et al, loc. cit. 

73  Osborne 1., Excess and Unwanted Fertility, Eugenics Quarterly, vol. 10, 1963, p. 70. 

74  Westoff, C.F. et N.B. Ryder, The Contraceptive Revolution, Princeton University Press, 
Princeton, N.J., 1977, pp. 307-308. 

75  Acsadi, George T. et Gwendolyn Johnson-Acsadi, Recent Trends and Determinants of Fer-
tility in Developed Countries, in Social, Economic and Health Aspects of Low Fertility, U.S. 
Department of Health, Washington D.C., janvier 1980. 
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en 1971, a 2.3 en 1976, pour se situer a 2.2 en 1981 76 . Celle de l'ensemble des 
Americaines de race blanche, sans egard a l'etat matrimonial, se trouvait 
2.02 a la meme date. 

Au Quebec, les femmes mariees depuis 1966, interrogees en 1980, prevoyaient 
en moyenne 2.2 enfants (tableau 4.1) 77 . Le nombre de naissances escompte 
par les femmes mariees entre 1951 et 1955 &ail de 3.6 et de 4 pour celles mariees 
entre 1946 et 1950. 

En interpretant ces chiffres, it faut se rappeler qu'il s'agit de previsions de 
la part des couples. Le hazard peut jouer son role et les interesses peuvent 
changer d'idee. Ces informations, tout au plus, indiquent une preference mais, 
systematiquement, it y a surestimation du nombre d'enfants escomptes, lors-
que la fecondite est a la baisse et sous-estimation dans le cas contraire 78 . 
Vraisemblablement, les couples decrivent inconsciemment la famille qu'ils 
jugent ideale plutot que celle desiree 79 . 

Les donnees recentes le confirment. Pour le Quebec, on voit que les fern-
mes ayant repondu a l'enquete en pleine phase de declin de la fecondite avaient 
prevu plus d'enfants qu'elles n'en ont eu. Interrogees en 1971 et mariees dans 
les cinq ans precedents, elles souhaitaient en avoir en moyenne 3.2. En 1976, 
elles avaient fait une revision a la baisse et leurs esperances s'elevaient a 2.4; 
en 1980, elles n'etaient plus que de 2.1. Les reductions ont ete successivement 
de 25%, puis de 13%. Si les couples formes entre 1976 et 1980 devaient suivre 
la tendance, leur descendance finale moyenne prevue n'atteindrait que 1.4. 
Evelyne Lapierre-Adamcyk, apres avoir analyse les aspirations recentes des 
Quebecois en matiere de fecondite, doute qu'elles atteignent un niveau aussi 
bas. Elle s'appuie sur le fait que pres de la moitie des femmes de l'enquete 
preferaient deux enfants plutot qu'aucun ou un seu1 80 . 

Les faits semblent donc montrer que l'idee preconcue de la dimension ideale 
d'une famille se modifie au fil du temps. On peut trouver plusieurs raisons 
a ce changement. On s'attachera en particulier a l'evolution du statut de l'en-
fant et aux changements du role de la femme. 

76  U.S. Bureau of the Census, Current Population Report, nos 364, 369 et 378. 

77  Lapierre-Adamcyk, Evelyne, Les aspirations des Quebecois en matiere de fecondite, Cahiers 
quebecois de demographie, vol. 10, no 2, aout 1981. 

78  Lee, R.D., Aiming at a Moving Target: Period Fertility and Changing Reproductive Goals, 
Population Studies, vol. 34, no 2, juillet 1980, pp. 205-220. 

79  Girard, Alain et Louis Roussel, Dimension ideate de la famille, fecondite et politique 
demographique. Nouvelles donnees dans les pays de la Communaute economique europeenne 
et interpretation, Population, vol. 36, no 6, novembre-decembre 1981. 

80 Lapierre-Adamcyk, Evelyne, loc. cit. 
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TABLEAU 4.1 Repartition des repondants selon le nombre d'enfants prevu et 
la cohorte de manages, Quebec, 1980 

Cohorte de 
manages 

Nombre d'enfants prevu Nombre 
de cas 

Nombre moyen 
d'enfants prevu 0 1 2 3 4+ Total' 

1946 - 1950 4.2 8.3 18.5 16.4 52.7 100.0 135 4.0 
1951 - 1955 8.1 7.9 13.7 18.1 52.2 100.0 140 3.6 
1956 - 1960 5.3 8.9 21.5 26.8 37.6 100.0 178 3.1 
1961 - 1965 4.4 9.3 37.6 29.1 19.5 100.0 160 2.6 
1966 - 1970 9.5 12.2 46.1 23.5 8.7 100.0 210 2.1 
1971 - 1975 9.9 9.6 43.1 27.4 10.0 100.0 283 2.2 
1976 - 1980 8.7 9.7 49.3 23.3 9.1 100.0 261 2•.2 

1  Les chiffres ayant ete arrondis la somme des pourcentages peut differer de 100%. 

Source: Lapierre-Adamcyk, Evelyne. Les aspirations des Quebecois en matiere de fecondite, Cahiers quebecois 
de demographie, Presses de l'Universite de Montreal, Montreal, septembre 1982, p. 70. 

Evolution du statut de l'enfant dans la societe moderne 
Dans les societes agricoles et dans les societes occidentales, pendant leur 

industrialisation, l'estime des enfants venait de leur contribution a la richesse 
familiale et du soutien aux parents ages. Les families nombreuses etaient alors 
un avantage non une charge. A l'exception de certaines coutumes successorales 
cherchant a proteger l'integrite des proprietes, par la reduction du nombre 
des enfants, la societe favorisait une forte fecondite. 

Le liberalisme economique et la plus grande mobilite sociale ont modifie 
les valeurs familiales. Les aspirations de la famille a un rang social superieur 
se sont cristallisees dans l'enfant. Le phenomene est particulierement net dans 
les classes moyennes grandissantes. Les couples ont reduit leur progeniture 
afin de pouvoir leur fournir une meilleure education et ainsi ameliorer leur 
condition sociale. Le demographe francais Arsene Dumont a forge l'expres-
sion "capillarite sociale" pour designer ce mouvement engendre par le desir 
d'ascension sociale, qu'il tient d'ailleurs pour principale cause du declin de 
la fecondite dans le monde occidental. 

Mais depuis lors, un autre demographe francais historien de formation, 
Philippe Aries, soutient que la situation a cet egard a change. Selon lui, les 
jours de "l'enfant-roi" sont maintenant revolus. Les considerations entourant 
l'avenir de l'enfant ne comptent plus beaucoup, venu le temps de decider de 
la dimension de la famille. Celles-ci ont cede devant la recherche de 
l'epanouissement personnel des parents 81 . 

Ecartant a la fois les explications ressortissant a l'hedonisme et celles fondees 
sur l'inquietude d'un avenir menace par la guerre nucleaire, Aries propose 
ses explications du changement intervenu dans les comportements procreateurs 
des societes contemporaines: 

81  Aries, P., Two Successive Motivations for the Declining Birth Rate in the West, Population 
and Development Review, vol. 6, no 4, clecembre 1980. 
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A vrai dire, aucune de ces raisons ne me semble convaincante. Elles sont 
trop directes, trop immediates. Les attitudes des gens face a la vie sont 
habituellement determinees par des causes plus mysterieuses, plus in-
directes. A mon sens, it existe une relation profonde, cachee, mais 
puissante entre les tendances a long terme de la natalite et revolution 
des attitudes vis-à-vis de I'enfant. Le declin de la natalite, qui a com-
mence a la fin du dix-huitieme siecle et qui s'est poursuivi jusqu'aux an-
flees 1930, a ete declenche par un enorme investissement, a la fois sen-
timental et financier, dans I'enfant. Je vois la baisse actuelle de la natalite 
comme etant, au contraire, provoquee par l'attitude opposee. Les jours 
de l'enfant-roi sont revolus. La generation des moins de 40 ans nous in-
troduit a une nouvelle ere dans laquelle l'enfant occupe, a tout le moins, 
une plus petite place.. . 

Les couples - et les personnel - ne planifient plus leur vie en fonction 
de l'enfant et de l'avenir de celui-ci, comme c'etait de cas au dix-neuvieme 
siecle et au debut du vingtieme siecle. Cela ne signifie pas que l'enfant 
n'a plus sa place dans leurs plans, mais qu'il y figure a titre d'element 
permettant aux adultes de realiser leur epanouissement personnel. L'en-
fant s'insere dans les plans des adultes mais it n'en est plus la pierre 
angulaire, comme it retait au dix-neuvieme siècle. 

Ceci constitue un changement majeur, mais it ne faut pas perdre de vue 
que la preoccupation des families de voir a l'ascension sociale de leur 
progeniture &ail, en soi, un phenomene relativement nouveau dont les 
premieres manifestations remontent approximativement au seizieme siècle 
et qui s'est amplifie considerablement a partir de la fin du dix-huitieme 
siecle. Il est indeniable que ce fut l'un des traits caracteristiques de la 
"modernite". Les changements qui se produisent aujourd'hui peuvent 
nous permettre de mieux comprendre a posteriori l'attitude des societes 
traditionnelles envers les enfants, avant que l'enfant ne devienne le point 
de mire qu'il est devenu a partir de 1800.. . 

Ainsi, le role de l'enfant dans le plan familial, de meme que son role 
affectif au sein de la famille, ont change entre la fin du Moyen-Age et 
le dix-huitieme siecle: it a pris de l'ampleur. Il ne fait que poursuivre 
son evolution, sous nos yeux. Il diminue 82 . 

Les roles et la condition de la femme 

Depuis une vingtaine d'annees la repartition traditionnelle des roles en fonc-
tion du sexe est de moins en moins acceptee. "L'homme gagne-pain" et la 
"femme gardienne du foyer et educatrice des enfants" disparaissent a mesure 
que les femmes s'integrent dans la vie economique et que regalite des sexes 
se precise. Ceci se verifie par les modifications des profils scolaires et profes-
sionnels des femmes au cours de cette periode. En 1950, les etudiantes comp-
taient pour 22% de la population universitaire du premier cycle. Dix ans plus 

82  Aries, P., /oc. cit., p. 649. 
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tard, leur proportion avait legerement augmente, (25%) mais, en 1981, elle 
atteignait pres de la moitie (47 07o) de cette population. Leur proportion, aux 
deuxieme et troisieme cycles, est pass& d'environ 15% dans les annees cin-
quante a 37% en 1981. Bien qu'elles soient encore fortement concentrees dans 
les facultes des arts et d'education, leur nombre augmente dans les disciplines 
encore tres masculines comme le commerce, le genie, la medecine et le droit 83 . 
La progression de leur participation au monde du travail est tout aussi frap-
pante. Ainsi le taux d'activite des femmes de plus de 15 ans est passé de 24% 
en 1951 A 30% en 1961, A 40% en 1971 et enfin A 53% en 1981. Pour les meres 
de moins de 35 ans ayant des enfants d'age prescolaire, ce taux s'est eleve de 
28% en 1961 a 48% en 1981. Il y a plus: nombre de femmes occupent mainte-
nant des emplois auparavant reserves aux hommes. Entre 1971 et 1981, la 
presence feminine s'est multipliee par quatre dans les vingt professions les mieux 
remunerees (administration, medecine, enseignement universitaire, etc.) com-
parativement a une fois et demie dans les professions les moins payees, qui 
constituaient depuis toujours le fief des femmes 84 . Tout en reconnaissant qu'il 
existe encore des differences bees au sexe, tant pour la profession que la 
remuneration, ces chiffres sont une indication de ('importance et de la cadence 
des progres realises depuis les annees soixante. 

En meme temps, semble s'etre produite une revision des croyances et des 
valeurs reliees aux roles de la femme dans la societe nord-americaine. 
Thoronton et Freedman constatent que "les Arnericaines ont fait un bond en 
avant remarquable vers l'egalite des sexes, entre 1962 et 1977", periode couverte 
par leur etude 85 . Cette constatation ne porte pas uniquement sur la reparti-
tion des Caches, notamment un partage avec l'epoux des travaux menagers, 
mais aussi sur les principes memes de la distribution des fonctions et de l'exer-
cice de l'autorite au sein de la famille. Un plus grand nombre de femmes ont 
des roles differents de ceux qui leur etaient traditionnellement reserves, non 
seulement dans certaines couches sociales (celles on les femmes sont les plus 
instruites) mais dans tous les groupes et ce, quels que soient leurs antecedents 
et leurs caracteristiques sociales 86 . 

La question qui se pose est de savoir s'il existe une relation entre ces modifica-
tions dans le role des femmes et le declin de la fecondite. A cet egard les figures 
4.1 et 4.2, etablies a partir des donnees du recensement de 1981, sont 
revelatrices. Elles montrent, par exemple, une descendance moins nombreuse 
chez les femmes ayant poursuivi leurs etudes comparativement a celles ayant 
A leur credit moins d'annees d'instruction. De la meme maniere, les femmes 
qui n'ont jamais travaille a l'exterieur ont plus d'enfants que celles qui font 
partie de la main-d'oeuvre. 

83  Statistique Canada, Education au Canada, no 81-229 au catalogue, publication annuelle. 

84  Statistique Canada, totalisations speciales. 

85  Thoronton, Arland et Deborah S. Freedman, Changes in the Sex Role Attitudes of Women, 
1962-1977, American Sociological Review, vol. 44, no 5, octobre 1977, pp. 831-841. 

86  Thoronton, A. et D.S. Freedman, ibid. 
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Figure 4.1 

Repartition en pourcentage des femmes non celibataires, agees de 35 a 44 ans, 
selon le nombre d'enfants mis au monde et le plus haut niveau de 
scolarite, Canada, 1981 

II est malheureusement assez difficile de determiner le sens de la causalite 
dans le rapport activite/fecondite. Les femmes ont-elles moins d'enfants par 
suite des contraintes imposees par leur desir ou leur besoin de travailler, ou 
peuvent-elles travailler parce qu'elles ont moins d'enfants? On pourrait aussi 
soutenir l'interdependance de ces deux enonces. 

Les effets de l'instruction sur la fecondite semblent cependant manifestes. 
Rindfuss et ses collegues ont montre que plus que toute autre variable, le niveau 
d'instruction a une incidence sur rage des primipares 87 . Its ont decouvert que 
chaque atm& d'etude additionnelle retarde la premiere naissance d'environ 
trois quarts d'annee. Par ailleurs, on a pu constater qu'une premiere naissance 
a un age avance entraine un allongement de l'intervalle entre les naissances 
et finalement reduit Ia taille de la famille. Le mecanisme met en cause une 
sterilite qui progresse avec rage, des ruptures de mariage ou l'importance gran-
dissante accord& aux roles extra-familiaux associee a un niveau d'instruction 
eleve. 

Bien que l'on ait tente, par de multiples recherches, d'etablir clairement Ia 
relation entre activite et fecondite, les resultats sont loin d'etre concluants. 
II est possible qu'a court terme, l'activite feminine soit fortement affect& par 

87  Rindfuss, R.R., Larry Bumpass et Craig St. John, Education and Fertility. . Roles Women 
Occupy, American Sociological Review, vol. 45, no 3, juin 1980. 
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la maternite ou par la presence d'enfants en bas age, mais, a long terme, la 
situation s'inverse probablement. En effet, une entrée precoce sur le marche 
du travail et une fecondite reduite conjuguent leurs effets et favorisent l'ac-
tivite a un age plus avance. Sur ('ensemble d'une vie ce serait l'activite qui 
aurait un effet negatif sur la fecondite 88 . La decision d'avoir ou non des en-
fants semble dependre des previsions quant a l'activite professionnelle future. 
Selon Linda Waite et Ross Stolzenberg 89, le fait qu'une femme projette de 
travailler lorsqu'elle atteindra 35 ans influencera sensiblement le nombre d'en-
fants qu'elle souhaite. Bien que ('etude precitee porte sur les intentions plus 
que sur le comportement reel, ces attentes donnent, dans une certaine mesure, 
une indication de la fecondite effective, comme it a déjà ete montre dans le 
present chapitre. D'autres auteurs se sont davantage attardes a la motivation 
liee au desir d'occuper un emploi plutot qu'a la nature du travail. De ce point 
de vue, it semblerait que les femmes qui ont joint la main-d'oeuvre par gout 
prevoient avoir moins d'enfants que celles qui travaillent par necessite 

Figure 4.2 

Repartition en pourcentage des femmes non colibataires, Agees de 35 a 44 
ans, selon le nombre d'enfants mis au monde et les antecedents de travail, 
Canada, 1981 
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— 30 
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1 	
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— 5 

0 
2 	 3 	 4 	 5 	 6. 

Nombre d'enfants mis au monde 

Source. Donnees tirees du tableau 4.2 de ('annexe 

88  Cramer, James C., Fertility and Female Employment: Problems of Casual Direction, American 
Sociological Review, vol. 45, no 2, avril 1980. 

89  Waite, Linda J. et R.M. Stolzenberg, Intended Childbearing and Labor Force Participation 
of Young Women: Insights from Nonrecursive Models, American Sociological Review, vol. 
41, no 2, avril 1976. 
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economique90 . La motivation au travail, les attitudes a regard des activites 
feminines autres que domestiques et le role de la femme dans la conduite des 
affaires familiales ont vraisemblablement plus d'effet sur la procreation que 
le fait d'avoir un emploi. 

Les resultats precedents etayent, dans une certaine mesure, la these de 
l'emploi remunere, ou de la possibilite d'en avoir un , qui reduit la fecondite. 
Cela peut s'expliquer de nombreuses fawns mais, dans ce cas-ci, it est relative-
ment facile de souscrire a la theorie dite de l'incompatibilite des roles. Le temps 
et l'energie de la mere sont requis, de facon competitive, par le travail remunere 
et le soin des enfants. La carriere s'edifie au cours des annees ou se forme 
la famille. Comme les enquetes recentes sur les budgets-temps l'indiquent, la 
majeure partie des travaux menagers revient aux epouses, meme lorsqu'elles 
ont un emploi, et la participation de l'epoux a ces Caches demeure minime 91 . 
Les appareils menagers modernes n'ont pas reduit le temps consacre aux 
travaux domestiques, pas plus que le degre de modernisme de ces appareils 
n'entraine des differences, entre les pays, dans le temps reserve a ce type de 
travaux92  (tableau 4.2). A mesure que le niveau de vie s'eleve, les exigences 
dans la tenue de maison augmentent et les services aux membres de la famille 
se multiplient, ce qui a pour effet d'annuler les gains procures par le progres 
technique. 

TABLEAU 4.2 Temps consacre, en moyenne, chaque jour, aux travaux menagers, 
par des personnes mariees vivant dans differents centres urbains, en heures et 

dixiemes d'heure, tous les jours de la semaine inclus 

Groupes de 
population 

Kragujevac, 
Yougoslavie 

Torum, 
Pologne 

Olomouc, 
Tchecos- 

Osnabr

lovaquie 	
R.F.A. 

Osnabruck, Six vines, 
France 

Jackson, 
Mich., E.-U. 

Hommes actifs 0.4 0.7 0.9 0.3 0.5 0.5 
Femmes actives 4.3 4.1 3.8 4.5 4.0 3.6 
Mattresses de 
maison 6.8 7.4 7.3 6.5 6.9 5.4 

Source: Szalai, Alexander, The Situation of Women in the Light of Contemporary Time Budget Research, 
Conference mondiale de l'Annee internationale de la femme, Mexico, du 19 juin au 2 juillet 1975. 

Qu'en est-il maintenant de l'incidence des services de garderie sur l'activite 
des femmes et la fecondite? On ne peut se faire une juste idee de cette relation 
vu le peu de donnees disponibles sur le sujet. Selon une enquete effectuee en 
1981, consacree A la question de la garde des enfants, un peu plus de la moitie 
des enfants d'age prescolaire etaient confies, une partie de la semaine, a d'autres 
personnes que leurs parents 93 . Pour les couples au travail, la proportion at-
teignait 80'o alors que 20'o d'entre eux s'arrangeaient par leurs propres moyens 

90  Ryder, N.B. et C.F. Westoff, Reproduction in the United States, Princeton University Press, 
Princeton N.J., 1965. 

91  Szalai, A., The Situation of Women in the Light of Contemporary Time Budget Research, 
World Conference of the International Women's Year, Mexico, 19 juin-2 juillet, 1975. 

92  Szalai, A., loc. cit. 

93  Statistique Canada, Population active, no 71-001 au catalogue, aout 1982, pp. 85-93. 
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(tableau 4.3). Dans l'ensemble,les enquetes se disaient relativement satisfaits 
des services de garderies: 15 010 seulement des repondants, dont la garde des 
enfants etait assuree en partie par d'autres, ont signale que le systeme gagnerait 
A etre modifie. L'enquete a aussi revele que peu de femmes (4%) avaient du 
laisser leur emploi ou en refuser un au cours de la periode etudiee (12 mois), 
en raison de l'impossibilite de faire garder leurs enfants 94 . Une etude ameri-
caine donne des resultats similaires. On y releve en effet que seule une minorite 
de meres (environ 17%) ayant des enfants d'age prescolaire s'etaient trouvees dans 
l'obligation de demeurer inactives a cause d'un manque de garderies adequates 
ou de leur cola prohibitif95 . 

TABLEAU 4.3 Mode de garde des enfants d'age preseolaire (de 0 a 5 ans), 
Canada, Nyder 1981 

Mode de garde Pourcentage 

Garde a la maison 35.8 
Par une personne apparent& 17.0 
Par une personne non apparent& 18.0 

Garde dans une autre maison privee 35.8 
Par une personne apparent& 13.8 
Par une personne non apparent& 22.0 

Prematernelle ou maternelle 42.7 
Garderie 11.2 

Total' 100.0 
Nombre d'enfants (en milliers) 1,133.0 

I Comme, dans certains cas, les parents ont recours a plusieurs modes de garde chaque semaine Ia somme 
des pourcentages &passe 100. 

Source: Statistique Canada, Population active, n° 71-001 au catalogue, aoat 1982, p. 94. 

Ce qui precede semble suggerer que la these de l'incompatibilite des roles, 
en &pit de son bon sens, est trop etroite pour expliquer le processus com-
plexe du choix entre emploi remunere et maternite. Il faudrait elargir le cadre 
theorique et y integrer les elements de la theorie de la "nouvelle economie 
domestique", dans laquelle on retrouve notamment l'idee d'une optimisation 
des services a la famille. On pretend que l'emploi et les satisfactions pecuniaires, 
professionnelles et psychologiques que les femmes retirent de ces emplois ren-
dent tres coliteuse la decision d'avoir un enfant 96 . Leurs salaires se sont eleves 
a mesure qu'elles devenaient plus instruites et plus competentes, augmentant 
ainsi la valeur d'echange de I'enfant. Celles qui, en raison d'obligations 
familiales, doivent interrompre leur carriere pendant une longue periode ris-
quent de voir leurs competences s'effriter ou tomber en desuetude faute d'être 
utilisees97 . Il est fort probable cependant que Ia decision d'avoir des enfants 

94  Statistique Canada, ibid. 

95  Presser, H.B et W. Baldwin, Child Care as a Constraint on Employment, American Journal 
of Sociology, vol. 85, no 5, mars 1980. 

96  Smyth-Lovin, Lynn et Ann R. Tickamyer, Nonrecursive Models of Labor Force Participa-
tion, Fertility Behaviour and Sex Role Attitudes, American Sociological Review, vol. 43, 
no 4, aolit 1978, p. 54. 

97  Waite, L.J. et R.M. Stolzenberg, loc. cit. 
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a d'autres fondements que les seules considerations economiques. Nos societes, 
dans le changement d'ordre des valeurs qu'elles engendrent, font perdre du 
prestige aux roles familiaux et it ne faut pas se surprendre que la maternite 
se trouve declassee. Il reste que la diversification des roles feminins s'est ac-
celeree avec les transformations sociales et le perfectionnement des methodes 
contraceptives. Decider d'avoir des enfants est devenu ainsi beaucoup plus 
difficile qu'autrefois lorsque les choix offerts aux femmes etaient limites 98 . 

L'influence des facteurs economiques 

Quels roles ont joue le ralentissement de la croissance economique et les 
taux eleves de chomage et d'inflation ces dernieres annees dans le declin de 
la fecondite? Apres avoir résumé les connaissances sur la relation entre cycles 
economiques ou prevision economique et fecondite, on examinera les series 
chronologiques d'indicateurs susceptibles d'avoir une influence sur le corn-
portement procreateur. 

Des enquetes montrent que les personnes sont sensibles aux previsions 
economiques quand vient le temps de se marier ou d'avoir des enfants. L'une 
d'elles, en France, revele, par 68% des repondants, que la perspective du 
chomage peut forcer le report d'un mariage et, par 78%, que cela peut retarder 
la venue d'un enfant 99 . Tout le monde n'adopte pas necessairement une telle 
attitude en situation d'instabilite economique, pourtant, un cinquieme des per-
sonnes interrogees a ce moment ont dit avoir reporte leur mariage ou une 
naissance a cause du chomage 100 . En Australie cette fois, les questions 
economiques ont etc citees comme le motif essentiel d'ajournement de la 
naissance d'un premier enfantiol. La moitie des personnes ayant adopte cette 
attitude ont mentionne le besoin d'economiser pour l'achat d'une maison ou 
encore une autre raison d'ordre economique comme principal mobile de leur 
decision. 

Des etudes d'un autre type ont souligne le cheminement parallele de 
l'economie et de la fecondite. Celle de Dudley Kirk, couvrant la periode d'a-
vant et d'apres-guerre aux Etats-Unis, apporte une confirmation statistique 
a ('action des fluctuations economiques sur la nuptialite et la natalite 102 . Kirk 
a trouve une correlation etroite entre les variations des principaux indicateurs 
economiques et les &arts de la fecondite par rapport a sa tendance de fond. 

98  Pour un debat stimulant sur la sociologic traditionnelle et la vision feministe de la procreation 
et du role des femmes, voir "McDaniel, Susan A, Women's Roles and Reproduction: The 
Changing Picture in Canada in the 1980's" communication presentee A la Societe canadienne 
de la population, Guelph, juin 1984. 

99  Bastide, H., A. Girard et L. Roussel, Une enquete d'opinion sur la conjoncture demograhi-
que (janvier 1982), Population, vol. 37, nos 4-5, juillet-octobre 1982. 

100 Bastide, H., et al, ibid. 

101  Young, Christabel M., Spacing of Children and Changing Patterns of Childbearing, Journal 
of Biosocial Science, vol. 9, no 2, avril 1977. 

102  Kirk, Dudley, The Influence of Business Cycles on Marriage and Birth Rates, Demographic 
and Economic Change in Developed Countries, National Bureau of Economic Research, New 
York, Princeton University Press, Princeton, N.J., 1960. 
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II en a conclu que, sans etre directement responsables des variations de la fecon-
dite, les oscillations de Peconomie semblent tout de meme exercer un effet 
psychologique considerable. 

Depuis les annees soixante, les enfants du baby-boom ont ete confront& 
au probleme d'une arrivee massive sur le marche du travail et de la formation 
d'une famille au moment meme ou ralentissait l'activite economique et augmen-
tait l'inflation. Ces personnes ont ete prises dans ce que Valerie Oppenheimer 
appelle uri "etranglement economique" 103 . Elle definit cet etranglement com-
me le desequilibre entre un style de vie (consommation), son coat et les 
ressources economiques permettant d'y acceder, la source principale de celles-ci 
&ant habituellement le revenu de l'epoux. Autrement dit, it y a etranglement 
economique quand le desir de consommation &passe le pouvoir d'achat de 
la famille. En se basant sur ('experience americaine, Oppenheimer trouve que 
les jeunes ont souffert d'une perte economique relative, due a la hausse de 
l'inflation et du chomage, alors que leurs aspirations a des niveaux de vie eleves 
etaient modelees sur celles de leurs parents et de leurs pairs mieux nantis. Les 
jeunes travailleurs sont generalement plus vulnerables aux fluctuations de la 
conjoncture economique que les travailleurs plus ages, mieux protégés du 
chomage par les structures du marche du travail (clauses d'anciennete et avan-
tages recherches par l'employeur dans la stabilite du personnel). Ce sont les 
jeunes adultes encore qui sont les plus exposés aux secousses de l'inflation du 
fait qu'ils doivent proceder a de couteux investissements pour s'etablir. Selon 
Oppenheimer, les resultats de ce phenomene "d'etranglement economique" 
peuvent 'etre l'ajournement du mariage et des naissances, la reduction de la 
dimension de la famille, l'entree sur le marche du travail d'un plus grand nom-
bre d'epouses pour compenser la perte de revenu reel du conjoint et, en somme, 
une reduction de la fecondite. 

II serait tentant de verifier la validite de cette theorie de "('etranglement 
economique" par l'experience canadienne, mais cela &passe le cadre de la 
presente etude. On se bornera, comme il a ete indique au debut de ce chapitre, 
a l'examen des principaux indicateurs economiques comme le revenu des jeunes 
travailleurs, le chomage, l'indice des prix a la consommation, le coat du loge-
ment et le taux d'activite des femmes pour avoir une vue d'ensemble de la 
conjoncture economique dans laquelle s'inscrit le "creux" de fecondite que 
connait le Canada actuellement. 

Le tableau 4.4, etabli a partir des resultats des trois derniers recensements 
decennaux, montre que le revenu moyen des hommes de moins de 25 ans, com-
pare a celui de ('ensemble des hommes, est tombe de 49.3% en 1960 a 45.8% .  
en 1980 et celui des femmes, de 88.1% a 66.7%. Les familles dont le chef avait 
moins de 25 ans ont vu leur revenu relatif passer de 72.9% a 64.9% au cours 
de la meme periode. Quant au revenu des personnes de moins 25 ans, si on 
le rapproche de celui des 45 a 54 ans, il accuse une diminution de 39.6% a 

103  Oppenheimer, Valerie K., Work and the Family: A Study in. Social Demography„ Academic 
Press, Harcourt Brace Javanovich, 1980. 
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33.8%. La comparaison donne une certaine idee de l'ecart, a age egal, de la 
situation economique du fils et de celle du pere entre le debut et la fin de la 
periode etudiee. II est clair que la situation economique des jeunes genera-
tions s'est deterioree alors mame que le milieu social nourrissait leurs espoirs 
d'un niveau de vie superieur. 

TABLEAU ****--- TA 	4.4 Rapport entre le revenu personnel, pour certains groupes (Page, 
et le revenu moyen pour tous les groupes d'age 

Hommes Femmes 

1960 1970 1980 1960 1970 1980 

< 25 49.3 46.7 45.8 88.1 79.9 66.7 
25 - 34 106.9 111.5 106.8 115.9 119.9 119.1 
35 - 44 127.1 134.3 136.1 112.9 115.0 122.4 
45 - 54 124.5 130.7 135.5 116.2 118.1 118.8 
55 - 64 109.9 110.4 116.9 105.8 110.4 100.4 
65 + 61.3 62.0 67.8 72.7 76.8 83.6 
< 25 

39.6 35.7 33.8 75.8 67.6 56.2 
45 - 54 

Total 	$ 3,999 6,538 16,918 1,651 2,883 8,414 

Source: Statistique Canada, Recensement du Canada de 1961, n° 98-501 au ca alogue. 

Statistique Canada, Recensement du Canada de 1971, n° 94-760 au catalogue. 
Statistique Canada, Recensement du Canada de 1981, n° 92-928 au catalogue. 

TABLEAU 4.5 Rapport entre le revenu de la famille, pour certains groupes 
d'age, et le revenu moyen pour tous les groupes d'fige 

Age du chef 1960 1970 1980 

< 25 72.9 71.1 64.9 
25 - 34 92.1 94.3 92.1 
35 - 44 106.6 108.1 110.0 
45 - 54 117.0 118.6 123.1 
55 - 64 108.2 105.1 106.7 
65 + 74.3 71.6 72.2 
< 25 

62.3 59.9 52.7 
45 - 54 

Total 	 $ 5,449 9,600 26,748 

Source: Statistique Canada, Recensement du Canada de 1961, n° 98-504 au catalogue. 

Statistique Canada, Recensement du Canada de 1971, n° 93-725 au catalogue. 

Statistique Canada, Recensement du Canada de 1981, n° 92-936 au catalogue. 
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La figure 4.3, pour sa part, met en relation le taux de chomage et l'indice 
synthetique de feconditem4. Le rapport inverse prevu entre ces deux mesures 
ressort plus clairement aux extremites de la courbe: les annees trente ont ete 
caracterisees par un declin de la fecondite et un chomage eleve. C'est encore 
le cas aux environs de 1965 lorsque le chomage a suivi une courbe ascendante 
et que la fecondite a connu une baisse rapide. Pendant le baby-boom, par con-
tre, le taux de chomage est faible de sorte que les fluctuations minimes 
enregistrees n'ont pas eu un effet perceptible sur la fecondite. On releve 
toutefois deux exceptions par rapport aux tendances de cette periode: une 
augmentation marquee du chomage chez les jeunes hommes vers 1957, suivie 
d'un declin du taux de fecondite vers 1959. Mais alors que le chomage a diminue 
par apres, jusqu'en 1965 notamment, la fecondite a continue de decroitre. 

Parmi les informations que nous livre la figure 4.4, apparait la hausse 
substantielle de ('inflation depuis 1970. L'augmentation annuelle moyenne de 
l'indice des prix a la consommation, qui etait de 1.2% pendant les annees cin-
quante et de 2.5% dans les annees soixante, a atteint 12.6% au cours des dix 
dernieres annees. L'inflation a ete particulierement lourde a supporter pour 
ceux qui venaient de fonder une famille et devaient faire de coilteux in-
vestissements pour se loger. Le cat de la propriete immobiliere s'est eleve 
au cours des annees soixante-dix au taux annuel moyen de 11.6% comparative-
ment a 2.5% et 1.6% au cours des deux decennies precedentes 105 . 

Un dernier indicateur, mais non le moins revelateur, est le taux d'activite 
des femmes de 20 a 30 ans (figure 4.5). De 1960 a 1980, ce taux a augmente 
alors qu'en meme temps, celui de la fecondite diminuait. 

En conclusion, on peut rappeler que le &din dans la fecondite s'est pro-
duit, au moins en partie, pendant une periode de chomage eleve des jeunes 
hommes, d'inflation croissante, de montee en fleche des coots du logement, 
de deterioration du revenu des jeunes adultes et d'augmentation marquee du 
taux d'activite des jeunes femmes. S'il est impossible de preciser dans quelle 
mesure ces phenomenes economiques ont influe sur le declin de la fecondite, 
l'observation donne une indication du climat economique dans lequel les deci-
sions de maternite ont du etre prises. 

104  Dans la comparaison des deux courbes, on doit se rappeler que si le chomage a quelqu'effet 
sur le comportement procreateur, it ne se fait pas sentir immediatement mais plutot un an 
ou deux apres, quand les Bens ont eu l'opportunite d'evaluer les perspectives d'emploi. 

105  Memesi le pourcentage de jeunes proprietaires n'a que peu diminue entre les recensements 
de 1976 et 1981, l'acquisition d'une maison a probablement exige de grands sacrifices aux 
families et force les epouses et les meres de jeunes enfants a entrer sur le marche du travail. 
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Figure 4.4 

Indice des prix a la consommation, Canada, 1951-1981 

(1971=100) 
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Source: Statistique Canada, Indice des prix a la consommation, diverses annees 

Figure 4.5 

Indice synthetique de fecondite et taux d'activite des femmes de 20 
a 30 ans, Canada, 1953-1982 

Nota: II y a interruption de la sane chronologique des faux d'activite en 1975, armee au cours de laquelle des 
revisions importantes ont eta apportees a l'Enquete sur la population active 

Source: Tableau 1.1 de ('annexe, Statistique Canada, Enquete sur la population active 
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V. PERSPECTIVES D'AVENIR 

L'avenir de la fecondite suscite toujours un grand inter& chez les spe-
cialistes en sciences sociales et les demographes. L'on s'interroge notamment 
sur la direction qu'elle prendra: continuera-t-elle a decroltre, se stabilisera-t-
elle ou se relevera-t-elle, pour ajouter un autre cycle a ce qui semble desor-
mais constituer une suite d'oscillations? 

Parmi les nombreux avis emis sur le sujet, on discerne trois principales ecoles 
de pensee. La premiere interprete le phenomene dans la perspective sociologi-
que. Le tres bas niveau de fecondite actuel resulterait alors de certaines "forces 
inexorables" a l'oeuvre dans la societe moderne. Les deux autres reconnais-
sent a la fecondite une evolution cyclique, mais divergent sur les causes des 
cycles. Ce chapitre expose les arguments de chacune de ces ecoles, identifiees 
ici sous les vocables "sociologique", "cyclique" et "anti-cyclique". 

L'ecole sociologique: le maintien d'une faible fecondite 

Les partisans de Pecole sociologique soutiennent que, abstraction faite des 
fluctuations occasionnees par les aleas de l'economie, les faibles taux de fecon-
dite que l'on connait presentement se maintiendront. Scion eux, alors que l'ex-
plosion demographique de l'apres-guerre, vue dans une perspective histori-
que, apparait insolite, le faible niveau actuel s'insere dans la tendance seculaire 
du declin de la fecondite et s'explique par une serie de facteurs qui influen-
cent la societe moderne. Westoff, l'un des principaux tenants de cette these 
la resume dans les termes suivants: 

Generalement reunis (de facon inappropriee) sous le vocable "moder-
nisation", ces facteurs englobent Perosion de l'autorite traditionnelle et 
religieuse, l'amenuisement des inhibitions sexuelles, I'individualisme, l'ur-
banisation, l'avenement de l'instruction generalisee, les progres accomplis 
au chapitre de l'egalite des sexes et de l'emancipation des femmes, assortis 
(comme Degler le soulignait egalement en 1980) d'une "conscience ac-
crue de leurs aspirations", et la montee de l'ideologie de consommation. 
Ces transformations sociales combinees a des moyens de contraception 
moderne, a une tendance a ajourner les mariages et, plus recemment, 
a l'avortement legalise, rendent intelligible le declin de la fecondite. Tous 
ces facteurs, a l'exception de l'avortement legalise, etant irreversibles et 
l'emancipation des femmes, continuant sur sa lancee, it est a prevoir que 
le niveau de fecondite demeurera relativement bas 106 . 

L'evolution cyclique de la fecondite: le postulat d'Easterlin 

Scion Easterlin, principal promoteur de Pecole cyclique, on devrait s'atten-
dre a un second baby-boom quand, dans quelques annees, les recentes genera- 

106  Westoff, C.F., Fertility Decline in the West: Causes and Prospects, Population and Develop-
ment Review, vol. 9, no 1, mars 1983, p. 101. 
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tions creuses atteindront rage de procreer 107 . L'argumentation a l'appui est 
simple: moins les jeunes travailleurs sont nombreux, plus leurs conditions 
d'emploi, leurs possibilites d'avancement et leurs salaires deviennent avan-
tageux, ce qui aura pour effet de favoriser la nuptialite et la fecondite. A 
l'inverse, un surplus de jeunes travailleurs engendre une concurrence plus apre, 
le niveau de vie s'inscrit au-dessous de celui auquel les jeunes travailleurs 
aspirent et ils hesitent davantage a se marier et a avoir des enfants. De sur-
croit, lorsque le pouvoir d'achat de repoux diminue, repouse cherche a se 
faire embaucher afin d'augmenter le revenu familial, ce qui entraine un effet 
negatif sur la fecondite. 

On retrouve dans cette theorie rid& d'un processus d'autoregulation: les 
cohortes nombreuses donnent naissance a des cohortes creuses, qui a leur tour 
engendrent des cohortes nombreuses, d'oA l'alternance de periodes de faible 
et de forte fecondite. Les variables mediatrices, dans cette chaine d'evenements, 
sont les aspirations a un certain niveau de vie et le revenu disponible pour 
y acceder. Toujours d'apres Easterlin, ces aspirations prennent forme au cours 
de l'adolescence, chez les parents. Quant au revenu disponible pour realiser 
ces aspirations, it depend, dans une certaine mesure, de la taille de la genera-
tion concernee. Quand les effectifs formes dans la recente periode de baisse 
de fecondite atteindront rage adulte, ils beneficieront probablement des con-
ditions d'emploi dont sont privees aujourd'hui les generations nombreuses du 
baby-boom. Le modele d'Easterlin s'appuie sur le concept du statut economi-
que relatif, celui-ci etant defini comme le rapport entre les niveaux de revenus 
et d'emplois des jeunes travailleurs et ceux des travailleurs plus ages. Une rela-
tion positive existerait entre ce statut chez les jeunes hommes et le taux de 
fecondite. 

Les donnees, pour les Etats-Unis, semblent corroborer cette theorie. Il 
existe, effectivement, un certain parallelisme entre l'indice synthetique de fecon-
dite et le statut economique relatif des jeunes hommes (voir les figures 5.1, 
5.2 et 5.2(a)). On releve egalement, aux Etats-Unis et au Canada, une etroite 
relation entre l'indice synthetique de fecondite et le rapport du nombre de 
jeunes travailleurs a celui des travailleurs plus ages, rapport pris comme mesure 
de l'importance relative des cohortes successives. En extrapolant cette rela-
tion, on pourrait donc s'attendre a un renversement des tendances de la fecon-
dite quand les cohortes creuses d'aujourd'hui atteindront rage de travailler, 
c'est-A-dire a la fin des annees quatre-vingt ou au debut des annees quatre-
ving-dix. 

Cette theorie de revolution cyclique de la fecondite, telle qu'Easterlin l'a 
enoncee, a ete critiquee surtout pour deux raisons. D'une part, on fait remar-
quer qu'elle s'appuie sur un echantillon restreint de cycles et qu'elle se verifie 
beaucoup moins bien en dehors des Etats-Unis et du Canada. D'autre part, 

107  Easterlin, R.A., What Will 1984 Be Like? Socio-economic Implications of Recent Trends in 
Age Structure, Demography, vol. 15, no 4, novembre 1978. 
Easterlin, R.A., The Conflict Between Aspirations and Resources, Population and Develop-
ment Review, vol. 2, nos 3-4, septembre-decembre 1976. 
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cette theorie semble vouloir reduire le role des femmes a une seule alternative: 
travailler ou enfanter. Or a mesure que les epouses deviennent moins depen-
dantes du statut economique de leur conjoint, un des arguments fondamen-
taux de la theorie perd sa pertinence 108 . 

Figure 5.1 

Indice synthetique de fecondite (ISF) de 
1940 a 1975 et niveau d'emploi relatif 
observe et projete de jeunes hommes 
adultes de 1940 a 1990, Etats-Unis 

Figure 5.2 

Indice synthetique de fecondite (ISF) de 
1940 a 1975 et niveau d'emploi relatif de 
1940 a 1955 et de revenu de 1957 a 1977 
des jeunes hommes adultes, Etats-Unis 
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(I) Taux d'emploi inferieur a celui de la generation precedente, 
1940-1955 

121 Revenu en pourcentage de celui de la generation ptecedente, 
1957-1977 

L'argument anti-cyclique ou des cycles inverses 

Dans la theorie des cycles inverses, on etablit une distinction entre les salaires 
des hommes et celui des femmes et on attribue a la mere la responsabilite 
du soin des enfants. Tout comme le fait Easterlin, on postule qu'une augmen-
tation des salaires masculins stimule la procreation; par contre, une hausse 
de la remuneration feminine implique ipso facto un sacrifice financier pour 
le couple, s'il decide d'avoir des enfants. Butz et Ward, les pionniers de cette 
theorie s'expriment ainsi: 

Une augmentation du salaire des hommes mules eleve le revenu de la 
famille et, si le temps du marl n'est pas un facteur important dans la 
`production' des services aux enfants, it se produira une augmentation 
de la demande d'enfants. Une augmentation du salaire des femmes 
actives ajoute aussi au revenu de la famille, mais cela entraine en meme 
temps une hausse du prix a payer pour les enfants, car le manque a gagner 
qu'entraine le fait d'avoir des enfants et de les elever augmente 
d'autant 109 . 

108  Westoff, C.F., toc. cit. 

109  Butz, W.P. et M.P. Ward, The Emergence of Countercyclical U.S. Fertility, American 
Economic Review, vol. 69, no 3, juin 1979, pp. 318-319. 
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Figure 5.2 (a) 

Indice synthetique de fecondite (ISF) de 1943 a 1981, niveau d'emploi relatif 
de 1943 a 1965 et de revenu de 1965 a 1981 des jeunes hommes adultes, 
Canada 
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Source: Statistique Canada, Statistique de l'etat civil,  n °  84-204 au catalogue, publication annuelle 
Statistique Canada, Population active,  n° 71-001 au catalogue, publication annuelle 
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publication annuelle 
Historical Statistics of Canada  M.C. Urquhart et K.A.H. Buckley (redacteurs-reviseurs), MacMillan, 
Toronto, 1965, p.61 

En d'autres mots une reduction de l'offre d'emplois aux femmes, ou en-
core de leur salaire, les inciterait eventuellement a reprendre leur role tradi-
tionnel de procreatrices. 11 y aurait donc une relation inverse entre les cycles 
de fecondite et ceux de I'emploi et du salaire des femmes. Selon Butz et Ward: 

Les periodes economiquement favorables sont celles oil la venue d'un 
enfant demande le plus de sacrifices, dans le cas des femmes qui travaillent 
ou qui sont en quete d'un emploi. Plus la proportion de ces femmes est 
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elevee dans la population, plus it est vraisemblable que les periodes de 
croissance economique seront assorties de faibles taux de fecondite pour 
l'ensemble de la populationm. 

Figure 5.3 

Indice synthetique de fecondite (ISF) de 1946 a 1980 et effectifs relatifs 
observes (de 1946 a 1981) ou projetes (pour 1982 a 1996) de jeunes adultes, 
Canada 
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Source: Tableau 1.1 de l'annexe et Statistique Canada, Protections demographiques pour le Canada et les pro-
vinces,  n° 91-520 au catalogue, publication hors-serie, (projections n° 3) 

Finalement, ils sont d'avis que la proportion des femmes actives poursuivra 
vraisemblablement sa montee seculaire et la croissance de leurs salaires ira sans 
doute de pair avec celle de Peconomie et que, par consequent, la fecondite 
demeurera basse. 

La verification de la theorie des cycles inverses avec les donnees canadien-
nes s'avere peu concluantem. Neanmoins, elle jette un eclairage nouveau sur 
la question des effets possibles des cycles de Peconomie sur la fecondite. Du 
fait que le modele prend en consideration le role des femmes en cant qu'agent 
economique autonome, it est sans nul doute plus adapte, au moins theorique-
ment, a la realite actuelle caracterisee par une augmentation continue de l'ac-
tivite feminine. Pour Butz et Ward le baby-boom des annees cinquante aurait 
ete le resultat d'une augmentation du revenu masculin et la baisse de la natalite 
des annees soixante, attribuable a ('augmentation du revenu feminin. 

110  Butz, W.P. et M.P. Ward, ibid., p. 321. 

III Ram, B. et J.A. Norland, A Research Note on the Application of the Butz/Ward Fertility 
Model to Canadian Data, Statistique Canada, novembre 1982. 
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Conclusion et avertissement 

II est maintenant possible d'identifier un certain nombre de facteurs suscep-
tibles d'influencer le comportement procreateur a l'avenir. Tout d'abord, Pac-
tivite feminine semble etre un element important. Si l'on en juge par l'evolu-
tion du role des femmes dans notre societe, it est fort probable que le taux 
d'activite ira croissant. Toutefois, le rythme auquel les femmes accederont aux 
emplois dependra, dans une grande mesure, de l'etat de l'economie. Meme 
si celle-ci demeure stagnante, les aspirations professionnelles des femmes et 
leur recherche d'independance exerceront une pression suffisante pour qu'elles 
se joignent en plus grand nombre a la main-d'oeuvre. La plupart des obser-
vateurs s'attendent a ce que le taux d'activite feminin s'eleve au cours des pro-
chaines annees. Selon les projections etablies pour le ministere federal des 
Finances, avant la fin du siecle, 65% a 70% des femmes agees de plus de 20 
ans feront partie de la population active, comparativement au taux actuel de 
50%112. Par le passé, l'activite des femmes a coincide avec la baisse de la 
fecondite et cette situation pourrait se prolonger dans les annees futures, en-
core que la liaison entre les deux phenomenes paraisse plus tenue si l'on tient 
compte des donnees les plus recentes. 

II faut aussi relever les avatars subis, de nos jours, par le mariage. Non seule-
ment la nuptialite a-t-elle apparemment diminue, du fait des mariages retardes, 
mais it est probable que, meme si un nombre croissant d'invididus choisissent 
des unions libres, une plus grande proportion decidera de demeurer celibataire. 
Ces tendances, combines a une divortialite relativement elevee, devraient avoir 
un effet negatif sur la fecondite. 

La taille des generations, a l'instar de la these soutenue par Easterlin, peut 
egalement avoir un effet sur le comportement de leurs membres vis-à-vis de 
la procreation. Une periode plus favorable a la fecondite pourrait s'ensuivre, 
lorsque les cohortes relativement peu nombreuses, formees au cours de la baisse 
de la natalite, atteindront rage adulte. 

Par ailleurs, advenant une reprise economique, déjà en vue selon certains 
rapports 113 , ceux qui ont retarde un mariage ou la venue d'un enfant a cause 
de la precarite de l'economie pourraient maintenant etre incites a le faire. 

D'autre part, it est possible qu'independamment d'une eventuelle reprise 
de l'economie, certains couples s'avisent d'avoir des enfants. II a ete dit plus 
haut que la baisse actuelle de la natalite pourrait etre due, dans une certaine 
mesure, au phenomene de l'ajournement des naissances. Si un certain nom-
bre de couples renoncent a jamais a devenir parents, d'autres cependant pour-
raient tenter l'experience et amorcer ainsi une reprise de la fecondite. 

112 Departement des Finances, Taux de participation et croissance de la main-d'oeuvre au Canada, 
avril 1980. 

113  The Conference Board of Canada, Quarterly Canadian Forecast, vol. 10, differentes questions. 
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Enfin, dans la mesure oil des solutions seront mises de l'avant afin d'aider 
les femmes a concilier leurs Caches de mere et de travailleuse, l'effet inhibiteur 
du travail a l'exterieur sur la procreation pourrait bien diminuer. 

Une revue des facteurs qui determineront vraisemblablement l'orientation 
de la fecondite vient d'être faite. Il est, toutefois, difficile de predire com-
ment ils agiront les uns sur les autres et de quelle facon Hs modifieront les 
tendances. Dans toute societe, le comportement procreateur est l'aboutisse-
ment de processus complexes. On ne saurait donc le reduire a une simple fonc-
tion de taille de generation ou de taux d'activite feminin. A mesure que 
('influence d'un ensemble de facteurs sur la fecondite s'efface, de nouveaux 
elements, dont la port& se mesure difficilement a partir des connaissances 
actuelles, apparaissent. On ne peut non plus reduire la decision d'avoir des 
enfants a un simple calcul economique. On aime a croire que nos decisions 
sont logiques. Or, it arrive souvent qu'elles relevent davantage des sentiments 
que de la raison. II se peut que le comportement procreateur soit plus une 
question de meeurs que d'economie. 

En matiere de prevision, it est prudent de suivre les conseils de Nathan 
Keyfitz, auteur de nombreux ecrits sur la prevision demographique: 

Ce qui rend la prevision vraiment difficile c'est l'action de forces 
opposees sous-jacentes aux phenomenes demographiques proprement 
dits. II ne s'agit pas ici de concurrence entre des theories opposees, bien 
que cela existe aussi, mais du jeu subtil, quoique reel, de causes differentes 
et opposees, dont parfois l'une, parfois l'autre, emerge a la surface 114 . 

Si l'on voulait proposer un scenario pour les nations industrialisees, le plus 
vraisemblable serait celui d'une fecondite faible et instable. Les societes 
modernes semblent se caracteriser par des fluctuations cycliques de la fecon-
dite et, d'apres plusieurs indices, ces dernieres pourraient se poursuivre, tout 
en restant dans les limites basses. Dans le chapitre suivant, les effets d'un regime 
de fecondite voisinant le seuil de remplacement seront examines. 

114  Keyfitz, Nathan, Can Knowledge Improve Forecasts?, Population and Development Review, 
vol. 8, no 4, decembre 1982, p. 739. 





VI. CONSEQUENCES DE L'EVOLUTION DE LA 
FECONDITE: REACTIONS EN CHAINE 

Ce chapitre reprend, tout en Pelargissant, l'analyse des consequences 
demographiques d'un regime de faible fecondite, amorcee au premier chapitre. 
En plus de la croissance et de la structure par age de la population, l'examen 
s'etendra a l'incidence de la fecondite sur la formation des families ainsi qu'au 
role eventuel devolu a l'immigration dans l'accroissement de la population 
canadienne. 11 s'agira, faut-il le preciser, non pas d'une prevision mais d'une 
simulation, a l'aide d'un modele de croissance, destinee a illustrer, somme 
toute, les consequences a tres long terme de differents niveaux de fecondite. 

Ces changements demograhiques, engendres par les variations de la fecon-
dite, provoqueront sans doute, a leur tour, une chaine de reactions. On pourra 
se demander, par exemple, comment le vieillissement de la structure par age 
affectera la repartition des depenses gouvernementales reservees aux jeunes 
et aux plus ages ou encore quels seront ses effets sur les habitudes de vote 
ou de consommation. Meme s'il peut etre tentant de repondre a ces questions, 
celles-ci debordent le cadre de la presente etude. Le lecteur, desireux d'en con-
naitre davantage sur le sujet, pourra se referer a la bibliographic de cet 
ouvragen 5 . 

Le modele de croissance demographique et ses hypotheses 
Dans le cadre de ce modele de croissance, quatre hypotheses de fecondite 

sont presentees. Elles decoulent des theories decrites au chapitre precedent et 
possedent une certaine plausibilite. 

Hypothese 1 

Un indice synthetique de fecondite de 1.5 naissance par femme qui, a long 
terme, engendrerait le vieillissement de la population et sa reduction. 

115  Foot, D., Canada's Population Outlook: Demographic Futures, and Economic Challenges, 
The Canadian Institute for Economic Policy Series, Toronto, 1982. 
Foot, D., A Challenge of the 1980s: Unemployment and Labour Force Growth in Canada 
and the Provinces, un rapport prepare pour les &bats parlementaires de la Chambre des com-
munes sur les occasions de ch8mage des annees 1980, Institute for Policy Analysis, Univer-
site de Toronto, Toronto, mars 1981. 
Foot, D., The Demographic Future of Fiscal Federalism in Canada, Working Paper Series, 
Department of Economics and Institute for Policy Analysis, Universite de Toronto, Toronto, 
mars 1984. 
Gauthier, H., Effets economiques du ralentissement de la croissance de la population au Quebec, 
Quebec, 0.P .D.Q., 1980, p. 187. 
Lux, A., Un Quebec qui vieillit, perspectives pour le XXIe siècle, Recherche sociographique, 
vol. 24, no 3, 1983, pp. 325-377. 
McDonald, Linda J., Changing Population and the Impact on Government Age -Specific Ex-
penditures, Ottawa, polycopie, 1978. 
Secretariat au developpement social, Ministere du conseil executif, L 'evolution de la popula-
tion du Quebec et ses consequences, Gouvernement du Quebec, Wrier 1984. 
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Hypothese 2 

Un indice synthetique de fecondite de 2.1 naissances par femmes. Une telle 
fecondite associee au niveau de mortalite actuel conduirait a long terme a une 
population stationnaire, dont une implication est la croissance nulle. 

Hypothese 3 

Un indice synthetique de fecondite de 2.5 naissances par femme. Dans des 
conditions similaires a celles des hypotheses precedentes, cette fecondite 
assurerait une augmentation moderee de la population et entrainerait une struc-
ture par age relativement jeune. 

Hypothese 4 

Un indice synthetique qui fluctue de facon cyclique entre un minimum de 
1.5 naissance et un maximum de 2.5 naissances par femme, avec trois 
hypotheses sur la duree des cycles: 13, 26 et 52 ans respectivement. 

TABLEAU 6.1 Parametres du modele de croissance demographique 

Scenario 
de croissance 

Indite 
synthetique 
de fecondite 

Age 
moyen 

a l'accou- 
chement 

Age 
modal 

a l'accou- 
chement 

Esperance de 
vie a la naissance 

pour les deux sexes 

Migration 
Internationale 

1. Population decroissante 1.5 26.8 25.5 74.25 nulle 

2. Population stationnaire 2.1 26.8 25.5 74.25 nulle 

3. Population 	A 	croissance 

moderee 2.5 26.8 25.5 74.25 nulle 

4. Population 	A 	croissance 

cyclique, a des interval-

les de 13, 26 et 52 ans 1.5 A 2.5 26.8 25.5 74.25 nulle 

Les trois premieres hypotheses supposent, pour les annees a venir, un change-
ment lineaire de la fecondite, c'est-a-dire le passage graduel, d'ici 1991, de 
la valeur de l'indice actuellement de 1.7 enfant par femme aux valeurs 
specifiees, et, par la suite, une stabilisation. L'eventail propose est inspire de 
ce qui a ete recemment observe dans de nombreux pays industrialises. Le taux 
le plus bas (1.5) equivaut plus ou moins a celui du Danemark et de la Republi-
que federale allemande, tandis que le plus eleve (2.5) est suggere par la reprise 
recente de la fecondite de certains pays de l'Europe de l'Est. 

Le calendrier de la fecondite est résumé par deux parametres: l'age moyen 
et l'age modal a la maternite. Ceux-ci permettent de deduire, de l'indice syn-
thetique de fecondite, les taux de fecondite par age et, par eux, de calculer 
le nombre annuel de naissances necessaires pour simuler la population future 
et sa structure 116 . L'age moyen et Page modal choisis (respectivement 26.8 et 
25.5 ans), sont ceux du calendrier de la fecondite canadienne contemporaine. 
L'effet d'un changement de calendrier sur le nombre des naissances etant fai-
ble, it n'a pas ete juge bon d'imaginer d'autres valeurs des ages moyen et modal. 

116  Romaniuk, A., A Three Parameter Model for Birth Projections, Population Studies, Vol. 
XXVII, no 3, novembre 1973. 
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On presume egalement dans ce modele que la mortalite demeurera constante 
car une augmentation de l'esperance de vie des Canadiens n'affecterait que 
de facon marginale l'accroissement de la population et sa structure par age 117 . 
Finalement, afin de mettre en lumiere les seuls effets de la fecondite sur la 
croissance demographique, on a suppose la migration internationale nulle. 

L'evolution cyclique de la fecondite, contenue dans la quatrieme hypothese, 
repose sur le postulat d'Easterlin selon lequel it y aurait succession spontanee 
de cycles de faible et de forte fecondite. Le taux minimal de fecondite a ete 
fixe a 1.5 naissance par femme et le taux maximal, a 2.5, taridis que les durees 
des cycles choisis sont de 13, 26 et 52 annees. Le cycle de 52 ans est fonde 
sur l'hypothese d'un changement dans le comportement procreateur chaque 
fois qu'une generation remplace la precedente, la duree moyenne de reproduc-
tion d'une generation etant approximativement de 26 ans. Cette hypothese 
semble etre corroboree par l'experience nord-americaine contemporaine. Les 
taux de fecondite sont en effet passes d'un point bas en 1933, a un point haut 
en 1959, soit une phase ascendante d'une duree de 26 ans. Si la phase descen-
dante devait etre aussi longue, la duree du cycle serait de 52 ans. Les cycles 
plus courts, de 26 et 13 ans respectivement, ont ete choisis pour tenir compte 
de l'instabilite des comportements procreateurs des societes fortement in-
dustrialisees. Les transformations y sont rapides dans les modes de vie et la 
conjoncture economique. 

Ralentissement de la croissance demographique 
Au cours de l'expansion demographique de l'apres-guerre, le taux d'ac-

croissement naturel de la population canadienne, c'est-A-dire l'excedent des 
naissances sur les deces, a atteint 2% par annee. Recemment, it est tombe a 
0.8%. Si le niveau de fecondite actuel devait persister, le taux continuerait 
de diminuer et la population, au tournant du siècle, se mettrait a decroitre 
apres avoir culmine a 26 millions. 

Mais d'ici la fin du siecle, elle continuerait de croitre a un rythme modere, 
malgre le faible taux de fecondite, puisque la proportion de femmes en age 
de procreer suffira a compenser la baisse de fecondite. Par la suite, a mesure 
que la structure par age se fait modeler par la natalite decroissante des annees 
precedentes (reduction des effectifs procreateurs) la faible fecondite entrainera 
une reduction de la natalite et s'amorcera alors le processus de la depopulation. 

Ces simulations illustrent a quel point les variations de la fecondite influent 
sur la croissance demographique. A long terme, un tres faible &art entre les 
taux de fecondite se traduit par des differences importantes dans la taille de 
la population. Selon que l'indice synthetique de fecondite s'etablit a 1.5 ou 
A 2.5, la population du Canada comptera, a la fin du siecle, 26 ou 29 millions. 
Vers l'an 2050, ces taux la conduiraient respectivement a 18 et 40 millions 
(figure 6.1 et tableau 6.1 de l'annexe). 

Dans l'hypothese d'une stabilisation eventuelle de la fecondite, d'ici quel-
ques annees, a 2.1 enfants par femme, la population atteindrait une croissance 
nulle seulement vers 2025 et a ce moment, le Canada compterait 29 millions 
d'habitants. 

117  Voir dans l'introduction les raisons qui etayent cette affirmation. 



90 

Changements dans la structure par age 
Des deux facteurs - fecondite et mortalite - qui, en l'absence de la migra-

tion differentielle par age, determinent la composition par age d'une popula-
tion, le premier domine nettement. La structure par age est tres sensible aux 
variations du taux de natalite. Le modele de croissance demographique le 
demontre bien (tableau 6.2 de l'annexe). 

Un taux de fecondite stabilise a 1.5 enfant par femme entrainerait un 
vieillissement prononce de la structure par age de la population. La fraction 
des moins de 15 ans chuterait de 23% a 13%, tandis que la proportion des 
personnes ages de plus de 65 ans passerait de 10% a 26%. Le nombre de 
ces dernieres representerait alors le double de celui des enfants. L'age moyen 
d'une telle population s'etablirait a 46 ans. 11 est actuellement d'environ 33 
ans. Un taux de fecondite de 2.1 conduirait a la longue a une population sta-
tionnaire comportant autant de jeunes de moins de 15 ans que d'ages de 65 
ans et plus. L'age moyen de cette population serait de 40 ans. Finalement, 
si la fecondite devait atteindre 2.5 naissances par femme et se maintenir a ce 
niveau, la structure par age serait celle d'une population relativement jeune: 
le nombre des moins de 15 ans serait de 1.8 fois superieur a celui des plus 
de 65 ansm. Son age moyen se situerait a 35 ans (tableau 6.2 de l'annexe). 

Figure 6.1 

Projections de la population totale du Canada selon trois indices 
synthetiques de fecondite hypothetiques, 1980-2054 
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118  Les structures par age sont illustrees A la figure 6.2 et on trouvera aux tableaux 6.3(a) a 6.3(d) 
de l'annexe une repartition plus detainee des groupes selon Page. 
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Effet destabilisateur de la fecondite cyclique 
L'hypothese IV est consacree aux simulations des variations cycliques de 

la fecondite. Elles permettent d'illustrer, IA encore, les repercussions des 
changements de ce type de variation de fecondite sur le volume et la structure 
de la population. Il faut remarquer que les effectifs des naissances et, par con-
sequent, le taux de croissance et la structure par age de la population, depen-
dent essentiellement de deux caracteristiques des cycles: l'amplitude, (c'est-A-
dire la valeur des maxima et des minima et leur difference) et la duree. En 
troisieme lieu, intervient le calendrier de la fecondite. Si, par exemple, les 
naissances sont concentrees dans un court segment de la periode de reproduc-
tion et que la duree du cycle correspond sensiblement a rage moyen a la mater-
nite, soit 26 ans environ, l'amplitude des vagues successives de naissances sera 
plus forte que lorsque les cycles sont plus courts ou plus longs 119 . Cela resulte 
de ce que les femmes nees en periode de forte fecondite, donc nombreuses, 
atteignent rage de procreation a un moment qui coincide avec la phase de 
forte fecondite du cycle suivant. L'inverse se produit pour celles qui sont flees 
en periode de faible fecondite. 

Ces simulations sont illustrees par les figures 6.3 a 6.5 et les tableaux 6.2(a) 
et 6.2(b). La courbe sinusoidale, representant revolution du taux de natalite 
et du nombre annuel de naissances (figure 6.4) est une replique presque par-
faite des cycles de fecondite. Son amplitude varie toutefois pour les raisons 
indiquees plus haut, selon la longueur du cycle: la plus forte dans le cycle de 
26 ans, la plus faible dans celui de 52 ans et une amplitude intermediaire dans 
le cycle de 13 annees. Mais cet "echo" des oscillations cycliques de la fecon-
dite n'apparait pas seulement dans les effectifs des naissances. On le constate 
aussi dans la variation de la taille de la population, du taux de mortalite, du 
taux d'accroissement naturel et, evidemment, dans les changements de la struc-
ture par age. Le degre selon lequel l'effectif d'un groupe d'age particulier reflete 
les oscillations du taux de natalite depend de la taille de ce groupe. Si le groupe 
d'age est large et la succession des cycles rapide, les fluctuations s'amortis-
sent. Par exemple, le groupe des moins de 15 ans, une armee donnee, est com-
pose de 15 generations successives; les unes sont flees durant la phase ascen-
dante du cycle de fecondite, donc nombreuses, tandis que les autres ont vu 
le jour dans le courant de la phase descendante et sont donc creuses: it y a 
compensation. Les tableaux 6.2(a) et 6.2(b) presentent les valeurs maximales 
et minimales de quelques parametres demographiques des populations soumises 
A des cycles de fecondite de trois longueurs differentes, soit 13, 26 et 52 ans. 

II ressort de l'exercice que les oscillations cycliques du taux de fecondite 
donnent lieu a des variations importantes de la structure par age et du taux 
d'accroissement de la population. En raison de leur nature cyclique et des suc-
cessions d'expansion et de contraction qu'elles provoquent, ces variations peu-
vent entrainer, en chaine, des plethores et des penuries qui affectent le mar-
che du travail, le logement, l'alimentation des fonds de retraite et meme le 
produit national brut. D'une fagon generale, plus une activite sociale ou 
economique est lice a la structure par age de la population, plus la destabilisa-
tion se fait sentir. 

119  Lesthaeghe, R., M. Despontin, H.J. Page et S. Wyewickrima,Oscillating Fertility, Amplify-
ing and Dampening Mechanisms, Economic and Demographic Change:Issues for the 1980s, 
Conference UIESP, Helsinki, 1978. 
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Dans cet ordre d'idees, on peut considerer le cas de l'education. Les ages 
d'entree et de sortie de l'ecole etant fixes (6 et 16 ans par exemple), le nombre 
de debutants en premiere armee variera avec le cycle de fecondite moyennant 
un decalage de six ans. Si le cycle de fecondite est de 26 ans, le rapport des 
effectifs des enfants de six ans a ceux des jeunes de seize ans, entre les som-
mets et les creux du cycle, sera d'environ 1.6 (tableau 6.2(b)). Des variations 
aussi importantes auront des repercussions sur I'encadrement (le nombre 
d'eleves par enseignant) et ('infrastructure scolaire. La capacite d'accueil ris-
que d'être &pass& au cours des phases ascendantes et, au contraire, beaucoup 
trop grande au cours des phases descendantes. 

A une époque caracterisee par la rapidite des transformations de tous or-
dres, typiques aux societes fortement industrialisees, l'instabilite de nature 
demographique ajoute une dimension particuliere aux problemes de planifica-
tion et de gestion des activites d'une nation. L'apres-guerre a ete marquee par 
le baby-boom, une economie florissante et le developpement rapide du systeme 
d'education destine a absorber des effectifs scolaires de plus en plus nombreux. 
Depuis le milieu des annees soixante, la chute rapide de la fecondite a per-
turbe profondement ce systeme. La fin des annees soixante-dix et le debut des 
annees quatre-vingt ont vu l'arrivee massive des generations nombreuses du 
baby-boom sur le marche du travail et les effectifs en age de travailler ont 
atteint un nombre record au Canada. D'autre part ces annees ont connu un 
Figure 8.3 

Nombre prevu de naissances selon des cycles de 13, 26 et 52 ans 
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ralentissement de la croissance economique et un niveau de chomage eleve. 
Plus tard, dans les annees quatre-vingt-dix, lorsque les generations creuses par-
viendront a leur tour a l'age de la vie active et commenceront a fonder leur 
foyer, elles auront un effet sur la main-d'oeuvre, soft une penurie possible de 
jeunes travailleurs. L'effet sera sensible sur la formation des ménages et, par-
tant, sur l'industrie du logement. A plus long terme encore, dans les annees 
vingt du siècle prochain, les generations du baby-boom atteindront rage de 
la retraite et leur seule importance numerique exercera une pression sur les 
services sociaux et medicaux destines aux retraites et sur les regimes de retraite. 

Ces transformations eventuelles sont déjà en germe dans l'etat actuel de la 
population. On pourrait donc d'ores et déjà envisager certaines de leurs con-
sequences. Une planification des horizons lointains et une certaine souplesse 
de la part des institutions seront necessaires pour amortir les "chocs" des fluc-
tuations demographiques. Il faudra elaborer des strategies pour disposer, au 
moment opportun, de mecanismes de transfert des ressources et les adapter 
aux besoins des generations concernees lorsqu'apparaitront les changements 
dans la structure par age. A cette fin, on lira une etude recente de Nathan 
Keyfitz 120 . 

Figure 6.4 

Effectifs scolaires primaire et secondaire (de 6 a 16 ans) pour un cycle 
hypothetique de 26 ans 
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120  Keyfitz, Nathan, Some Demographic Properties of Transfer Schemes: How To Achieve Perfect 
Equity Between the Generations, polycopie. 
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Figure 6.5 

Proportion de jeunes travailleurs (20-34 ans) par rapport aux travailleurs plus 
ages (35-64 ans) pour un cycle hypothetique de 26 ans 
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TABLEAU 6.2(a) Valeurs maximale et minimale atteintes par certains parametres 
et rapports entre les maxima et minima, selon la duree du cycle de feconditel 

Parametre 
Duree du cycle 

13 ans 26 ans 52 ans 

Naissances annuelles maximum 418,000 490,000 330,000 
minimum 249,000 223,000 256,000 
rapport du max./min. 1.68 2.20 1.29 

Taux de natalite (pour 1,000) maximum 15.73 18.09 14.06 
minimum 9.39 8.10 10.18 
rapport du max./min. 1.68 2.23 1.38 

Taux de mortalite (pour 1,000) maximum 14.68 14.44 15.23 
minimum 14.33 14.12 14.17 
rapport du max./min. 1.02 1.02 1.07 

Taux d'accroissement naturel maximum 1.05 3.88 -0.17 
minimum - 5.01 - 6.18 - 4.94 

Pourcentage de la population 
Agee de 0 a 14 ans maximum 19.34 22.22 20.01 

minimum 18.26 15.91 16.79 
rapport du max./min. 1.06 1.40 1.19 

Population totale 2001 28,025,074 28,324,666 28,747,197 
2051 29,065,401 29,930,290 29,219,091 

Les valeurs de ce tableau representent des moyennes pour la periode 2050 a 2150, lorsque la population aura 
atteint une fecondite relativement stable. 

Source: Statistique Canada, Division de la demographic, Section des projections de population. 
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TABLEAU 6.2(b) Valeurs maximale et minimale des effectifs de certains groupes 
d'age, en pourcentage de Ia population totale, selon Ia duree du cycle de fecondite )  

Groupe d'age 
Duree du cycle 

13 ans 26 ans 52 ans 

0 - 5 	ans maximum 8.5 10.0 8.2 
minimum 6.5 5.6 6.6 
rapport du max./min. 1.31 1.79 1.24 

6 - 16 	" maximum 14.4 17.5 14.9 
minimum 13.3 10.7 12.5 
rapport du max./min. 1.08 1.64 1.19 

17 - 24 	" maximum 11.2 13.5 12.3 
minimum 9.2 7.3 9.1 
rapport du max./min. 1.22 1.85 1.35 

18 - 44 	" maximum 37.7 39.1 40.0 
minimum 36.6 35.6 34.4 
rapport du max. /min. 1.03 1.10 1.16 

20 - 34 " maximum 19.9 22.6 22.0 
minimum 18.6 15.9 17.3 
rapport du max. /min. 1.07 1.42 1.27 

35 - 64 	" maximum 38.2 38.2 39.6 
minimum 36.5 35.9 36.2 
rapport du max./min. 1.05 1.06 1.09 

65 et plus maximum 18.8 19.5 19.6 
minimum 17.9 16.4 17.3 
rapport du max./min. 1.05 1.19 1.13 

I Les valeurs de ce tableau representent des moyennes, pour la periode 2050 a 2150, lorsque la population 
aura atteint une fecondite relativement stable. 

Source: Statistique Canada, Division de la demographic, Section des projections de population. 

Consequences sur l'immigration 
Par le passé, a l'exception des annees de la Crise economique et des deux 

guerres mondiales, la population canadienne s'est accrue a un taux qui a varie 
de 2% a 3% par an. Cette croissance rapide provenait d'un taux de natalite 
relativement eleve et d'une forte immigration. Ce sont des contingents tres 
importants d'immigrants qui ont peuple et developpe les vastes territoires et 
ont satisfait a la forte demande de main-d'oeuvre. 

La faible fecondite actuelle et ses consequences (vieillissement de la popula-
tion et ralentissement de la croissance demographique) creent une situation 
nouvelle qui pourrait affecter les strategies a long terme de l'immigration. En 
effet, si la fecondite ne s'accroit pas de facon substantielle et si l'augmen-
tation de la population constitue un objectif national, une immigration massive 
est inevitable. 

A l'aide d'un modele, K.G. Basavarajappa et M.V. George ont calcule, en 
fonction de divers niveaux de fecondite, le nombre d'immigrants qu'il faudrait 
accueillir annuellement au Canada pour atteindre certains objectifs d'accroisse-
ment de la population. La figure 6.6 et le tableau 6.14 de l'annexe presentent 
le nombre d'immigrants necessaires, selon des taux de fecondite variant de 
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1.4 a 2.5 naissances par femme, pour assurer un accroissement de la popula-
tion de 1% par an. Dans le calcul, on a fixe l'emigration canadienne a 75,000 
par anul Ainsi, si le niveau actuel de fecondite de 1.7 naissance par femme 
se maintenait, it faudrait que le nombre d'immigrants augmente chaque an-
née pour &passer 275,000 par an a la fin du siècle. Ce nombre serait, vers 
l'an 2000, de 325,000, si l'indice synthetique de fecondite tombait a 1.4 
naissance, et de 200,000, si celui-ci descendait a 2.2. Ces niveaux d'immigra-
tion sont tres eleves comparativement a ceux que l'on connait presentement. 
La moyenne annuelle des immigrants admis au cours des six dernieres annees, 
soit de 1978 a 1984, a ete de 113,000. Plus tard, au XXIe siècle, l'inertie de 
la structure par age actuelle Wee a une forte proportion de femmes en age 
de procreation) aura disparu et it faudra admettre jusqu'A un demi-million 
d'immigrants par an pour maintenir cette meme croissance demographique 
de 1 o, en supposant que le taux de fecondite se stabilise a son niveau actuel 
de 1.7. 

Les conclusions que l'on tire de ces calculs peuvent aider a preciser les con-
sequences a long terme d'une faible fecondite pour elaborer des strategies d'im-
migration. Comme MM. Basavarajappa et George l'on souligne, les resultats 
de l'exercice de simulation prouvent que: 

Pour fixer les quotas annuels d'immigration, les considerations a court 
terme comme la situation de l'emploi et la demande de personnel qualifie 
ne suffisent pas a elles seules. Il importe egalement de prendre en con-
sideration les effets a long terme de certains facteurs tels que la taille, 
les taux de croissance et la composition par sexe et par age de la 
population 122 . 

On pourrait encore poser la question d'une autre maniere: quel est le niveau 
d'immigration qui permettrait d'atteindre un effectif donne de population au 
Canada, compte tenu de divers niveaux de fecondite? Le graphique 6.7 illustre, 
pour une serie de taux de fecondite, tous au-dessous du seuil de remplace-
ment, l'immigration annuelle nette necessaire pour atteindre, a longue 
&Mance, au Canada, une population stationnaire donnee. Par exemple, un 
indice synthetique de fecondite de 1.5 naissance par femme, combine a un 
niveau d'immigration nette de 220,000 par an, conduirait a la longue a une 
population stationnaire de 30 millions d'habitants. Comme dans le cas prece-
dent, cette simulation n'a qu'une valeur heuristique et ne saurait donc etre 
interpret& comme une projection de population. 

Un recent rapport d'Emploi et Immigration Canada, dont est tiree ('illustra-
tion ci-dessus, concluait qu'il faut s'attendre a une reduction de la population 
canadienne a la fin de ce siecle, si la fecondite ou l'immigration n'augmentent 
pas substantiellement: 

121  II n'existe pas de donnees sur le nombre d'emigrants, aussi a-t-il fallu en faire des estimations 
indirectes. Le chiffre de 75,000 s'applique a la periode anterieure au recensement de 1976. 
L'estimation actuelle de l'emigration est inferieure a ce chiffre (60,000). Cet &art ne modifie 
pas sensiblement les conclusions de cet exercice. 

122  Basavarajappa, K.G. et M.V. George, Croissance et structure de la population du Canada: 
Resultats et effets de quelques simulations demographiques. Tendances demographiques et 
leur effet sur le marche du travail au Canada, Statistique Canada et Emploi et Immigration 
Canada, novembre 1981, p. 101. 



98 

Figure 6.6 

Nombre projete d'immigrants permettant d'atteindre un taux de croissance 
de 1 0/0, selon certains taux de fecondite, Canada, 1980-2050 
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L'accroissement de la population canadienne atteindra un premier point 
d'inflexion a la fin du siecle. A moins d'une progression sensible de la 
fecondite ou de niveaux d'immigration nettement plus eleves, les deux 
prochaines decennies representeront, pour le Canada, la derniere periode 
d'une forte croissance demographique 123 . 

La fecondite et les families 

Le mariage, la procreation et la formation des families et des ménages sont 
lies par un reseau complexe de processus sociaux. On a déjà aborde la ques-
tion de ('influence des changements dans les comportements matrimoniaux 
sur la procreation. On peut maintenant inverser la question et se demander 
comment les comportements procreateurs affectent la formation des families. 
Un taux de fecondite tres faible et une tendance, chez les jeunes generations, 
A se marier et a avoir des enfants plus tard ou meme a n'en pas avoir du tout, 
sont des elements susceptibles de modifier singulierement les mecanismes 
demographiques associes a la formation des families et des ménages. 

La fecondite determine la taille des families et son effet se fait sentir aussi 
sur celle des ménages. Une baisse de fecondite conduit necessairement a des 

123 Emploi et Immigration Canada, The Role of Immigration in determining Canada's Eventual 
Population Size, Ottawa, juin 1983. 
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Figure 6.7 

Niveau d'immigration requis pour atteindre, au Canada, une population 
stationnaire d'un niveau determine, dans l'hypothese 
d'une fecondite inferieure au taux de remplacement. 
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families plus petites. En 1961, une famille comptait en moyenne 3.9 person-
nes. En 1982, cette moyenne est tomb& a 3.3. En meme temps, A la suite d'un 
concours de circonstances - families plus restreintes, ruptures de mariages plus 
frequentes et nombre accril de jeunes adultes celibataires vivant hors de leur 
famille, - on observe une nette reduction de la taille moyenne des ménages. 
De 4.0 en 1961, elle est tomb& a 3.0 en 1981 et on prevoit qu'elle pourrait 
atteindre 2.7 en 1991 (tableau 6.3). 

De plus, on assiste a un ralentissement du taux de croissance du nombre 
de families et de ménages. Dans les annees soixante-dix, le nombre de ces der-
niers s'est multiplie a la cadence de 3.5% chaque armee. On prevoit que le 
rythme d'accroissement sera de 2% a 2.2% par an au cours de la presente 
decennie, ce qui represente le double de celui de la population. Cette croissance 
s'explique par Parrivee a Page adulte des generations nombreuses du baby-
boom, dont le taux de formation des ménages se trouve superieur a celui de 
leurs predecesseurs. Mais a la fin des annees quatre-vingt-dix, lorsque les 
cohortes moins nombreuses, nees dans les annees soixante et soixante-dix, at-
teindront rage adulte, le taux de croissance du nombre de families et de 
menages pourrait tomber a 1% par an, peut-etre moins (tableau 6.4). 
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La fecondite peut encore affecter la formation des families et des ménages 
a travers le mariage, dans la mesure ou it y a desequilibre entre le nombre 
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d'hommes et de femmes en age de se marier. Selon la coutume dans notre 
societe, les femmes prennent un conjoint plus age qu'elles d'environ 2.5 ans 
ce qui peut resulter, selon que les effectifs en presence proviennent de genera-
tions constituees pendant la phase montante ou descendante de la natalite, 
en un surplus ou une penurie d'hommes ou de femmes. Dans les annees 
soixante et soixante-dix, les generations feminines issues du baby-boom ont 
du faire face a une penurie relative "d'hommes a marier". Effectivement, le 
taux de nuptialite a baisse sans qu'on puisse pour autant preciser la part qui 
revient au desequilibre du "marche nuptial". Les comportements 
matrimoniaux peuvent se trouver affectes par les attitudes et les comportements 
a l'egard de la procreation encore par bien d'autres manieres. Ainsi, les 
mariages autrefois occasionnes par des grossesses non voulues sont 
probablement moins frequents en raison de la disponibilite de methodes 
contraceptives efficaces. Par contre, les naissances hors union se font plus 
nombreuses de nos jours: en 1981, on comptait 10% de families monoparen-
tales dont la plupart ont une femme a leur tete. Enfin, lorsque des partenaires 
ne desirent ou n'attendent pas d'enfants, la necessite d'un mariage formel 
s'attenue, ce qui explique en partie la frequence accrue des unions 
consensuelles. Ces enonces concernant les modifications des comportements 
procreateurs et leurs effets sur la nuptialite ne sont que des speculations, les 
donnees sur le sujet etant limitees, sinon inexistantes. 

Le divorce, a la hausse ces dernieres annees 124 , a egalement contribue a la 
fragmentation des families et des ménages. Le role joue par la baisse de la 
fecondite dans Ia destabilisation du mariage demeure cependant difficile a deter-
miner. Bien sur on pourrait penser que la presence d'enfants constitue un ele-
ment dissuasif a la rupture du mariage meme lorsque les partenaires se disent 
insatisfaits de la vie commune. Par exemple, les donnees pour la Hongrie in-
diquent un taux de divorce de 24 pour 1,000, dans le cas de mariages sans 
enfants, de 7 pour 1,000 lorsqu'il y a un ou deux enfants et de 2 pour 1,000 
seulement lorsque le nombre d'enfants vivants s'eleve a 3 ou plus 125 . Au 
Canada, on a remarque, chez les couples divorces en 1979, une descendance 
plukfaible que ceux qui, a age egal des conjoints et a duree egale d'union, 
-etaient demeures maries 126 . Toutefois, la encore, le sens de la relation causale, 
si elle existe, n'est pas precise. 

124  McKie, D.C., B. Prentice et P. Reed., Divorce: Law and the Family in Canada, Statistique 
Canada, fevrier 1983. 

125  Hansluwka, Harald, in Social Economic and Health Aspects of Low Fertility. (Critique 1, 
annexe chap. 9), U.S. Department of Health, Education and Welfare, Washington, 1980, 
p. 230. 

126  Harrington, J.A., Our Changing Private Lives : Marriage and Divorce Over the 1970s, (docu-
ment de travail), Statistique Canada. Cette analyse est basee sur Ia comparaison des divorces 
en 1970 avec les donnees du recensement de 1981 relatives A Ia population mariee. Les don-
flees sur la population divorcée ont ete recueillies en fonction du nombre d'enfants A charge 
plutot que de Ia fecondite (nombre total d'enfants mis au monde) tout comme dans le cas 
des donnees du recensement. Toutefois, on a limite l'analyse aux femmes de moins de 35 ans 
afin de reduire au minimum les risques d'erreur qu'aurait pu occasionner la difficulte d'inclure 
dans le nombre d'enfants des personnes qui ne peuvent plus etre defines comme etant A charge. 



101 

TABLEAU 6.3 Nombre moyen de personnes par famille et par ménage, Canada 

Armee Ménage moyen Famille moyenne 

1961 4.0 3.9 
1966 3.7 3.9 
1971 3.5 3.7 
1976 3.2 3.5 
1981 2.9 3.3 
1986 2.8 . 	. 
1991 2.7 . 	. 
1996 2.6 . 	. 
2001 2.6 . 	. 

. . Nombres indisponibles. 

Source: Statistique Canada, Projections des menages et des families, provinces et territoires, 1976 - 2001, 
no 91-522 au catalogue, Ottawa, publication hors serie. 

TABLEAU 6.4 Croissance des ménages et des families, Canada, 1961 - 1991 

Ann& 
Nombre Croissance annuelle moyenne 

Ménages Families Ménages Families 

milliers olo 

Estimations: 

1961 4,554.4 4,124.9 - - 

1966 5,180.4 4,512.8 2.7 1.9 
1971 6,034.5 5,053.4 3.3 2.4 
1976 7,166.1 5,727.9 3.8 2.7 
1981 8,281.5 6,325.0 3.1 2.1 

Projections: 
1986 9,221.9 7,016.1 2.4 2.2 
1991 10,108.4 7,627.4 1.9 1.7 
1996 10,678.5 8,093.8 1.1 1.2 
2001 11,186.9 8,488.2 1.0 1.0 

Source: Statistique Canada, Projections des menages et des families: Canada, provinces et territoires, 
1976 - 2001, n° 91-522 au catalogue, Ottawa, publication hors serie. 





VII, REACTIONS DU PUBLIC FACE A LA FAIBLE 
FECONDITE:PERSPECTIVE INTERNATIONALE 

Cette etude a permis de se rendre compte de Pomnipresence du phenomene 
de la sous-fecondite, non seulement au Canada, mail aussi a travers l'ensem-
ble du monde industrialise et d'en evaluer les consequences demographiques 
A long terme. Mais de quelle fawn le public et les gouvernements reagissent-
ils a cette situation? Ce chapitre se propose de fournir quelques elements de 
reponse en examinant ce qui se passe a cet egard dans un certain nombre de 
pays a faible fecondite. 

En general, les pays occidentaux ont une attitude de laisser-faire en matiere 
de procreation. II en va autrement des Etats socialistes de l'Europe de l'Est 
qui, au cours des dernieres annees, ont opte pour des politiques pro-natalistes. 
Les exceptions ne manquent cependant pas de part et d'autre. Dans les an-
nees d'apres-guerre, la France a pris un certain nombre de mesures visant 
revitaliser la famille et a stimuler la croissance demographique en encourageant 
la natalite. La Pologne, it faut le noter, n'a pas suivi les autres pays de l'Europe 
de l'Est dans leur effort pour stimuler la fecondite et l'URSS, pour diverses 
raisons de politique interne, n'a pas reussi a instituer un programme nataliste 
coherent. Mais qu'il y ait ou non une politique explicite en matiere de popula-
tion, il existe neanmoins, dans de nombreux pays industrialises, des program-
mes sociaux et economiques elabores independamment de considerations 
demographiques, de nature a exercer une influence sur la natalite. 

Une revue des politiques demographiques dans certains pays 

Au Canada, il existe differents programmes susceptibles d'influencer, d'une 
facon ou d'une autre, les comportements procreateurs. C'est le cas des 
allocations familiales, des exemptions d'impot sur le revenu et des credits d'im-
pot pour enfants, des conges parentaux, des subventions aux garderies et 
exemptions pour frais de garde ainsi que des programmes d'avortement 
therapeutique et de planification des naissances. Mais aucune de ces interven-
tions du pouvoir public ne decoule d'une volonte de modifier au gre du 
legislateur les comportements procreateurs des citoyens. Aussi est-il permis 
de parler de l'absence dans ce pays d'une politique demographique de natalite. 

Par ailleurs, le phenomene de la baisse et tout ce qu'il implique ne semble 
pas avoir suscite de reaction dans l'opinion publique. Ce n'est qu'au Quebec, 
en diverses occasions, que des groupes d'universitaires et de professionnels 
se sont soucies de relever le phenomene et ses consequences quant a la croissance 
demographique de la population du Quebec et son poids eventuel dans l'ensem-
ble du pays 127 . Le gouvernement de la province, dans un document publie 
recemment, reconnait lui aussi que la fecondite actuelle n'assure plus le 

127  Voir en particulier: 
- Colloque: Pour ou contre une politique nataliste au Quebec, Cahiers quebecois de 

demographie, vol. 10, no 2, aotlt 1981. 
- Henripin, J., Plaidoyer pour une politique moderement nataliste, Cahiers quebecois de 

deMographie, vol. 10, no 2, wilt 1981. 
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remplacement des generations, examine les consequences pour l'equilibre 
demographique de la province a long terme et sollicite un debat public sur 
les moyens a prendre pour assurer le redressement de la fecondite 128 . 

Aux Etats-Unis, tout comme au Canada, I'attitude du pouvoir public est 
celle de non-intervention en matiere de natalite. Les politiques et programmes 
gouvernementaux relies a la famille y sont selectifs, visant des groupes par-
ticuliers (families a faible revenu, meres celibataires, etc.) 129 . II n'existe pas 
de programmes universels tels que les allocations familiales, comme c'est le 
cas au Canada et dans la plupart des pays de l'Europe de l'Ouest. Les rap-
ports de la Commission on Population Growth and the American Future, dont 
on a beaucoup parle, refletent generalement une vision neo-malthusienne de 
la population. II faut noter, cependant, que ces rapports ont vu le jour avant 
que la fecondite ne tombe au-dessous de l'indice de remplacement. 

Au Japon, la situation est tout autre. Le gouvernement, aux prises avec les 
problemes de reconstruction de l'apres-guerre, s'etait donne comme objectif 
de reduire la pression demographique et, dans ce but, avait adopte des politi-
ques resolument anti-natalistes. La planification des naissances a ete forte-
ment encouragee et l'avortement, rendu disponible sur demande. Le taux de 
fecondite est tombe au-dessous de l'indice de remplacement, dix ans avant 
que cela ne se produise au Canada et aux Etats-Unis. Il semble maintenant 
que le gouvernement ait assoupli sa position anti-nataliste, comme en temoigne 
l'instauration d'allocations aux couples qui ont trois enfants et plus 130 . Bien 
que les autorites soutiennent qu'il s'agit IA d'un programme d'assistance a la 
famille, d'aucuns y voient une mesure concue pour encourager la natalite. C'est 
surtout dans le milieu industriel que l'on s'inquiete le plus d'une baisse de 
natalite car elle pourrait entrainer une penurie de la main-d'oeuvre jeune et 
ainsi entraver l'expansion de l' economie du pays 131 . 

En Europe occidentale, c'est la France qui a poursuivi une politique nataliste 
sinon la plus explicite, du moins la plus vigoureuse. Il s'agissait de relever une 
demographie stagnante depuis un siècle, la baisse de la natalite s'etant 
manifestee dans ce pays beaucoup plus tot que dans le reste de l'Europe oc-
cidentale. L'elite intellectuelle et politique influente de la France voyait dans 
cette situation la cause principale de l'instabilite politique interne de leur pays, 
de l'affaiblissement de sa position sur la scene internationale et du marasme 
de son economie 132 . Selon McIntosh, la politique francaise de la famille 

128  Secretariat au developpement social, Ministere du Conseil executif, L 'evolution de la population 
au Quebec et ses consequences, Gouvernement du Quebec, fevrier 1984. 

129  Stetson, Dorothy M., Family Policy and Fertility in the United States, Population Policy and 
Analysis, Issues in American Politics, Lexington Books D.C. Heath and Co., Lexington, Mass., 
1978. 

130  Teitelbaum, Michael S., International Experience with Fertility at or Near Replacement Level, 
Demographic and Social Aspects of Population Growth, Rapports de recherche de la "Com-
mission on Population Growth and the American Future", Washington, D.C., 1972. 

131  Martin, Linda G., Japanese Response to an Aging Labor Force, Population Research and 
Policy Review, vol. 1, no 1, janvier 1982. 

132  Sauvy, A., Theorie generale de la population, vol. II, Presses universitaires de France, 1954. 
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demeure la plus genereuse et la plus complete de l'Europe occidentale, 
comprenant: 

. . . un assortiment extraordinaire d'allocations dans divers domaines 
allant des allocations de base et supplements pour les enfants ainsi que 
des allegements de Pimp& sur le revenu, en passant par des allocations 
substantielles pour le logement, des supplements pour ('education et des 
frais de transport reduits jusqu'aux allocations aux chefs de families 
monoparentales et aux enfants handicapes 133 . 

La France a probablement ete plus loin que tout autre pays occidental dans 
les trois domaines les plus propices a stimuler la procreation : le soutien finan-
cier direct a l' education des enfants, l'assistance aux families destinee a repon-
dre aux besoins en garderies et en logement et les conditions speciales pour 
les meres qui travaillent. Recemment, le conge de maternite paye a ete porte 
A six mois et les meres d'au moins trois enfants peuvent maintenant beneficier 
d'une caisse de retraite, sans contribution de leur part, tant qu'elles demeurent 
A la maison avec leurs enfants 134 . 

Tout en poursuivant ces mesures favorables a la famille eta la natalite, le 
gouvernement francais a resiste longtemps a l'abrogation de la legislation anti-
avortement et anti-contraception. Ce n'est qu'en 1967 qu'a ete abolie la loi 
de 1920, qui faisait de l'avortement un crime sauf pour des motifs strictement 
therapeutiques et qui interdisait toute forme de publicite relative a la contracep-
tion. La loi permet maintenant l'avortement lorsqu'il y a danger pour la sante 
physique ou mentale de la mere, lorsqu'il y a risque de malformation con-
genitale et lorsque la grossesse resulte d'un viol ou d'un inceste. 

Le declin de fecondite que la France connait de nouveau en ce moment preoc-
cupe vivement le gouvernement. Le Conseil central de planification, apres exa-
men des tendances actuelles de la fecondite en France et de leurs consequences 
economiques et sociales, a dernande une etude pour l'eclairer sur "l'efficacite 
des differentes mesures qui pourraient etre envisagees. . ." afin d'enrayer la 
baisse actuelle de la fecondite. L'objectif que le Conseil considere "souhaitable 
a moyen terme" est en effet celui d'une "progression moderee de la popula-
tion francaise et d'une stabilisation de la fecondite a un niveau voisin de celui 
qui assure le remplacement des generations et, de preference, legerement 
superieur" 135 . 

Aussi, dernierement, un changement important semble se produire dans 
('opinion publique frangaise. En 1978, pour la premiere fois depuis de nom-
breuses annees, une forte majorite (59% contre 29%) des repondants semblent 
pre'ts a appuyer des mesures gouvernementales susceptibles de mettre fin au 

133  McIntosh, C. Alison, Low Fertility and Liberal Democracy in Western Europe, Population 
and Development Review, vol. 7, no 2, juin 1981, p. 189. 

134  McIntosh, C. Alison, ibid. 

135  Institut National d'Etudes Demographiques, Natalite et politique demographique, Cahier 76, 
Presses universitaires de France, Paris, 1976, p. 1. 
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declin de la natalite 136 . Une enquete, en 1982, a revele que 66% des repon-
dants consideraient qu'une fecondite trop faible pouvait avoir des "conse-
quences indesirables", 14% se sont dits indifferents et 13% souhaitaient une 
fecondite encore plus basse 137 . 

Un mouvement d'inquietude, occasionne par le tres bas niveau de fecon-
dite, s'est empare de presque tous les pays d'Europe occidentale. Le probleme 
est particulierement aigu en Allemagne de l'Ouest oil, presentement, le nom-
bre annuel des deces excede celui des nouveaux-nes. Selon l'ouvrage d'Allison 
McIntosh, publie en 1983 sous le titre Population Policy in Western Europe, 
la faible croissance demographique fait desormais partie des preoccupations 
politiques de presque touter les nations de l'Europe de l'Ouest 138 . De nom-
breux gouvernements occidentaux ont ete amenes a creer des agences chargees 
de suivre de pres la conjoncture demographique et de recommander des plans 
d'action mais peu, s'il en est, sont alles jusqu'a se donner des politiques ex-
plicites pour stimuler la fecondite. L'attitude la plus repandue, toujours selon 
McIntosh, "specialement dans ces pays de l'Europe continentale qui, avant 
meme le declin de la fecondite, s'etaient déjà dotes de programmes de soutien 
A la famille, a consiste a leur augmenter son assistance" 139 . Une raison de 
l'hesitation des gouvernements a adopter officiellement des politiques natalistes 
est la crainte qu'elles portent atteinte aux libertes individuelles ou, du moins, 
d'être percues de cette maniere. Mais face au probleme demographique juge 
serieux, de telles reserves semblent, dans certains pays, s'effacer au profit d'op-
tions plus nettement natalistes. En Suede, par exemple, oil I'egalite des sexes 
a ete poursuivi avec vigueur comme objectif social prioritaire, les efforts du 
gouvernement s'orientent desormais vers des mesures susceptibles de permet-
tre aux Suedoises de concilier maternite et emploi remunere a l'exterieur 140 . 
Le signe peut-titre le plus evident d'un revirement des attitudes des 
gouvernements occidentaux se trouve dans un recent document du gouverne-
ment francais presente a une rencontre des ministres des affaires sociales de 
la Communaute europeenne. Ce document sollicite une politique commune 
de la part des pays de la Communaute pour "creer un environnement plus 
favorable a la famille, a la natalite et a l'enfance" 141 . 

Mais c'est en Europe de l'Est que le souci du declin de la fecondite a abouti 
A la formulation de politiques manifestement natalistes. En Bulgarie, en 
Tchecoslovaquie, en Republique democratique allemande, en Hongrie et en 
Roumanie, diverses mesures ont ete instituees afin de relever le taux de natalite. 
Dans certains de ces pays, les dispositions legales autorisant l'avortement ont 
ete rendues beaucoup plus restrictives. En Roumanie, au terme d'un decret 

136  Girard, Alain et Louis Roussel, Fecondite et conjoncture. Une enquete d'opinion sur Ia politique 
demographique, Population, vol. 34, no 3, mai-juin 1979, p. 579-583. 

137  Bastide, Henri, Alain Girard et Louis Roussel,Une enquete d'opinion sur la conjoncture 
demographique (janvier 1982), Population, vol. 37, nos 4 et 5, juillet-octobre 1982, p. 869. 

138  McIntosh, C. Alison, Population Policy in Western Europe, M.E. Sharp, Armonk, New York, 
1983, p. 8. 

139  McIntosh, C. Alison, ibid., p. 18. 

140  McIntosh, C. Alison, ibid., p. 161. 

141  Note de Ia Presidence: Politique familiale et demographique, Reunion informelle des ministres 
des Affaires sociales, France, 5 avril 1984, polycopie. 
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promulgue en 1966, un avortement ne pouvait etre effectue que dans les cas 
oil la vie de la mere etait en danger, dans les cas de malformation congenitale, 
dans les cas oil la grossesse resultait d'un viol ou lorsque la mere agee de 45 
ans avait au moins quatre enfants. Des restrictions semblables ont ete in-
troduites en Bulgarie en 1968 et en Hongrie en 1973. Il en est resulte, dans 
ces pays, une diminution substantielle des avortements. En Hongrie, le nom-
bre est passé de 170,000 en 1973 a 80,000 en 1979 142 . En m'eme temps, on a 
rendu le divorce plus difficile dans la plupart des pays de l'Europe de l'Est. 
En Roumanie, les personnel de plus de 25 ans, sans enfants et ayant un emploi 
sont maintenant frappes d'un imp& special. 

En meme temps, des programmes visant a encourager la procreation sont 
mis sur pied: allocations familiales, exemptions fiscales et conges de mater-
nite prolonges sont ainsi instaures. La Hongrie ainsi que Ia Tchecoslovaquie 
ont toutes deux introduit des programmes d'allocations familiales substan-
tielles. Frejka a estime qu'en 1973, en Tchecoslovaquie, un couple avec trois 
enfants touchant un revenu moyen d'environ 30,000 couronnes pouvait l'ac-
croitre de plus de 10,000 couronnes annuellement par ces allocations. Les reduc-
tions d'impot, les conges de maternite payes et les subsides representaient 
d'autres sources possibles de gains 143 . Dans certains pays comme la Hongrie 
et la Bulgarie, les avantages offerts aux familles le sont de facon selective, 
de maniere a favoriser la naissance d'un deuxieme ou d'un troisieme enfant. 
En Republique democratique allemande, un conge de maternite prolonge com-
bine avec un conge d'etudes est accorde, depuis 1977, dans le cas des secondes 
naissances. Selon Trebici, demographe roumain bien connu, la maternite est 
ainsi consider& comme une fonction sociale importante et recoit l'appui total 
de l'etat socialiste 144 . Heitlinger, commentant les politiques natalistes in-
troduites en Tchecoslovaquie au cours des annees soixante-dix, soutient 
qu'elles: 

. . . traduisent la reconnaissance de la maternite comme activite sociale-
ment necessaire et productive, au point de vue economique, et doit donc 
etre remuneree. Comme le maintien de la population necessite qu'une 
proportion importante des familles ait plus de deux enfants, la mater-
nite prend une connotation `professionnelle'. En relevant le taux de 
reproduction, les meres deviennent beaucoup plus utiles a la societe qu'il 
n'etait traditionnellement admis dans la theorie et la pratique 
socialistes 145 . 

142  Kulcsar, Kalman, La politique demographique et Ia legislation en Hongrie, Natalite et politi-
ques de population en France et en Europe de l'Est, Colloque de Paris, 2-3 decembre 1980, 
Presses universitaires de France, Paris, 1982. 

143  Frejka, Tomas, Fertility Trends and Policies: Czechoslovakia in the 1970s, Population and 
Development Review, vol. 6, no 1, mars 1980, p. 70. 

144  Trebici, Vladimir, La population de la Roumanie et les tendances ddmographiques, Bucarest, 
Editions Meridiane, 1976, p. 132. 

145  Heitlinger, Alena, Pro-natalist Population Policies in Czechoslovakia, Population Studies, 
vol. 30, no 1, mars 1976, p. 132. 
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Quand a I'URSS, tout en reconnaissant la "deterioration de la situation 
demographique" causee par le declin de la fecondite et en &pit de &bats in-
tenses sur le sujet, les autorites ne semblent pas avoir ete en mesure de con-
cevoir une politique de natalite coherente. Les dirigeants sovietiques semblent 
hesiter a engager d'importantes ressources pour revitaliser la famille et stimuler 
la natalite dans une periode ou elles sont serieusement limitees 146 . Toute 
politique nataliste efficace serait onereuse non seulement en coots directs, mais 
egalement parce qu'elle entrainerait un retrait partiel des femmes de la popula-
tion active, ce qui serait inopportun a l'heure actuelle, la main-d'oeuvre etant 
jug& insuffisante. Des considerations politiques internes, liees aux disparites 
de croissance demographique entre les republiques d'Asie a haute fecondite, 
comportant une forte population musulmane, et les republiques europeennes 
a faible fecondite, entravent egalement la formulation d'une politique nataliste 
coherente. Des desaccords marques se sont reveles entre les tenants d'une politi-
que nationale unifiee et ceux d'une politique de differenciation regionale con-
cue pour stimuler le taux de natalite dans les regions a faible fecondite. Der-
nierement, les quelques mesures prises pour relever la natalite, surtout dans 
les regions a faible fecondite, semblent indiquer que les protagonistes de la 
politique de differenciation regionale ont eu gain de cause 147 . 

Politiques en matiere de procreation: un bilan 
En raison de leur volonte clairement nataliste, les pays de l'Europe de l'Est 

presentent un interet particulier. On n'a ménage ni contraintes ni incitations 
dans ces pays. Les restrictions severes en matiere d'avortement ont ete assor-
ties de mesures incitant a la procreation. Quels ont ete les resultats? 

A la suite de l'application de ces mesures, on a observe une reprise tres mar-
quee de la fecondite. En Hongrie, en dix ans, l'indice qui etait de 1.8 vers 
le milieu des annees soixante est passé a 2.4. En Tchecoslovaquie, au cours 
de la meme periode, l'indice passait de 2.0 a 2.5 naissances par femme. En 
Roumanie, la hausse a ete spectaculaire, de 1.9 en 1966 a 3.7 en 1967, im-
mediatement apres les restrictions severes a l'avortement, car un certain nom-
bre de femmes enceintes ont probablement ete prises de court par ces restric-
tions. Si la fecondite a flechi par apres, aussitot que les couples ont pu recourir 
A d'autres methodes de limitation des naissances, le taux de fecondite n'en 
est pas moins reste, pendant plusieurs annees, a un niveau tres confortable 
de 2.6 enfants. Le cas de la Republique democratique allemande suscite l'at-
tention, surtout dans une comparaison avec son voisin de l'Ouest, la Republi-
que federale allemande. Dans chacun de ces pays, l'indice avait atteint, au 
debut des annees soixante-dix, 1.5, l'un des plus faibles enregistres a ce mo-
ment dans toute l'Europe. Mais, alors que celui de la Republique federale 
allemande deja faible, poursuivait sa baisse, celui de la Republique democrati-
que allemande effectuait, des la mise en application de mesures pro-natalistes, 
une remontee, et atteignait 1.9 environ en 1980. 

146  Weber, Cynthia et Ann, Goodman, The Demographic Policy Debate in the U.S.S.R., Popula-
tion and Development Review, vol. 7, no 2, juin 1981. 

147  Weber, Cynthia et Ann Goodman, ibid. 
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II faut cependant dire que ces hausses, memes importantes, ont ete de duree 
relativement courte. Dans toute l'Europe de l'Est, la fecondite a repris der-
nierement son mouvement a la baisse (figure 1.4(b)), bien qu'elle demeure en-
core superieure a celle de I'Europe occidentale ou a ce qu'elle etait avant l'adop-
tion des mesures natalistes. 

Cette augmentation peut ne representer en fait que la recuperation des 
naissances ajournees et, au bout du compte, la taille des families pourrait n'en 
pas etre affectee. On n'aura une repose definitive a cette question que lorsque 
les generations en age de procreer auront termine leur periode feconde. Ghetau, 
analysant les donnees de la fecondite des generations en Roumanie, a conclu 
qu'il existait a la fois un rajeunissement du calendrier et une augmentation 
de la descendance finale 148 . Malgre la nouvelle tendance a la baisse, la fecon-
dite roumaine s'est maintenue a 2.4 enfants par femme, un niveau bien au-
dessus du seuil de remplacement, jusqu'en 1981, soit quinze ans apres l'in-
troduction des mesures natalistes. 

II est sans doute trop tot pour poser un jugement final sur les chances de 
reussite des politiques natalistes en Europe de l'Est. Dans son commentaire, 
Pressat note que: 

. . . on peut s'interroger sur les chances de duree de mouvements qui 
donnent déja, a peu ores partout, des signes d'essoufflement: la stimula-
tion de la fecondite causee par ces mesures d'encouragement a la famille, 
ne serait-elle pas le fait de simples naissances anticipees, sans incidence 
serieuse sur la descendance finale des familles? En aucun cas on a en-
core pu enregistrer un raffermissement de la fecondite tel que celui qui 
a ete observe dans certains pays occidentaux apres la seconde guerre mon-
diale, en France notamment 149 . 

Pour evaluer des politiques demographiques on devrait tenir compte de mul-
tiples elements. C'est ainsi que selon certains experts les Etats fortement cen-
tralises de l'Europe de l'Est disposent de plus de leviers pour influencer la pro-
creation que les gouvernements des societes pluralistes. Comme Kirk l'a &fit: 

. . . si l'art des gouvernements democratiques est la facon de creer et 
de maintenir un maximum de liberte personnelle compatible avec un bon 
ordre social, on peut alors douter qu'une telle societe puisse instituer 
des politiques natalistes efficaces 150 . 

La complexite meme de la realite demographique rend difficile la formula-
tion et l'application de politiques de population. Ce qui concerne la 
demographie ressort du long terme et le public est generalement beaucoup plus 

148  Ghetau, Vasile, Evolution de la fecondite en Roumanie. Une approche longitudinale, Popula-
tion, vol. 38, no 2, mars-avril 1983. 

149  Pressat, Roland, Mesures natalistes et relevement de la fecondite en Europe de l'Est, Popula-
tion, vol. 34, no 3, mai-juin 1979, p. 547. 

150  Kirk, Maurice, Population Policies in Non-Socialist Societies. International Population Con-
ference, UIESP, Manille, 1981, p. 379. 
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preoccupe par des problemes immediats 151 . II est difficile de gagner l'electorat 
en lui proposant de regler les difficultes eventuelles des generations a venir, 
sans compter que toute politique qui semblerait empieter, meme de loin, sur 
la liberte de choix, risque d'être mal accueillie. Il pourrait etre particuliere-
ment laborieux, dans des Etats federaux, de parvenir a un consensus quant 
au but et aux moyens de realisation d'une politique. Les processus qui affec-
tent les comportements en matiere de procreation et leur interaction dans le 
contexte social global etant mal connus, it est difficile de defendre le bien-
fonde d'une politique. Contrairement aux pays de l'Europe de !'Est, oa 'Im-
migration internationale est limitee, le Canada pourrait s'en remettre, jusqu'a 
un certain degre, a !'immigration et a sa technologie de pointe pour compenser 
une eventuelle penurie de ressources humaines due a sa faible fecondite. 

La port& des incitations a la procreation depend aussi probablement du 
niveau de vie d'un pays. II est possible que les mesures financieres d'incita-
tion a la procreation, par rapport au revenu de la famille ou au revenu per-
sonnel de base du couple, aient ete suffisantes en Tchecoslovaquie et en Hongrie 
au cours des dernieres annees et en France, dans les annees d'apres-guerre. 
Par contre, vu la forte valeur de "renonciation" associee a la maternite par 
rapport a l'emploi dans nos societes prosperes, les avantages financiers ac-
tuels offerts par les programmes auront probablement peu d'effet sur les deci-
sions des couples. Sans compter qu'une politique peut, a la longue, souffrir 
de l'usure psychologique et son efficacite diminuer a mesure qu'on s'eloigne 
des circonstances dans lesquelles elle a ete mise en application. 

Enfin, quand on evalue l'efficacite d'une politique nataliste, it importe de 
distinguer entre les effets lies a la taille de la famille et ceux lies au calendrier 
des naissances. S'il est admis que les politiques de !'Europe de l'Est peuvent 
avoir exerce une certaine influence sur le calendrier des naissances, it n'est pas 
aussi stir qu'elles aient modifie les plans des couples quanta leur descendance 
finale. 

Reactions du public face aux mesures pro-natalistes — Conclusions lilies 
des enquetes sur la fecondite au Quebec et en France 

Dans l'enquete sur la fecondite au Quebec, déjà mentionnee, on demandait 
aux repondantes d'enoncer les moyens que le gouvernement aurait pu pren-
dre pour les convaincre d'augmenter leur famille d'un ou de plusieurs enfants. 
Des 428 participantes, 70% ont donne "aucun" comme reponse. Les 110 
autres, soit 30%, ont suggere diverses mesures (voir le tableau 7.1). 

Il faut noter qu'une forte proportion des personnes enquetees se disaient 
favorables a une aide financiere aux meres n'ayant pas d'emploi a l'exterieur 
du foyer. Certaines preconisaient le versement d'un veritable salaire; d'autres 
proposaient une augmentation substantielle des allocations familiales. En 
moyenne, les compensations pecuniaires suggerees se situaient autour de 100$ 
par mois par enfant, en plus du montant des allocations familiales percues 152 . 

151  Kirk, Maurice, ibid. 

152  Henripin, J., et al., loc. cit., p. 333-349. 
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TABLEAU 7.1 Types de mesures favorisant la fecondite et nombre 
de reponses correspondantes 

Mesures Nombre de personnes 
qui preconisent la mesure 

Salaire a la femme au foyer 49 
Mise sur pied de garderies 32 
Augmentation des salaires 12 
Aide au logement 9 
Education gratuite 8 
Reduction d'impots 6 
Lutte anti-inflation 3 
Securite d'emploi pour la femme 3 
Autres 9 

Source: Henripin, J., et coll., Les enfants qu'on n'a plus au Quebec. Presses de PUniversite de Montreal, 
Montreal, 1981, p. 338. 

Les auteurs de l'enquete ont estime que si les repondantes avaient beneficie 
des divers stimulants proposes, la fecondite des femmes de l'echantillon n'aurait 
augmente que de 10%. Quant aux depenses gouvernementales necessaires au 
financement du programme ainsi suggere, elles auraient ete deux foix plus 
elevees que le montant des allocations familiales versees en 1975 aux families 
d'au moins trois enfants 153 . 

Les memes auteurs emettent de serieuses reserves sur l'interpretation de ces 
resultats. Les deux tiers des femmes interrogees pour la premiere fois en 1971, 
et a nouveau en 1976, etaient mariees depuis plus de dix ans et la plupart d'entre 
elles avaient pratiquement atteint le nombre d'enfants souhaites. Par conse-
quent, leur opinion sur ce que le gouvernement aurait pu faire ou ne pas faire 
s'apparente, dans une certaine mesure, a une rationalisation a posteriori, de 
leur comportement. Le pourcentage de femmes qui auraient probablement eu 
un enfant de plus, si les stimulants proposes avaient ete appliqués, varie en 
fonction de Page: it passe de 25.3% pour les femmes de 25 a 29 ans a 19.7% 
pour celles de 30 a 34 ans et a 12.4% pour celles de 35 a 39 ans 154 . Ainsi, 
celles en debut de periode de procreation se montrent plus interessees aux 
mesures, sans doute parce qu'elles sont plus directement concernees. 

Les donnees recueillies en France sont aussi revelatrices a ce sujet (voir le 
tableau 7.2). Il semble que les mesures les plus populaires soient celles qui 
permettent aux femmes de concilier carriere et maternite. Ainsi, les conges 
de maternite de longue duree, la possibilite de reintegrer son poste et le travail 
A temps partiel comptent parmi les mesures les plus souvent citees. D'autres 
preconisent des allocations familiales plus substantielles ou un salaire aux meres 
au foyer. On peut remarquer au passage que la plupart des femmes preferent 

153  Henripin, J., et al., ibid. 
154  Henripin, 3., et al., ibid. 
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TABLEAU 7.2 Mesures susceptibles de favoriser la venue d'un troisierne enfant, France 

En pensant specialement aux menages 
de deux enfants du meme milieu que 
vous et disposant des m8mes res-
sources, pensez-vous qu'ils auraient 
plus facilement un troisieme enfant, 
si . . . ? 

Auraient un effet 1  Auraient le plus d'effet 1  

Pourcent Rang Pourcent Rang 

1975 1978 1975 1978 1975 1978 1975 1978 

Une mere retrouvait son 
emploi apres quelques 
annees d'interruption 81 83 1 1 24 26 1 1 

Montant plus eleve des 
allocations familiales 70 75 3 3 19 24 2 2 

Plus de possibilites de 
travail a temps partiel 78 78 2 2 17 23 3 3 

Plus de creches et de 
garderies d'enfants 57 68 5 4 8 7.5 4 4 

Obtenir un logement de 
dimensions suffisantes 53 58 7 7 8 7.5 5 5 

Reductions d'impots directs 
plus importantes 56 63 6 5 5 6 6 6 

Plus de bourses pour les 
enfants 64 63 4 6 3 4 7 7 

Montant 	plus 	eleve 	des 
primes a la naissance 50 54 8 8 3 2 8 8 

872  100 

1  Parmi ('ensemble des personnes qui se prononcent. 
2  Une neuvieme mesure propos& a ('appreciation du public recueillait 13% des suffrages : montant plus eleve 

de l'allocation de salaire unique. 

Source: Girard, Alain et Roussel, Louis, Fecondite et conjoncture. Une enquete d'opinion sur la politique 
demographique, Population, vol. 34, n° 3, mai/juin 1979, p. 581. 

prendre soin de leurs enfants elles-memes plutot que de les confier, en bas 
Age, a la garde de quelqu'un d'autre. Les mesures suggerees ne s'inspirent pas 
necessairement d'une option nataliste, mais plutot d'un souci d'equite sociale 
et d'une volonte de faire reconnaitre la maternite comme fonction sociale im-
portante. Le desir que soit offerte aux femmes la possibilite de satisfaire plus 
facilement leur aspiration a la maternite et a une carriere est manifeste dans 
ces reponses 155 . 

155  Girard, Main et Louis Roussel,Fecondite et conjoncture. Une enquete d'opinion sur la politique 
demographique, Population, vol. 34, no 3, mai-juin 1979. 
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En guise de conclusion 
Dans quelle mesure les politiques d'un pays peuvent-elles influencer le corn-

portement des citoyens en matiere de procreation, particulierement dans une 
societe pluraliste, la question est pendante. Il faut juger chaque cas au merite. 
La France offre probablement le meilleur exemple d'une democratie liberate 
oil l'on estime que les efforts de gouvernements successifs semblent avoir 
favorise la reprise de la fecondite au cours de la periode d'apres-guerre. Plus 
recemment, les politiques natalistes en Europe de l'Est ont aussi connu un 
certain succes dans la mesure on elles ont permis, du moins temporairement, 
de renverser les tendances de la fecondite, encore qu'il faille differer le 
jugement definitif jusqu'a ce que les effets A long terme soient plus clairement 
etablis 156 . On ne doit donc pas conclure que rien ne peut influer sur le corn-
portement des gens pas plus qu'on ne peut presumer, a l'avance, de la reussite 
d'une politique. Comme Henripin et ses collegues l'ont declare dans leur rap-
port sur l'enquate sur la fecondite au Quebec: 

Il ne faut donc pas conclure trop vite qu'une societe moderne ne dispose 
d'aucun moyen efficace pour redresser sa fecondite si elle le jugeait 
souhaitable. Nous ne pretendons pas non plus qu'elle dispose de moyens 
dont l'efficacite est assuree d'avance. Mais ce qu'on peut dire, c'est qu'il 
faut probablement alter au-delA des mesures financieres servies en pieces 
detachees. 

Quanta savoir s'il faut essayer de redresser la natalite du Quebec, c'est 
une autre question qui deborde le cadre de cette etude. Mais a voir alter 
les choses, surtout dans des pays qui sont beaucoup plus engages que 
nous sur la voie de la chute de la fecondite, nous croyons qu'il est grand 
temps de se poser des questions sur les moyens d'action possiblesI 57 . 

Le faible niveau de fecondite actuel, qui n'assure plus le remplacement des 
generations, est une situation nouvelle et l'on ne saurait encore evaluer ses 
repercussions futures. A mesure que les problemes socio-economiques associes 
au vieillissement de la population prendront plus d'ampleur, la faible fecon-
dite, principale cause demographique du phenomene, pourrait attirer davan-
tage l'attention du public. Il se peut qu'il y ait penurie de jeunes travailleurs 
quand, au cours des annees 1990, les cohortes, formees en periode de baisse 
de la natalite, feront leur entrée sur le marche du travail. Il y aura alors moins 
de jeunes pour former de nouveaux ménages, ce qui ne manquera pas d'agir 
sur la demande de logements et sur le marche des industries connexes. Si la 
fecondite se maintient au-dessous de l'indice de remplacement, et, a fortiori, 
si elle poursuit son &din, rid& d'une erosion de la base demographique de 
la nation mettant en cause sa sante economique, voire meme sa survie, pour-
rait gagner du terrain. Comme alternative a la fecondite, une immigration d'une 

156  La Republique populaire de Chine offre probablement le meilleur exemple d'une politique 
nataliste qui, a en croire divers rapports, a atteint un certain succes. Cependant, dans ce cas, 
la politique ne vise pas a stimuler mais, au contraire, a reduire de fawn substantielle la fecondite 
et donc a ralentir la croissance de la population. L'objectif de deux et, ces dernieres annees, 
d'un seul enfant par couple semble avoir eta atteint dans une large mesure. 

157  Henripin, Jacques, et al., loc. cit., p. 349. 
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ampleur sans precedent dans l'histoire du Canada, qui serait requise pour 
assurer ne qu'une croissance moderee de la population, pourrait s'averer 
une entreprise difficile ou couteuse sur le plan social. L'opinion publique pour-
rait alors pencher en faveur d'une position plus nataliste et l'appel d'Henripin 
et de ses collegues pour un "plan d'action", se ferait mieux entendre. Toutefois, 
independamment de ces considerations purement demographiques et de la 
preference pour un niveau determine de fecondite comme objectif national, 
certains, dans un esprit d'equite sociale, pronent une plus grande recon-
naissance de la maternite et une aide plus efficace aux meres. De plus en plus, 
les femmes cumulent les responsabilites de la maternite et d'une profession. 
La recherche de moyens susceptibles d'alleger la charge associee au cumul de 
ces roles apparait ainsi comme une question sociale importante, de nature a 
retenir Pattention des chercheurs et des technocrates au cours des annees 
venir. 



SOMMAIRE 

Situation actuelle et perspective d'avenir 
A l'apogee du baby-boom, l'indice synthetique de fecondite atteint pros de 

4 enfants (3.9) par femme en moyenne alors qu'en 1981 on le retrouve a 1.7, 
soit le plus bas niveau jamais enregistre. Au Quebec, au debut du declin, ce 
taux se situe bien au-dela de la moyenne nationale. Actuellement it est de 1.5 
enfant par femme, le plus faible de toutes les provinces. Meme les autochtones, 
detenteurs d'un taux de fecondite tres Neve jusqu'au milieu des annees 
soixante, connaissent une baisse spectaculaire de celui-ci: de 7 naissances en 
1960, it est passé a 3.5 a la fin des annees soixante-dix. 

Dans quelle voie s'engagera la fecondite dans les annees a venir? A cet egard, 
sociologues et demographer se perdent en conjectures. Certains pretendent que 
le reflux actuel de la procreation resulte de certaines "forces inexorables" a 
l'ceuvre dans la societe moderne. D'autres soutiennent qu'un second baby-
boom, ou du moins une mini-replique de celui-ci, est en vue: a mesure que 
les generations noes au cours de la periode de fecondite a la baisse atteindront 
l'age de procreer, elles se trouveront, en raison de leur nombre plus restreint, 
dans un environnement socio-economique moins competitif que leurs ainees 
issues du baby-boom. Une evolution de type cyclique de la fecondite semble 
etre un trait particulier a la societe moderne mais l'on peut déjà envisager, 
pour les annees a venir, des fluctuations plus faibles. 

Modifications des comportements procreateurs 
La baisse de la fecondite s'est accompagnee de nouvelles tendances pro-

creatrices, par rapport a celles ayant prevalu lors du baby-boom. On remar-
que actuellement, chez les femmes, une tendance a avoir des enfants a un age 
plus avance et a espacer davantage les naissances. Plus de couples qu'aupara-
vant reportent a la fin de la vingtaine, et meme dans la trentaine, la venue 
de leur premier enfant. Ainsi, dans le groupe des 30 a 34 ans la proportion 
des mores qui ont donne naissance a leur premier enfant, parmi celles ayant 
accouche dans l'annee, passe de 14% en 1970 a 26% en 1982. Pour celles agees 
de 35 a 39 ans, les valeurs sont de 7% a 16% respectivement. Les families 
nombreuses ont pour ainsi dire disparu alors que la plupart des couples choisis-
sent maintenant de n'avoir que deux enfants. Au Quebec, par exemple, 45 070 
des couples ont manifesto l'intention de limiter leur famille A ce nombre. 

On remarque par ailleurs une augmentation de l'infecondite volontaire. De 
1961 a 1981, le pourcentage de femmes non celibataires sans enfants s'est eleve 
de 26% a 54% dans le groupe des 20 A 24 ans et de 14% a 30% dans le groupe 
des 25 a 29 ans. Il demeure cependant difficile d'interpreter ces tendances. 
On peut se demander jusqu'a quel point elles correspondent a un simple 
ajournement des naissances plutot qu'a une volonte deliberee, pour certaines, 
de demeurer infecondes. 
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La prevention des naissances 
Les donnees se rapportant a la pratique de la contraception au Canada 

n'abondent pas. Toutefois, au Quebec, province pour laquelle on dispose de 
donnees pertinentes, on estime qu'au debut des annees soixante-dix la moitie 
des femmes de plus de 40 ans avaient subi une sterilisation, d'un type ou l'autre, 
dont beaucoup a des fins contraceptives. Etant donne qu'il s'agit d'une 
methode qui, malgre les progres de la microchirurgie, demeure quasi irrever-
sible, son utilisation repandue indique la ferme determination de nombreux 
couples de renoncer a la procreation. Non seulement la sterilisation semble-t-
elle devenir la methode la plus populaire chez les Bens d'age min - , mais on 
y a de plus en plus recours chez les couples au debut de leur periode fertile. 

Quant a l'avortement, les seules donnees disponibles ont trait a l'avorte-
ment therapeutique pratique conformement aux dispositions de l'amendement 
de 1969 a la Loi sur l'avortement. Apres s'etre eleve dans les premieres annees 
consecutives a cet amendement, le nombre d'avortements therapeutiques a 
plafonne recemment a environ 66,000 par an. 

Il s'avere difficile de sonder les attitudes a regard de l'avortement. Nean-
moins, si I'on se fie aux enquetes sur la fecondite et aux divers sondages Gallup, 
une nette majorite de Canadiens l'approuvent pour certains motifs: vie et sante 
de la mere menacees, risques de malformation chez l'enfant et viol. 

Facteurs du declin actuel de la fecondite 
Le &din actuel de la fecondite resulte d'une multitude de facteurs. Non 

seulement y a-t-il moins de mariages et ceux-ci sont-ils contractes a un age 
plus avance, mais on divorce davantage. En outre, les grossesses non desirees 
se font moins nombreuses en raison de la grande efficacite des methodes con-
traceptives modernes et de la possibilite de recourir a l'avortement 
therapeutique. 

A la source de la reduction generalisee du nombre d'enfants desires par les 
couples, se trouvent cependant de profondes et subtiles transformations 
sociales. L'une d'elles correspond au role de plus en plus important tenu par 
la femme dans tous les secteurs de la societe, role qui vient s'ajouter, ou meme 
se substituer, a ses fonctions traditionnelles centrees sur le foyer et les enfants. 
Le processus de prise de decision entre maternite et emploi a fait l'objet de 
diverses theories. L'une dite de l'incompatibilite des roles suggere que le temps 
et l'energie de la mere sont requis, de fagon competitive, par le travail remunere 
et le soin des enfants. Une seconde, fait appel a la notion de "manque a gagner" 
selon laquelle les femmes posent un geste economique en pesant le cat et les 
benefices de la maternite en comparaison d'un emploi ou d'autres satisfac-
tions personnelles. Enfin, une theorie met l'accent sur les aspirations 
personnelles et sociales de la femme comme mode de vie. 
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Consequences 

Croissance demographique 

Meme si l'indice synthetique de fecondite actuel se situe a 1.7 naissance par 
femme, valeur bien au-dessous du niveau de remplacement (2.1 enfants par 
femme), le declin de la population canadienne n'est pas imminent. Au con-
traire, elle poursuivra sa croissance a un rythme modere, meme en l'absence 
de toute immigration, et devrait atteindre quelque 26 millions a la fin du sie-
cle, la proportion de femmes en age de procreer etant suffisante pour corn-
penser la baisse de fecondite. Par la suite, a mesure que la pyramide des ages 
se modifiera pour s'ajuster au niveau de la fecondite, on verra s'amorcer le 
processus de depopulation. 

Structure par age 

La structure par age se revele tres sensible aux variations du taux de natalite. 
Un indice synthetique de fecondite de 1.7 naissance par femme se traduit en 
definitive par une population composee de 20% de jeunes de 0-19 ans et de 
25% de personnes de 65 ans et plus. A titre comparatif, les proportions de 
1981 se chiffrent a 32% et 10% respectivement. 

L'ampleur des fluctuations de la fecondite de la population canadienne 
depuis plusieurs decennies s'est traduite par des variations importantes de la 
structure par age. Ainsi l'apres-guerre a ete marquee par le baby-boom, une 
economie florissante et le developpement rapide du systeme d'education destine 
A absorber des effectifs scolaires de plus en plus nombreux. Depuis le milieu 
des annees soixante, la chute de la fecondite a perturbe profondement ce 
systeme. La fin des annees soixante-dix et le debut de la decennie quatre-vingt 
ont vu l'arrivee massive des generations nombreuses du baby-boom sur le mar-
che du travail et les effectifs en age de travailler ont atteint un nombre record. 
D'autre part ces annees ont ete temoins d'un ralentissement de la croissance 
economique et d'un niveau de chomage eleve. Plus tard, dans les annees quatre-
vingt-dix, lorsque les generations moins nombreuses parviendront a leur tour 
a l'age de la vie active et fonderont leur foyer, elles auront un effet sur la main-
d'ceuvre, soit une penurie possible de jeunes travailleurs. Les consequences 
seront notables sur la formation des ménages et, partant, sur l'industrie du 
logement. A plus long terme encore, dans les annees vingt du siecle prochain, 
les generations du baby-boom atteindront Page de la retraite et leur nombre 
exercera une pression sur les services sociaux et medicaux destines aux retraites 
de male que sur les regimes de retraite. 

Ces transformations eventuelles sont déjà en germe dans Petat actuel de la 
population. On peut donc envisager certaines de leurs consequences. L'amor-
tissement des "chocs" des fluctuations demographiques demandera une 
planification a long terme et de la souplesse de la part des institutions. Il faudra 
peut-etre elaborer des strategies pour disposer, au moment opportun, de 
mecanismes de transfert des ressources et les adapter aux besoins des genera-
tions concernees lorsqu'apparaitront les changements dans la structure par age. 
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Migration 

La faible fecondite actuelle et ses consequences, a savoir le vieillissement 
de la population et le ralentissement de la croissance demographique, creent 
une situation nouvelle susceptible d'affecter les strategies a long terme en 
matiere d'immigration. En effet, si la fecondite ne s'accroit pas de fagon 
substantielle et si l'augmentation de la population constitue un objectif na-
tional, une immigration massive s'avere inevitable. Ainsi, pour assurer une 
croissance demographique de 1% par an, dans Phypothese du maintien du 
niveau actuel de fecondite a 1.7 naissance par femme et d'une emigration cons-
tante de 75,000 personnes par an, le nombre d'immigrants devrait augmenter 
chaque armee pour &passer 275,000 a la fin du siecle. 

Les families et les ménages 

Un faible taux de fecondite associe a la tendance, chez les jeunes genera-
tions, a reporter le mariage et la venue des enfants, ou meme a n'en pas avoir 
du tout, sont des elements susceptibles de modifier singulierement les 
mecanismes demographiques de formation des familles et des ménages. Une 
baisse de fecondite conduit necessairement a des families plus petites. En 1961, 
un ménage moyen comptait 3.9 personnes. En 1982, cette moyenne est tomb& 
A 3.3. Comme cette tendance s'accompagne de ruptures de manages plus fre-
quentes et d'un accroissement du nombre de jeunes adultes celibataires vivant 
hors de leur famille, on observe une brusque reduction de la taille moyenne 
des ménages. De 4.0 en 1961, elle est pass& a 3.0 en 1981 et on prevoit qu'elle 
pourrait atteindre 2.7 en 1991. 

On assiste de plus a un ralentissement du taux de croissance du nombre de 
familles et de ménages. Dans les annees soixante-dix, le nombre de ces der-
niers s'est multiplie a la cadence de 3.5% chaque armee. Le rythme d'accroisse-
ment prevu pour la presente decennie est de 2% a 2.2%, ce qui represente 
le double de celui de la population. Cette augmentation s'explique par l'ar-
rivee a rage adulte des generations nombreuses du baby-boom, dont le taux 
de formation des ménages se trouve superieur a celui de leurs predecesseurs. 
Mais a la fin des annees quatre-ving-dix, lorsque les cohortes moms nombreuses 
nees dans les annees soixante et soixante-dix atteindront rage adulte, leur taux 
de croissance pourrait tomber a 1% par an, peut-etre moMs. 

Reactions du public face a la faible fecondite des pays industrialises 
La faible fecondite se retrouve dans presque toutes les societes industrialisees, 

sans egard a leur regime politique. Dans certains pays, tell le Danemark et 
la Republique federale allemande, le taux de fecondite est de 1.4 naissance 
par femme. 

Le tres bas niveau de fecondite fait donc desormais partie des preoccupa-
tions politiques de la majorite des nations de l'Europe de l'Ouest. De nom-
breux gouvernements occidentaux ont reagi en creant des agences chargees 
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de surveiller la conjoncture demographique et de recommander des plans d'ac-
tion mais peu, s'il en est, sont alles jusqu'A etablir des politiques explicites 
visant a stimuler la fecondite. L'attitude la plus repandue, dans les pays déjà 
dotes de programmes de soutien a la famille avant meme le declin de la fecon-
dite, a consiste a augmenter l'assistance fournie. 

11 en est autrement dans certains pays de l'Europe de l'Est, oil les preoc-
cupations face au declin de la fecondite ont abouti a la formulation de politi-
ques manifestement natalistes. La Bulgarie, la Tchecoslovaquie, la Republi-
que democratique allemande, la Hongrie et la Roumanie ont institue diverses 
mesures afin de relever le taux de natalite. Certains de ces pays ont fait plus 
restrictive leur loi regissant l'avortement. En meme temps, des programmes 
visant a encourager la procreation - allocations familiales, exemptions fiscales, 
conges de maternite prolonges, etc. - ont ete mis sur pied. Il en est resulte 
une reprise tres marquee de la fecondite. Cependant cette situation aura ete 
temporaire puisque les pays de l'Europe de l'Est connaissent a nouveau un 
flechissement de la natalite ces dernieres annees. Toutefois, elle demeure 
encore superieure a celle de l'Europe occidentale ou au taux enregistre avant 
l'adoption des mesures natalistes. 

Au Canada, le phenomene de la baisse de la fecondite semble avoir suscite 
peu d'interet dans le public jusqu'A ce jour. Neanmoins, le gouvernement du 
Quebec, dans un document recent, reconnait que la fecondite actuelle de la 
province n'assure plus le remplacement des generations, en examine les con-
sequences sur l'equilibre demographique et sollicite un debat public sur les 
moyens a prendre pour encourager la fecondite. 

Questions d'interet public 

Les tendances actuelles et futures de la fecondite soulevent nombre de ques-
tions d'interet public. Parmi celles-ci, figurent les problemes socio-economiques 

lies au vieillissement de la population et l'effet destabilisateur des modifica-
tions de la structure par age dans les divers secteurs de la vie nationale (educa-
tion, marche du travail, consommation, regimes de retraite). Il y a ensuite celles 
qui decoulent des choix ou des combinaisons possibles entre les niveaux de 
fecondite et d'immigration necessaires a la croissance de la population. Enfin 
la conciliation de la maternite et d'un emploi ou l'allegement de la charge 
associee au cumul de ces roles, par l'entremise d'un soutien des organismes 
publics et de conditions de travail appropriees, devient une preoccupation 
sociale majeure. 
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TABLEAU 1.1 Nombre de naissances vivantes, taux brut de natalite et indice 
synthetique de fecondite, 1921 - 1982, et descendance finale des generations, 

1894 -1953, Canada 

Armee 
civile 

Nombre de 
naissances 
vivantes 

Taux brut 
de natalite 
pour 1,000 
habitants 

Indice 
synthetique 
de fecondite 
pour 1,000 1 femmes. 

e. 	D scendance 
atteinte 

pour 1,000 
femmes1,2 

Armee de 
naissance de la 

generation3 

1921 264,879 29.3 3,536 3,714 1894 
1922 259,825 28.3 3,402 - 1895 
1923 247,404 26.7 3,234 - 1896 
1924 251,351 26.7 3,221 - 1897 
1925 249,365 26.1 3,132 - 1898 

1926 240,015 24.7 3,357 3,444 1899 
1927 241,149 24.3 3,319 - 1900 
1928 243,616 24.1 3,294 3,298 1901 
1929 242,226 23.5 3,217 3,235 1902 
1930 250,335 23.9 3,282 3,191 1903 

1931 247,205 23.2 3,200 3,138 1904 
1932 242,698 22.5 3,084 3,082 1905 
1933 229,791 21.0 2,864 3,042 1906 
1934 228,296 20.7 2,803 2,834 1907 
1935 228,396 20.5 2,755 2,823 1908 

1936 227,980 20.3 2,696 2,725 1909 
1937 227,869 20.1 2,646 2,751 1910 
1938 237,091 20.7 2,701 2,701 1911 
1939 237,991 20.6 2,654 2,712 1912 
1940 252,577 21.6 2,766 2,759 1913 

1941 263,993 22.4 2,832 2,867 1914 
1942 281,569 23.5 2,964 2,906 1915 
1943 292,943 24.2 3,041 2,880 1916 
1944 293,967 24.0 3,010 2,875 1917.   
1945 300,587 24.3 3,018 2,925 1918 

1946 343,504 27.2 3,374 2,890 1919 
1947 372,589 28.9 3,595 3,229 1920 
1948 359,860 27.3 3,441 3,266 1921 
1949 367,092 27.3 3,456 3,286 1922 
1950 372,009 27.1 3,455 3,222 1923 

1951 381,092 27.2 3,503 3,260 1924 
1952 403,559 27.9 3,641 3,287 1925 
1953 417,884 28.1 3,721 3,265 1926 
1954 436,198 28.5 3,828 3,244 1927 
1955 442,937 28.2 3,831 3,294 1928 

Voir note(s) a la fin du tableau. 
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TABLEAU 1.1 Nombre de naissances vivantes, taux brut de natalite et indice 
synthetique de fecondite, 1921 - 1982, et descendance finale des generations, 

1894 - 1953, Canada - fin 

Armee 
civile 

Nombre de 
naissances 
vivantes 

Taux brut 
de natalite 
pour 1,000 
habitants 

Indice 
synthetique 

de fecondite 
pour 1,0Q0 
femmes' 

naissance de la  
Descendance 

atteinte 
pour 1,Q0Q 
femmes'4 

Armee de 

generation3 

1956 450,739 28.0 3,858 3,266 1929 
1957 469,093 28.2 3,925 3,394 1930 
1958 470,118 27.5 3,880 3,378 1931 
1959 479,275 27.4 3,935 3,362 1932 
1960 478,551 26.8 3,895 3,258 1933 

1961 475,700 26.1 3,840 3,152 1934 
1962 469,693 25.3 3,756 3,113 1935 
1963 465,767 24.6 3,669 3,056 1936 
1964 452,915 23.5 3,502 2,923 1937 
1965 418,595 21.3 3,145 2,889 1938 

1966 387,710 19.4 2,812 2,810 1939 
1967 370,894 18.2 2,597 2,716 1940 
1968 364,310 17.6 2,453 2,641 1941 
1969 369,647 17.6 2,405 2,517 1942 
1970 371,988 17.5 2,331 2,439 1943 

1971 362,187 16.8 2,187 2,285 1944 
1972 347,319 15.9 2,024 2,110 1945 
1973 343,373 15.5 1,931 2,110 1946 
1974 350,650 15.6 1,875 2,278 1947 
1975 359,323 15.8 1,852 2,123 1948 

1976 359,987 15.7 1,825 2,015 1949 
1977 361,400 15.5 1,806 1,941 1950 
1978 358,852 15.3 1,757 1,888 1951 
1979 366,064 15.5 1,764 1,845 1952 
1980 370,709 15.5 1,746 1,838 1953 

1981 371,346 15.3 1,704 - .1954 
1982 373,082 15.1 1,694 - 1955 

Sauf Terre-Neuve. 
2  Chaque taux correspond a la generation dont l'annee de naissance est indiquee sur la meme ligne. 
3  On a obtenu l'annee de naissance de la generation par approximation, en soustrayant 27 (c.-à-d. rage moyen 
a la maternite) de l'annee civile. 

Source: Statistique Canada, Statistique de Petal civil, Naissances et deces, n° 84-204 au catalogue, publication 
annuelle. 
Section de la statistique de Petat civil, donnees non publiees sur la fecondite selon les cohortes (voir 
les notes pour cette table). 
Henripin, J., Tendances et facteurs de la fecondite au Canada, Ottawa, Statistique Canada, 1972, 
tableau 2.4 (pour la descendance des generations 1894 - 1906). 



Remarques sur les projections de la descendance atteinte 
des generations dont la periode de procreation 
n'est pas terminee, presentees a la figure 1.1 

et au tableau 1.1 de l'annexe. 
Les taux de fecondite par annee d'age ont ete calcules a partir de donnees 

portant sur des groupes d'ages de 5 ans. Elles ont ensuite ete reparties selon 
Farm& de naissance de la mere (c'est-A-dire, la cohorte de naissances) et la 
descendance atteinte a ete etablie pour chaque cohorte de naissances de 1907 
A 1931, dans la mesure ou les donnees etaient disponibles (Section de la statisti-
que de l'etat civil, Division de la sante, donnees non publiees, 1983). Cepen-
dant, pour les cohortes les plus recentes, soit de 1932 a 1953, seules des don-
flees partielles ont pu etre obtenues et it a fallu imputer la fecondite a certains 
groupes d'ages pour calculer la descendance atteinte. Le rapport de la fecon-
dite a Page a + 1 a la fecondite a rage a, pour la cohorte t, a ete applique 
A la fecondite a l'age a pour la cohorte t + 1 afin d'obtenir le taux de fecon-
dite a l'age a + 1 pour la cohorte t + 1. Cette methode (chaine de rapports) 
a ete utilisee pour etablir les taux de fecondite par age pour chaque cohorte 
de 1932 a 1953. Les estimations du taux de fecondite par age pour la cohorte 
de 1932 a 1946 inclusivement sont assez sores parce que l'imputation n'a ete 
effectuee que dans le cas des femmes de 35 ans et plus, lesquelles avaient, pour 
la plupart, atteint leur descendance finale. Par contre, dans le cas des autres 
cohortes, c'est-A-dire pour celles de 1947 a 1953, on ne peut se fier aux don-
'lees car la fecondite a ete imputee pour des femmes plus jeunes dont les taux 
de fecondite futurs pourraient s'ecarter des previsions. 
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TABLEAU 1.2(a) Indice synthetique de fecondite, certains pays industrialises 

Ann& Australie Canada* Japon** Etats- 

Unis••• 
N ou 
Mand

velle- 
e 

1945 2.74 1  3.00 1  - 2.48 1  2.91 1  
1946 2.98 1  3.36 1  - 2.93 1  3.25 1  
1947 3.06 1  3.59 1  4.63 1  3.26 1  3.45 1  
1948 2.98 3.44 4.38 3.02 3.38' 
1949 3.07 3.37 4.29 1  3.05 3.33 1  
1950 3.06 3.37 3.64 3.02 3.38 1  
1951 3.06 3.42 3.25 3.20 3.36 1  
1952 
1953 

3.18 
3.19 

3.56 
3.64 

2.97 
2.68 

3.30 
3.36 

3.521 
3.48 1  

1954 
1955 

3.19 
3.27 

3.74 
3.75 

2.47 
2.36 

3.48 
3.52 

3.60' 
3.72 1  

1956 
1957 

3.33 
3.42 

3.77 
3.84 

2.22 
2.04 

3.63 
3.71 

3.771 
3.88 1  

1958 3.42 3.80 2.11 3.65 3.96 1  
1959 3.44 3.85 2.04 3.66 4.00 1  
1960 3.45 3.81 2.01 3.64 4.03'  
1961 3.54 3.75 1.95 3.63 4.16 1  
1962 3.42 3.68 1.96 3.47 4.11 
1963 3.33 3.61 1.98 3.33 3.99 
1964 3.15 3.46 2.03 3.20 3.73 
1965 2.98 3.11 2.14 2.93 3.33 1  
1966 2.88 2.75 1.60 2.74 3.44 
1967 2.85 2.53 2.22 2.57 3.35 
1968 2.89 2.39 2.10 2.48 3.33 
1969 2.89 2.33 2.06 2.47 3.27 
1970 2.86 2.26 2.07 2.46 3.16 
1971 2.95 2.14 2.17 2.27 3.19 
1972 2.74 1.98 2.15 2.02 3.01 1  
1973 2.49 1.89 2.18 1.90 2.70 
1974 2.40 1.84 2.09 1.86 2.57 
1975 2.22 1.82 1.93 1.80 2.33 
1976 2.14 1.80 1.84 1.77 2.27 
1977 2.04 1.81 5  1.80 1.824  2.23 
1978 1.986  1.765  1.806  1.804  2.096  
1979 1.946  1.765  1.786  1.864  2.13 6  
1980 1.892  1.75 5  1.746  1.874  
1981 
1982 

1.942  
1.93 2  

1.705  
1.695  

- 
- 

1.822  
1.812 

221..0404222 

• Sauf Terre-Neuve. 
•• Sauf Okinawa, avant 1973. 
••• Sauf l'Alaska, avant 1959; sauf Hawal, avant 1960. 

Source: Annuaire demographique 1977, supplement retrospectif, New York, Nations Unies, 1979, 1171 p., 
sauf pour les donnees suivies d'un des chiffres ci-apres: 

1  Developpement demographique dans les pays de l'OCDE, Paris, OCDE, 1979. 
2  Calot, G. et Blayo C., Recent Course of Fertility in Western Europe, Population Studies, vol. 36 n° 3, 1982 

p. 351. 
3  Munoz-Perez, F. L'evolution de la fecondite dans les pays industrialises depuis 1971, Population, vol. 37 

n° 3, 1982. 
4  Monnier, A., La conjoncture demographique: l'Europe et les pays developpes d'outre-mer. Population, vol. 

36 no 4-5, 1981 p. 917. 
5  Statistique Canada, Statistique de Petat civil, Naissances et deces, n° 84-204 au catalogue, publication annuelle. 
6  Annuaire demographique 1981, New York, Nations Unies, 1983, 1111 p. 
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TABLEAU 1.2(c) Indice synthetique de fecondite, certains pays industrialises 

Armee Suisse Danemark• Finlande Norvege Suede 

1945 - - - - - 
1946 2.62 1  2.68 1  3.41 1  2.77 1  2.57 1  
1947 2.56 1  2.64 1  3.47 1  2.66 1  2.50 1  
1948 2.53 2.71 3.47 2.57 2.48 
1949 2.48 2.57 3.33 2.52 2.39 1  
1950 2.40 2.58 3.16 2.53 2.32 
1951 2.34 2.50 3.01 2.47 2.21 
1952 2.35 2.54 3.06 2.58 2.23 
1953 2.30 2.59 2.95 2.64 2.25 
1954 2.29 2.54 2.92 2.67 2.17 
1955 2.33 2.58 2.92 2.76 2.25 
1956 2.38 2.59 2.89 2.83 2.28 
1957 2.44 2.56 2.82 2.83 2.28 
1958 2.34 2.53 2.63 2.86 2.24 
1959 2.37 2.49 2.68 2.88 2.23 
1960 2.34 2.54 2.71 2.85 2.17 
1961 2.48 2.53 2.69 2.91 2.21 
1962 2.46 2.54 2.64 2.89 2.25 
1963 2.68 2.63 2.64 2.91 2.33 
1964 2.85 2.60 2.53 2.96 2.47 
1965 2.57 2.60 2.40 2.93 2.39 
1966 2.47 2.62 2.32 2.89 2.37 
1967 2.37 2.38 2.24 2.80 2.28 
1968 2.29 2.13 2.07 2.75 2.07 
1969 2.12 2.01 1.85 2.70 1.94 
1970 2.09 1.97 1.83 2.50 1.94 
1971 2.03 2.06 1.70 2.50 1.98 
1972 1.92 2.05 1.59 2.37 1.93 
1973 1.82 1.93 1.50 2.24 1.88 
1974 1.73 1.91 1.62 2.14 1.89 
1975 1.60 1.93 1.69 1.99 1.78 
1976 1.53 1.75 1.726  1.87 1.69 
1977 1.52 1.662  1.696  1.76 1 . 642 
1978 1.492  1.672  1.656  1.772  1.602  
1979 1.502  1.61 2  1 . 646 1.75 2  1.662  
1980 1.532  1.552  1.63 2  1.722  1.682  
1981 1.532  1.43 2  1.65 2  1.702  1.632  
1982 1.552  - - - 1.622  

• Sauf les Res Feroe et le Groenland. 

Sources: Annuaire demographique 1977, supplement retrospectif New York, Nations Unies, 1979, 1171 p., 
sauf pour les donnees suivies d'un des chiffres ci-apres: 

I Developpement demographique dans les pays de l'OCDE, Paris, OCDE, 1979. 

2  Calot, G. et Blayo C., Recent Course of Fertility in Western Europe, Population Studies, vol. 36 n° 3, 1982, 

p. 351. 
3  Munoz-Perez, F., L'evolution de la fecondite dans les pays industrialises depuis 1971, Population, vol. 37 

n° 3, 1982. 
4  Monnier, A., La conjoncture demographique: l'Europe et les pays developpes d'outre-mer, Population, vol. 

36 n° 4-5, 1981 p. 917. 
5  Statistique Canada, Statistique de l'etat civil, Naissances et deces, n° 84-204 au catalogue, publication annuelle. 
6  Annuaire demographique 1981, New York, Nations Unies, 1983, 1111 p. 
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TABLEAU 1.2(d) Indice synthetique de fecondite, certains pays industrialises 

Ann& Espagne• Grace Italie Portugal 

1945 - - - - 
1946 3.02 1  - 3.01 1  3.16 1  
1947 2.90 1  - 2.89 1  3.11 1  
1948 2.88 - 2.83 1  3.41 
1949 2.58 1  - 2.54 3.21 
1950 2.46 - 2.47 3.15 
1951 2.50 1  - 2.37 3.17 
1952 2.54 1  - 2.29 1  3.18 
1953 2.60 1  2.46 1  2.25 1  3.01 
1954 2.54 1  2.32 1  2.90 
1955 2.58 1  - 2.31 1  3.05 
1956 2.59 1  2.33 2.30 1  2.90 
1957 2.56 1  2.27 2.28 3.01 
1958 2.54 1  2.23 2.24 3.05 
1959 2.49 1  2.27 2.29 3.01 
1960 2.81 2.22 2.31 3.01 
1961 2.55 1  2.15 2.43 2.87 1  
1962 2.54 1  2.17 2.45 3.18 1  
1963 2.64 1  2.15 2.49 3.10 
1964 2.60 1  2.25 2.62 3.16 
1965 2.61 1  2.25 2.55 3.03 
1966 2.62 1  2.31 2.52 2.97 
1967 2.35 1  2.42 2.44 2.87 
1968 2.82 2.39 2.39 2.78 
1969 2.81 2.33 2.40 2.69 
1970 2.82 2.21 1  2.40 1  2.87 
1971 2.04 1  2.32 2.36 3.14 
1972 2.03 1  2.31 2.32 2.89 
1973 1.91 1  2.25 2.27 1  2.83 
1974 2.87 2.37 2.28 2.70 
1975 2.803  2.32 2.14 2.60 
1976 2.793  2.35 2.01 2.01 1  
1977 2.663  2.282  1.95 2  2.482  
1978 2.53 3  2.292  1.852  2.282  
1979 2.33 3  2.292  1.742  2.172  
1980 2.163  - 1.662  - 
1981 1.992  - 1.562  - 

• Sauf Ceuta et Melilla. 

Source: Annuaire demographique 1977, supplement retrospectif, New York, Nations Unies, 1979, 1171 p., 
sauf pour les donnees suivies d'un des chiffres ci-apres: 

1  Developpement demographique dans les pays de l'OCDE, Paris, OCDE, 1979. 
2  Calot, G. et Blayo C., Recent Course of Fertility in Western Europe, Population Studies, vol. 36 n° 3, 1982, 

p. 351. 
3  Munoz-Perez, F. L'evolution de la fecondite dans les pays industrialises depuis 1971, Population, vol. 37 

n° 3, 1982. 
4  Monnier, A., La conjoncture demographique: l'Europe et les pays developpes d'outre-mer, Population, vol. 

36 no 4-5, 1981 p. 917. 
5  Statistique Canada, Statistique de Petal civil, Naissancer et deces, n° 84-204 au catalogue, publication annuelle. 
6  Annuaire demographique /98/, New York, Nations Unies, 1983, 1111 p. 
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TABLEAU 2.1 Taux de fecondite par age, pour 1,000 femmes, Canada, 1926 - 1982 

Armee 15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 

1926 29.0 39.9 177.4 153.8 114.6 50.7 
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1927 29.6 40.0 173.6 151.2 113.8 49.4 
1928 30.2 40.3 172.8 149.9 111.0 48.8 
1929 30.3 39.9 172.5 144.2 104.8 46.2 
1930 30.5 43.0 176.0 148.0 106.7 46.6 
1931 29.9 37.1 175.1 145.3 103.1 44.0 
1932 28.7 29.6 168.3 140.6 100.5 43.7 
1933 27.4 17.8 155.6 132.8 94.9 39.3 
1934 26.2 13.1 151.2 133.1 93.0 39.2 
1935 26.5 12.5 148.5 128.6 92.6 37.3 
1936 25.7 12.1 144.3 126.5 90.0 36.3 
1937 25.6 13.6 142.2 123.4 85.3 34.7 
1938 26.9 21.2 145.3 123.9 84.8 34.0 
1939 27.2 19.7 144.0 120.4 83.0 32.6 
1940 29.3 30.3 152.6 122.8 81.7 32.7 
1941 30.7 38.4 159.8 122.3 80.0 31.6 
1942 32.0 45.1 168.7 128.0 83.0 32.3 
1943 32.1 46.8 175.4 131.9 86.5 31.9 
1944 31.3 43.3 168.7 134.1 88.1 33.0 
1945 31.6 43.3 166.8 134.3 90.3 33.5 
1946 36.5 69.6 191.4 146.0 93.1 34.5 
1947 42.6 89.1 206.4 150.5 93.1 34.1 
1948 43.2 81.1 197.6 141.4 89.0 32.6 
1949 45.2 81.5 201.2 139.7 88.8 31.5 
1950 46.0 81.3 200.6 141.3 87.9 30.8 
1951 48.1 88.7 198.8 144.5 86.5 30.9 
1952 50.4 201.0 205.2 150.7 87.4 30.7 
1953 52.0 208.2 208.4 153.2 88.1 31.2 
1954 54.3 217.4 213.2 156.5 88.5 32.4 
1955 54.2 218.3 215.1 153.8 89.8 32.3 
1956 55.9 222.2 220.1 150.3 89.6 30.8 
1957 60.2 227.1 224.1 149.4 90.7 30.7 
1958 59.2 226.5 223.3 147.9 87.6 28.9 
1959 60.4 233.8 226.7 147.7 87.3 28.5 
1960 59.8 233.5 224.4 146.2 84.2 28.5 
1961 58.2 233.6 219.2 144.9 81.1 28.5 
1962 55.0 231.6 214.6 143.1 77.1 27.6 
1963 53.1 226.0 210.6 140.3 75.8 25.9 
1964 50.2 212.8 203.1 134.9 72.0 25.1 
1965 49.3 188.6 181.9 119.4 65.9 22.0 
1966 48.2 169.1 163.5 103.3 57.5 19.1 
1967 45.2 161.4 152.6 91.8 50.9 15.9 
1968 43.0 152.6 148.7 86.3 44.8 13.8 

Source: Statistique Canada, Statistique de Petal civil, Naissances et deces, n° 84-204 au catalogue, publication 
annuelle. 



136 

TABLEAU 2.1 Taux de fecondite par age, pour 1,000 femmes, Canada, 
1926 - 1982 - fin 

Ann& 15 - 19 20 - 24 25 - 29 30 - 34 35 - 39 40 - 44 45 - 49 

1969 42.2 147.7 149.8 85.0 42.6 12.5 1.1 
1970 42.8 143.3 147.2 81.8 39.0 11.3 0.9 
1971 40.1 134.4 142.0 77.3 33.6 9.4 0.6 
1972 38.5 119.8 137.1 72.1 28.9 7.8 0.6 
1973 37.2 117.7 131.6 67.1 25.7 6.4 0.4 
1974 35.3 113.1 131.1 66.6 23.0 5.5 0.4 
1975 35.3 112.7 131.2 64.4 21.6 4.8 0.4 
1976 33.4 110.3 129.9 65.6 21.1 4.3 0.3 
1977 32.0 108.0 129.8 67.1 20.5 3.6 0.3 
1978 29.7 103.1 128.1 67.1 19.5 3.6 0.3 
1979 27.9 101.8 130.8 69.1 19.5 3.4 0.2 
1980 27.6 100.1 129.4 69.3 19.4 3.1 0.2 
1981 26.4 96.7 126.9 68.0 19.4 3.2 0.2 
1982 26.5 95.4 124.7 68.6 20.2 3.1 0.2 

Source: Statistique Canada, Statistique de retat civil, Naissances et deces, n° 84-204 au catalogue, publication 
annuelle. 
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TABLEAU 2.4 Age de la mere a la naissance de ('enfant, Canada, 1944 -1982 

Ann& 
Premier Deuxieme Troisieme 

Age 
median 

Age 
moyen 

Age 
modal 

Age 
median 

Age 
moyen 

Age 
modal 

Age 
median 

Age 
moyen 

Age 
modal 

1944 - 25.26 - 27.29 27.74 26.39 27.58 29.40 23.94 
1945 24.27 25.19 22.43 27.23 27.80 26.09 29.09 29.53 28.21 
1946 24.24 25.13 22.46 27.22 27.69 26.22 29.05 29.50 28.15 
1947 24.07 24.93 22.35 27.09 27.56 26.15 28.99 29.47 27.93 
1948 23.87 24.74 22.13 26.74 27.26 25.70 28.83 29.33 27.83 
1949 23.75 24.58 22.09 26.65 27.16 25.43 28.67 29.19 27.63 
1950 23.66 24.46 22.06 26.67 27.17 25.67 28.62 29.11 27.64 
1951 23.52 24.34 21.88 26.51 27.05 25.43 28.65 29.14 27.67 
1952 23.43 24.23 21.83 26.39 26.96 25.25 28.64 29.08 27.76 
1953 23.38 24.19 21.76 26.20 26.81 24.98 28.62 29.08 27.70 
1954 23.32 24.10 21.76 26.00 26.67 24.66 28.48 28.94 27.56 
1955 23.30 24.07 21.76 25.88 26.54 24.56 28.40 28.87 27.46 
1956 23.25 24.00 21.75 25.73 26.42 24.35 28.16 28.68 27.12 
1957 23.14 23.86 21.70 25.65 26.35 24.25 28.10 28.63 27.04 
1958 23.12 23.82 21.72 25.53 26.24 24.11 28.03 28.54 27.01 
1959 23.04 23.73 21.66 25.31 26.08 23.77 27.80 28.34 26.72 
1960 22.99 23.68 21.61 25.24 26.02 23.68 27.78 28.29 26.76 
1961 22.96 23.61 21.66 25.05 25.93 23.29 27.71 28.22 26.69 
1962 22.93 23.60 21.59 25.04 25.93 23.26 27.61 28.13 26.57 
1963 22.90 23.55 21.60 25.08 25.93 23.38 27.66 28.16 26.66 
1964 22.94 23.59 21.64 25.30 26.07 23.76 27.81 28.34 26.75 
1965 22.88 23.51 21.62 25.48 26.16 24.12 28.08 28.57 27.10 
1966 22.89 23.49 21.69 25.68 26.25 24.48 28.29 28.78 27.31 
1967 22.98 23.57 21.80 25.69 26.24 24.59 28.35 28.83 27.39 
1968 23.07 23.64 21.93 25.90 26.33 25.10 28.66 28.93 28.12 
1969 23.17 23.72 22.07 25.99 26.38 25.21 28.57 29.02 27.67 
1970 23.21 23.74 22.15 26.08 26.42 25.40 28.55 28.97 27.71 
1971 23.39 23.87 22.43 26.20 26.51 25.58 28.57 28.94 27.83 
1972 23.54 24.04 22.54 26.36 26.61 25.86 28.72 29.06 27.04 
1973 23.60 24.12 22.56 26.53 26.72 26.15 28.77 29.10 28.11 
1974 23.87 24.29 23.03 26.74 26.87 26.48 28.86 29.16 28.26 
1975 23.88 24.29 23.06 26.74 26.86 26.50 28.77 29.06 28.19 
1976 24.00 24.41 23.18 26.84 26.99 26.54 28.88 29.14 28.36 
1977 24.19 24.56 23.45 27.00 27.15 26.70 29.01 29.24 28.55 
1978 24.37 24.74 23.63 27.10 27.24 26.82 29.07 29.28 28.65 
1979 24.54 24.86 23.90 27.25 27.39 26.97 29.13 29.35 28.69 
1980 24.62 24.92 24.02 27.33 27.48 27.03 29.24 29.44 28.84 
1981 24.71 25.01 24.08 27.42 27.57 27.12 29.23 29.44 28.81 
1982 24.79 25.08 24.21 29.00 27.63 31.74 29.27 29.50 28.81 

Source: StatistiqueCanada, Statistique de l'etat civil, Naissances et deces, n° 84 204 au ca alogue, publication 
annuelle. 
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TABLEAU 2.4 Age de la mere a la naissance de ('enfant, Canada, 1944 - 1982 - fin 

Armee 
Quatrieme Cinquieme Sixieme 

Age 
median 

Age 
moyen 

Age 
modal 

Age 
median 

Age 
moyen 

Age 
modal 

Age 
median 

Age 
moyen 

Age 
modal 

1944 30.40 30.79 29.62 31.75 30.47 34.31 33.10 33.28 32.74 
1945 30.47 30.85 29.71 33.85 32.09 35.39 33.15 33.26 27.93 
1946 30.44 30.81 29.70 32.05 32.21 31.73 33.10 33.24 32.82 
1947 30.47 30.86 29.69 31.90 32.11 31.48 33.10 33.24 32.82 
1948 30.33 30.76 29.47 31.70 31.95 31.20 33.00 33.17 32.66 
1949 30.31 30.71 29.51 31.70 31.96 31.18 32.90 33.08 32.54 
1950 30.23 30.68 29.33 31.70 31.92 31.26 32.75 32.92 32.41 
1951 30.29 30.64 29.59 31.90 32.07 31.56 32.95 33.13 32.59 
1952 30.21 30.55 29.53 31.65 31.86 31.23 32.90 33.05 32.60 
1953 30.28 30.59 29.66 31.65 31.84 31.27 32.80 32.98 32.68 
1954 30.26 30.58 29.62 31.65 31.85 31.25 32.80 32.98 32.68 
1955 30.19 30.55 29.47 31.65 31.76 31.43 32.85 33.02 32.51 
1956 30.10 30.42 29.46 31.55 31.76 31.13 32.75 32.90 32.45 
1957 30.10 30.35 29.60 31.55 31.80 31.05 32.80 32.92 32.56 
1958 29.75 30.26 28.73 31.45 31.75 30.85 32.60 32.76 32.28 
1959 29.72 30.21 28.74 31.35 31.61 30.83 32.60 32.77 32.26 
1960 29.58 30.10 28.54 31.20 31.51 30.58 32.60 32.76 32.28 
1961 29.48 30.00 28.44 31.15 31.50 30.45 32.40 32.61 31.98 
1962 29.41 29.92 28.39 31.10 31.36 30.58 32.35 32.58 31.89 
1963 29.30 29.94 28.02 31.10 31.39 30.52 32.40 32.60 32.00 
1964 29.70 30.19 28.72 31.45 31.69 30.97 32.60 32.77 33.28 
1965 29.93 30.40 28.99 31.65 31.85 31.25 32.75 32.94 32.37 
1966 30.31 30.68 29.57 31.95 32.13 31.59 33.15 33.29 32.87 
1967 30.52 30.82 29.92 32.15 32.31 31.83 33.30 33.41 33.08 
1968 30.68 30.93 30.18 32.35 32.45 32.15 33.35 33.47 33.11 
1969 30.76 30.99 30.30 32.35 32.44 32.17 33.50 33.78 32.94 
1970 30.90 31.08 30.54 32.50 32.62 32.26 33.70 33.78 33.54 
1971 30.74 30.89 30.44 32.55 32.61 32.43 33.60 33.70 33.40 
1972 30.99 30.66 31.65 32.70 32.74 32.62 34.05 34.05 34.05 
1973 31.16 31.22 31.04 32.95 32.94 32.97 34.30 34.25 34.40 
1974 31.08 31.11 31.02 32.85 32.88 32.79 34.25 34.17 34.41 
1975 30.96 30.97 30.94 32.80 32.82 32.76 34.30 34.14 34.62 
1976 31.14 31.16 31.10 32.90 32.92 32.86 34.55 34.31 35.03 
1977 31.15 31.15 31.15 32.75 32.75 32.75 34.35 34.24 34.57. 
1978 31.04 31.02 31.08 32.70 32.73 32.64 34.20 34.10 34.40 
1979 31.17 31.12 31.27 32.65 32.71 32.53 34.10 33.99 34.32 
1980 31.18 31.21 31.12 32.80 32.78 32.84 33.85 33.82 33.91 
1981 31.02 31.00 31.06 32.60 32.61 32.58 34.15 34.09 34.27 
1982 31.15 31.22 31.01 32.70 32.64 32.82 35.50 35.35 35.80 

Source: Statistique Canada, Statistique de retat civil, Naissances et deces, n° 84-204 au catalogue, publication 
annuelle. 
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TABLEAU 2.5 Repartition en pourcentage des femmes non cilibataires 
selon le nombre d'enfants, Canada, 1981 

Age de la 
mere 

Nombre d'enfants 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 

15 + 17.21 16.05 26.89 17.19 9.40 5.02 2.93 1.76 3.54 
15 -19 64.92 28.86 5.13 0.65 0.37 0.01 0.04 0.01 0.00 

20 -24 53.96 27.84 14.71 2.82 0.50 0.08 0.03 0.02 0.03 
25 - 29 30.01 27.02 30.98 9.42 1.96 0.40 0.13 0.05 0.03 
30 -34 14.24 19.09 41.41 18.20 5.04 1.28 0.46 0.16 0.12 
35 -39 9.34 13.13 38.33 23.84 9.58 3.34 1.37 0.55 0.51 
40 - 44 7.34 9.92 29.17 25.40 14.68 6.88 3.36 1.52 1.73 
45 -49 7.20 8.98 22.88 22.89 16.53 9.30 5.30 2.86 4.06 
50 -54 8.35 9.43 21.23 20.80 15.43 9.47 5.74 3.48 6.07 
55 - 59 9.59 10.84 21.48 19.51 13.91 8.76 5.49 3.50 6.92 
60 -64 11.53 12.51 22.02 18.04 12.40 7.77 4.92 3.32 7.49 
65 + 14.59 14.79 20.49 15.48 10.42 6.96 4.76 3.36 9.14 

Source: Statistique Canada, donnees non publiees. 
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TABLEAU 2.6 Bipartition en pourcentage des naissances, selon le rang de naissance, 
Canada,' 1927 -1982 

Ann& ler 2e 3e 4e 5e 6e et 
plus 

Non 
precise 

Naissances issues du manage seulement 

1927 20.98 17.58 14.01 11.21 8.94 27.19 0.11 
1928 21.81 17.82 13.89 10.75 8.67 26.96 0.14 
1929 22.93 18.43 13.85 10.51 8.16 25.98 0.17 
1930 23.60 18.79 13.75 10.32 7.89 25.52 0.17 
1931 22.98 19.28 13.96 10.46 7.92 25.31 0.13 
1932 22.06 19.41 14.19 10.55 7.96 25.76 0.10 
1933 21.72 19.32 14.59 10.75 8.03 25.52 0.09 
1934 22.24 18.97 14.43 10.69 7.99 25.53 0.13 
1935 24.01 18.86 14.02 10.59 7.87 24.55 0.13 
1936 25.29 19.16 13.45 10.19 7.73 24.09 0.11 
1937 26.60 19.81 13.44 9.63 7.39 23.06 0.09 
1938 28.16 20.60 13.27 9.34 6.86 21.73 0.07 
1939 28.63 21.27 13.73 9.08 6.52 20.72 0.08 
1940 30.32 22.06 13.78 8.85 6.06 18.88 0.06 
1941 32.68 21.84 13.46 8.77 5.92 17.27 0.08 
1942 32.81 23.12 13.44 8.65 5.78 16.14 0.06 
1943 32.06 23.68 14.25 8.82 5.73 15.33 0.05 
1944 29.96 24.20 14.93 9.29 6.02 15.56 0.06 

Mutes les naissances 2  

1944 31.68 23.74 14.51 9.03 5.86 15.07 0.14 
1945 30.70 23.84 14.96 9.22 6.07 15.15 0.08 
1946 32.62 24.37 14.81 8.82 5.76 13.56 0.05 
1947 34.43 24.43 14.65 8.63 5.42 12.43 0.02 
1948 31.26 25.51 15.52 9.19 5.69 12.79 0.04 
1949 29.43 26.17 16.33 9.52 5.81 12.74 0.01 
1950 28.42 25.82 16.98 9.95 6.09 12.75 0.01 
1951 28.36 25.37 17.17 10.36 6.16 12.57 0.01 
1952 28.58 24.45 17.48 10.74 6.30 12.43 0.02 
1953 28.08 24.60 17.53 10.87 6.49 12.42 0.02 
1954 27.78 24.26 17.55 10.98 6.66 12.75 0.02 
1955 27.09 24.06 17.75 11.33 6.88 12.88 0.02 
1956 26.76 23.96 17.79 11.45 6.93 13.07 0.05 
1957 27.16 23.55 17.81 11.48 6.95 13.00 0.06 
1958 27.03 23.51 17.67 11.63 7.14 13.01 0.01 
1959 26.54 23.66 17.75 11.81 7.25 12.99 0.01 
1960 26.22 23.46 18.01 11.83 7.25 13.22 0.01 
1961 25.90 23.21 18.03 12.01 7.48 13.36 0.01 
1962 25.87 23.26 17.86 12.09 7.51 13.41 0.01 
1963 26.39 23.16 17.89 11.92 7.42 13.23 0.01 

Voir note(s) a la fin du tableau. 
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TABLEAU 2.6 Bipartition en pourcentage des naissances, selon le rang de naissance, 
Canada,' 1927 -1982 - fin 

Ann& le 2e 3e 4e se 6e et 
plus 

Non 
precise 

Toutes les naissances vivantes 3  

1963 26.73 23.39 17.98 11.90 7.33 12.66 0.01 
1964 27.70 23.56 17.73 11.58 7.20 12.22 0.02 
1965 30.10 23.86 17.00 11.03 6.55 11.50 0.02 
1966 33.12 24.84 16.18 9.94 5.97 9.94 0.02 
1967 35.96 25.66 15.45 9.09 5.25 8.58 0.02 
1968 37.81 26.75 15.14 8.33 4.58 7.39 0.01 
1969 38.54 27.48 15.17 8.01 4.26 6.52 0.02 
1970 39.94 28.00 15.16 7.44 3.88 5.56 0.02 
1971 40.64 29.28 14.88 7.01 3.40 4.76 0.02 
1972 41.90 30.94 14.26 6.21 2.84 3.84 0.02 
1973 43.36 32.26 13.68 5.39 2.32 2.96 0.03 
1974 43.96 33.35 13.53 4.94 1.93 2.27 0.02 
1975 42.38 32.87 13.51 4.60 1.65 1.83 3.17 
1976 41.85 33.39 13.47 4.28 1.49 1.53 3.99 
1977 44.74 34.25 13.85 4.13 1.34 1.29 0.41 
1978 44.81 34.69 13.83 4.07 1.26 1.17 0.18 
1979 44.58 34.70 14.38 4.04 1.22 1.02 0.07 
1980 45.17 34.54 14.07 3.97 1.11 0.87 0.20 
1981 45.36 34.44 13.99 3.99 1.15 0.89 0.16 
1982 45.28 34.19 14.09 4.11 1.17 0.89 0.26 

I A ('exception de Terre-Neuve. 
2  Comprend les naissances issues ou non du manage, les naissances vivantes et les enfants mort-nes. 
3  Ne comprend que les naissances vivantes. 

Source: Statistique Canada, Statistique de l'etat civil, Naissances et deces, n° 84-204 au catalogue, publication 
annuelle. 
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TABLEAU 2.8 Enfants nes de femmes agees de 15 a 19 ans, Canada', 1950 - 1982 

Armee 
Total des 

naissances (15 a 19 ans) 

(I) 

Naissances hors 
mariage2 (15 a 19 ans) 

(2) 
Non precise 3  

(3) 

Rapport 

(2)-(3) x 	100 7 
(2) 

x 	100 (I) 

1950 23,549 4,366 - - 18.54 
1951 24,293 4,382 - - 18.04 
1952 25,793 4,493 - - 17.42 
1953 26,973 4,804 - - 17.81 
1954 28,717 5,025 - - 17.50 
1955 29,264 4,993 - - 17.06 
1956 30,975 5,374 - - 17.35 
1957 34,797 6,123 - - 17.60 
1958 35,708 6,301 - - 17.65 
1959 37,711 6,977 - - 18.50 
1960 38,879 7,101 - - 18.26 
1961 39,398 7,548 - - 19.16 
1962 39,417 7,648 - - 19.40 
1963 40,329 8,788 - - 21.79 
1964 40,358 9,604 - - 23.80 
1965 41,544 10,401 - - 25.04 
1966 42,243 11,393 - - 26.97 
1967 41,043 11,775 - - 28.69 
1968 40,457 12,534 - - 30.98 
1969 40,663 13,366 - - 32.87 
1970 42,277 14,801 - - 35.01 
1971 40,188 13,859 - - 34.49 
1972 39,640 13,679 - - 34.51 
1973 39,518 13,708 - - 34.69 
1974 38,314 14,197 4,524 25.25 37.05 
1975 38,818 17,805 5,271 32.29 45.87 
1976 37,402 19,578 6,663 34.53 52.34 
1977 35,971 17,248 405 46.82 47.95 
1978 33,703 17,191 348 49.97 51.01 
1979 31,649 17,049 338 52.80 53.87 
1980 31,000 17,512 270 55.62 56.49 
1981 29,062 17,481 219 59.40 60.15 
1982 28,262 18,045 126 63.40 63.84 

I Sauf Terre-Neuve. 
2  A partir de 1974, les naissances hors manage comprennent les enfants nes de meres celibataires, veuves ou 

divorcees au moment de la naissance et les donnees de la categoric "non precise". 
3  Avant 1974, les donnees de la categoric "non precise" n'etaient pas compilees separement, elks etaient 

incluses dans les naissances hors manage. 

Source: 1950 a 1970, Statistique Canada, Statistique de Petal civil, n° 84-202 au catalogue, publication annuelle. 
1971 a 1981, Statistique Canada, Statistique de Petal civil, Naissances et deces, n° 84-204 au catalogue, 
publication annuelle. 
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TABLEAU 4.1 Repartition en pourcentage des femmes non celibataires, selon le groupe 
d'age, le niveau de scolarite et le nombre d'enfants mis au monde, Canada, 1981 

(Base sur les donndes - echantillon (20%)) 

Aucun I 2 3 4 
/ 

5 6+ Total 

Enfants mis 
au monde 
pour 1,000 

femmes non 
celibataires 

15 - 19 ans 
Total 64.9 28.9 5.1 0.6 0.4 - 0.1 100.0 429 

Moins de 9 annees 41.6 42.4 11.0 2.5 2.1 0.1 0.3 100.0 823 
9 a 13 annees 64.7 29.7 4.9 0.5 0.2 - - 100.0 418 
Etudes universitaires  
partielles ou autres Etudes 
postsecondaires partielles 78.5 18.4 2.2 0.5 0.4 - - 100.0 259 

Certificat d'autres etudes 
postsecondaires non 
universitaires 83.3 13.3 2.7 0.5 0.1 0.1 - .100.0 208 

Certificat ou grade 
universitaire 70.0 6.7 13.3 6.7 - 3.3 - 100.0 684 

20 - 24 ans 
Total 54.0 27.8 14.7 2.8 0.5 0.1 0.1 100.0 687 

Moins de 9 annees 22.6 32.1 30.5 10.1 3.1 0.7 0.9 100.0 1,456 
9 a 13 annees 46.8 31.3 18.0 3.3 0.5 0.1 - 100.0 798 
Etudes universitaires 
partielles au autres etudes 
postsecondaires partielles 63.0 25.1 10.1 1.5 0.2 - 0.1 100.0 510 

Certificat d'autres etudes 
postsecondaires non 
universitaires 69.6 22.2 7.0 1.0 0.2 - - 100.0 403 

Certificat ou grade 
universitaire 85.2 11.7 2.7 0.3 0.1 - - 100.0 188 

25 - 29 ans 
Total 30.0 27.0 31.0 9.4 2.0 0.4 0.2 100.0 1,285 

Moins de 9 annees 10.4 21.2 39.2 19.6 6.2 1.9 1.5 100.0 2,029 
9 a 13 annees 21.6 26.6 37.0 11.8 2.4 0.4 0.2 100.0 1,490 
Etudes universitaires 
partielles ou autres etudes 
postsecondaires partielles 34.1 27.5 28.2 8.2 1.6 0.3 0.1 100.0 1,171 

Certificat d'autres etudes 
postsecondaires non 
universitaires 35.9 29.8 26.8 6.2 1.0 0.2 0.1 100.0 1,073 

Certificat ou grade 
universitaire 58.4 25.8 13.4 2.0 0.3 0.1 - 100.0 605 

30 - 34 ans 
Total 14.3 19.1 41.4 18.2 5.0 1.3 0.7 100.0 1,880 

Moins de 9 annees 6.7 13.2 36.6 25.3 10.7 4.0 3.3 100.0 2,478 
9 a 13 annees 10.8 17.4 43.8 20.4 5.6 1.4 0.6 100.0 1,999 
Etudes universitaires 
partielles ou autres etudes 
postsecondaires partielles 16.4 20.5 40.8 16.4 4.5 0.9 0.5 100.0 1,770 

Certificat d'autres etudes 
postsecondaires non 
universitaires 15.3 20.4 43.4 16.4 3.6 0.6 0.3 100.0 1,757 

Certificat ou grade 
universitaire 26.6 25.2 35.1 10.7 2.0 0.3 0.1 100.0 1,380 

35 - 39 ans 
Total 9.4 13.1 38.3 23.9 9.6 3.3 2.4 100.0 2,330 

Moins de 9 annees 5.8 10.2 30.0 25.6 14.3 6.9 7.2 100.0 2,896 
9 a 13 annees 7.7 12.3 38.2 25.2 10.7 3.6 2.3 100.0 2,403 
Etudes universitaires 
partielles ou autres etudes 
postsecondaires partielles 11.1 13.9 39.6 23.4 8.2 2.5 1.3 100.0 2,173 

Certificat d'autres etudes 
postsecondaires non 
universitaires 10.2 14.0 41.9 23.6 7.4 2.0 0.9 100.0 2,142 

Certificat ou grade 
universitaire 16.3 17.4 42.2 17.9 4.8 1.0 0.4 100.0 1,822 

40 - 44 ans 
Total 7.3 9.9 29.2 25.4 14.7 6.9 6.6 100.0 2,842 

Moins de 9 annees 5.5 8.4 24.2 22.9 16.2 9.7 13.1 100.0 3,355 
9 a 13 annees 6.6 9.3 28.2 26.2 15.8 7.5 6.4 100.0 2,887 
Etudes universitaires 
partielles ou autres etudes 
postsecondaires partielles 8.0 11.0 31.0 26.0 14.1 5.7 4.2 100.0 2,645 

Certificat d'autres Etudes 
postsecondaires non 
universitaires 8.1 11.2 33.2 26.9 12.9 4.7 3.0 100.0 2,531 

Certificat ou grade 
universitaire 13.1 13.1 36.1 23.8 9.6 2.7 1.6 100.0 2,190 

Source: Statistique Canada, Recensement du Canada de 1981, n° 92-906 au catalogue, (vol. I), tableau 5. 
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TABLEAU 4.2 Bipartition en pourcentage des femmes non celibataires, selon le groupe 
d'age, les antecedents de travail et le nombre d'enfants mis au monde, Canada, 1981 

(Base sur les donnees - echantillon (20%)) 

Enfants mis 
au monde 

Aucun 1 2 3 4 5 6+ Total pour 1,000 
femmes non 
celibataires 

15 - 19 ans 
Total 64.9 28.9 5.1 0.6 0.4 - 0.1 100.0 429 

Actives 79.2 17.6 2.6 0.4 0.2 - - 100.0 247 
Inactives 54.4 38.7 5.9 0.6 0.4 - - 100.0 541 
N'ayant pas travaille 
depuis le ler janvier 1980 

Ayant travaille avant le 
ler janvier 1980 

31.4 54.6 11.6 1.3 0.9 0.1 0.1 100.0 866 

N'ayant jamais travaille 44.2 43.7 9.8 1.4 0.7 - 0.2 100.0 715 
20 - 24 ans 

Total 54.0 27.8 14.7 2.8 0.5 0.1 0.1 100.0 687 
Actives 69.3 21.5 7.8 1.2 0.2 - - 100.0 417 
Inactives 31.4 43.9 20.3 3.7 0.6 0.1 - 100.0 985 
N'ayant pas travaille 
depuis le ler janvier 1980 

Ayant travaille avant le 
ler janvier 1980 

14.1 41.7 35.3 7.4 1.3 0.1 0.1 100.0 1,412 

N'ayant jamais travaille 19.7 33.3 33.9 9.4 2.5 0.6 0.6 100.0 1,467 
25 - 29 ans 

Total 30.0 27.0 31.0 9.4 2.0 0.4 0.2 100.0 1,285 
Actives 42.8 27.2 23.1 5.6 1.0 0.2 0.1 100.0 956 
Inactives 14.9 36.2 35.7 10.3 2.3 0.4 0.2 100.0 1,510 
N'ayant pas travaille 
depuis le ler janvier 1980 

Ayant travaille avant le 
ler janvier 1980 

5.7 23.8 48.7 17.3 3.5 0.7 0.3 100.0 1,926 

N'ayant jamais travaille 7.8 17.2 41.3 22.8 7.3 2.1 1.5 100.0 2,183 
30 - 34 ans 

Total 14.3 19.1 41.4 18.2 5.0 1.3 0.7 100.0 1,880 
Actives 20.2 21.6 39.0 14.5 3.5 0.8 0.4 100.0 1,637 
Inactives 9.2 20.7 42.7 19.5 5.6 1.5 0.8 100.0 1,997 
N'ayant pas travaille 
depuis le ler janvier 1980 

Ayant travaille avant le 
ler janvier 1980 

4.3 14.3 47.4 24.3 7.1 1.7 0.9 100.0 2,248 

N'ayant jamais travaille 4.9 11.0 35.6 27.6 12.1 4.6 4.2 100.0 2,656 .  
35 - 39 ans 

Total 9.4 13.1 38.3 23.9 9.6 3.3 2.4 100.0 2,330 
Actives 11.7 14.7 39.1 22.2 8.2 2.6 1.5 100.0 2,153 
Inactives 7.2 12.1 37.4 25.3 11.2 3.8 3.0 100.0 2,472 
N'ayant pas travaille 
depuis le ler janvier 1980 

Ayant travaille avant le 
ler janvier 1980 

5.3 10.7 39.1 27.0 11.2 3.9 2.8 100.0 2,533 

N'ayant jamais travaille 4.1 8.5 28.5 26.4 15.4 7.8 9.3 100.0 3,118 
40 - 44 ans 

Total 7.3 9.9 29.2 25.4 14.7 6.9 6.6 100.0 2,842 
Actives 8.4 10.6 30.7 25.6 14.0 6.0 4.7 100.0 2,670 
Inactives 6.6 8.7 27.0 26.4 15.5 8.1 7.7 100.0 2,983 
N'ayant pas travaille 
depuis le ler janvier 1980 

Ayant travaille avant le 
ler janvier 1980 

5.9 9.5 28.5 25.8 15.4 7.4 7.5 100.0 2,950 

N'ayant jamais travaille 4.1 6.9 20.6 21.9 16.9 11.5 18.1 100.0 3,753 

Source: Statistique Canada, Recensement du Canada de 1981, n° 92-906 au catalogue, (vo . 1), tableau 6. 
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TABLEAU 6.1 Population totale du Canada selon trois hypotheses de fecondite, 
1980 - 2054 

Anti& 
liypothese I 

1.5 
Flypothese II 

2.1 
flypothese III 

2.5 

1980 23,936,342 23,936,342 23,936,342 
1981 24,114,926 24,119,357 24,138,882 
1982 24,291,242 24,312,634 24,358,339 
1983 24,463,501 24,515,321 24,593,942 
1984 24,631,398 24,724,706 24,842,977 
1985 24,793,428 24,939,236 25,103,806 

1986 24,948,142 25,158,203 25,374,662 
1987 25,094,242 25,380,408 25,653,782 
1988 25,228,623 25,601,966 25,939,172 
1989 25,350,000 25,821,497 26,229,497 
1990 25,458,789 26,038,515 26,521,803 

1991 25,554,364 26,252,195 26,814,588 
1992 25,638,033 26,457,880 27,101,580 
1993 25,712,032 26,651,597 27,375,073 
1994 25,776,250 26,833,207 27,634,907 
1995 25,830,791 27,002,854 27,881,255 

1996 25,875,915 27,160,908 28,114,567 
1997 25,912,023 27,307,948 28,335,622 
1998 25,939,620 27,444,765 28,545,578 
1999 25,959,273 27,572,347 28,745,933 
2000 25,971,593 27,691,855 28,938,478 

2001 25,977,160 27,804,533 29,125,179 
2002 25,976,448 27,911,604 29,308,035 
2003 25,969,944 28,014,372 29,489,148 
2004 25,958,090 28,114,124 29,670,598 
2005 25,941,127 28,211,949 29,854,243 

2006 25,919,166 28,308,775 30,041,728 
2007 25,892,292 28,405,449 30,234,534 
2008 25,860,341 28,502,471 30,433,681 
2009 25,823,038 28,600,084 30,639,780 
2010 25,780,007 28,698,239 30,852,968 
2011 25,730,747 28,796,560 31,072,866 
2012 25,674,986 28,894,698 31,298,937 
2013 25,612,411 28,992,078 31,530,254 
2014 25,542,873 29,088,123 31,765,751 
2015 25,466,197 29,182,101 32,004,098 

2016 25,382,121 29,273,094 32,243,710 
2017 25,290,437 29,360,174 32,482,966 
2018 25,191,029 29,442,493 32,720,329 
2019 25,083,747 29,519,180 32,954,291 
2020 24,968,565 29,589,541 33,183,602 

Source: Statistique Canada, Division de la demographic, Projections speciales. 
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TABLEAU 6.1 Population totale du Canada selon trois hypotheses de fecondite, 
1980 - 2054 - fin 

Ann& Hypothese I 
1.5 

Kmothese II 
2.1 

Flypothese III 
2.5 

2021 24,845,418 29,652,925 33,407,163 
2022 24,714,372 29,708,918 33,624,240 
2023 24,575,465 29,757,201 33,834,343 
2024 24,428,781 29,797,639 34,037,317 
2025 24,274,598 29,830,430 34,233,489 
2026 23,113,101 29,855,812 34,423,356 
2027 23,944,493 29,874,160 34,607,666 
2028 23,769,085 29,886,057 34,787,469 
2029 23,587,108 29,892,079 34,963,871 
2030 23,398,770 29,892,829 35,138,038 
2031 23,204,411 29,889,067 35,311,293 
2032 23,004,380 29,881,551 35,484,931 
2033 22,799,000 29,870,981 35,660,131 
2034 22,588,515 29,857,921 35,837,853 
2035 22,373,378 29,843,071 36,019,089 
2036 22,154,069 29,827,066 36,204,652 
2037 21,930,939 29,810,313 36,395,001 
2038 21,704,071 29,792,855 36,590,116 
2039 21,474,219 29,775,316 36,790,441 
2040 21,241,945 29,758,037 36,996,041 
2041 21,007,689 29,741,167 37,206,695 
2042 20,771,858 29,724,755 37,422,026 
2043 20,534,874 29,708,825 37,641,586 
2044 20,297,126 29,693,335 37,864,840 
2045 20,059,032 29,678,261 38,091,281 
2046 19,820,942 29,663,518 38,320,372 
2047 19,583,408 29,649,244 38,551,850 
2048 19,346,901 29,635,537 38,785,478 
2049 19,111,868 29,622,517 39,021,128 
2050 18,878,666 29,610,269 39,258,715 
2051 18,647,557 29,598,843 39,498,205 
2052 18,418,816 29,588,355 39,739,720 
2053 18,192,836 29,579,096 39,953,645 
2054 17,969,722 29,511,132 40,230,216 

Source: Statistique Canada, Division de la demographic, Projections speciales. 



In
di

ce
  s

y
nt

he
ti

qu
e  

de
  f

ec
on

di
te

 de
  2

.5
 

A
g

e  
m

o
y

en
  

.—. ■,-, r- N 00 Ch et un -. N Chi-- Ch Ch 
int-- CD VD Ch en 0 VD() --. -. en Ch Tr 
CA 6 ee; re; ee; Ti vi tri vS vS v5 TO on vi 
N en en rn en en en en en en men en rn 

+ 
un 
v) 

en Ch VD •--. ■.0 r- r-. •- ■ VD ..-, r- r-rn.- ,  
VD() 4D CA 00 --, cv moo CD -. Ch r. CD 
r.. 0,6 c  60 -4." —1 -. rri 4 vi .4 cc; 

Tr 
'.0  
v, 
--, 

clev000Or-monTroc,s.o—...-1 ■0 
Trmir-00ATr07o1r-r-c1 ,•7 
00 N r4 N 71' rrimt 1,-1 I., 	''''-; '-' 6c4 N 
on vD VD vD VO. VD VD V) V0 VD V) VD vD ND 

Tr 

CO 

on  co vl .... Tr VD() .4. pc) en r- el r. en 
Chun VD r- el en r- rA MP CA CD 00 r- un 
via; c4 esi Ti oi Ti er; (.4 er; Tie,i e,-; Ti 
en NI CA rA cl NN rA NN el cl cl cl 

In
di

ce
  s

y
n

th
et

iq
ue

  d
e  

fe
co

nd
it
e
 de

  2
.1

 

A
ge

  m
o

y
en

  

..... un oo Tr ON  ND un CP. 41 VD r4 cy mt on 
unr- CD C r- on un Tr N OoTh rn mr ..... 

cr; 6 WI en eikeiVi r- 06 06 cA 6 6 6 
(Nen men en rn en rn en rn rn ,gt 

+ 
un 
V) 

rnCh VD CD CA err-. un CD N o00h N --, vpos,o rn --. vD CA ,--. CD VD en un VD() 
r„066.-•••-•(-sicT:Tiv00.;0608 

15
  -

  6
4  N N en knot) VD en r- N .4:r CD oo en CA 

Tr on r- VD Tr CD CN 0 CT CA el VD oo CA 
06r4 r-: r-: %.(5 .6 v6 xi r- vS Tresi (.4 u 1 v0v) VD VD TO VD TO VD VD VP ,75 VD VD 

--Tr 

CO O 

on 	,-. on cv 	VD o0 r- Tr Nen v., cp 
OT v, v, 4D ovr

CD  
en ,... r- cD ...... en r- on CD 

r,icArsi (-4 
	

c‘i -4 c); cA ci; coe) 06 cy■ 
en rl cA cl el cl  N N 

In
di

ce
  s

y
n

th
et

iq
ue

  d
e  

fe
co

n
di

te
 d

e  
1.

5 

A
g

e  
m

o
y

en
  

.-.. vn c) .--. VD of •I• 00 N •-• VD •-■ .C1' N 
v, r, -. N Tr 00 N un co CD r-...... CD rq 
cAci rr; 4 wi v6 od a■ c5 (Ni ":, 4"; 1:5. '45  N en en men on cn M7 'Cr 'V vt 'et Tr 

+ 
un 
V)  

MOT r- CA O• en -- ■ en rn VD CD rn en 
VD CD VD cn '4' ,-.%0 ,--. en un (Den CD 00 
1-:oc; ci; 6 -. (.4 csi er Ti vi CI; Tr: .4,-; 4"; 

N N fl 

2 

un — 

NN V) n C Ctn en un cs rnoo Nn N N -. cc-. 0 
 

un r- 'DV O^ 
06 N r4 06 0.6 066-4 ci,  06 vScsi N --.1  tr, VD VD VD V) VD r- r- 1-- VD VD vD vD VD 

0
-
1
4
 

 
1  

unoo r- 00 ,.., 0'. CD un on Tr 0,-. Tr Ch 
Chun un en u1Chc4 0o ,-. r- en N CA ON 
en CA N -4 6 od  N .el W"; 4 4re; NN 
MNNNN 

•-ci.9 
= = 
‹ 

* * 
,..... ,..4 4D --. vD r... v:, ..-. VD ,..-. -. r-. ,-.. 
VD r- 0000 CA Ch CD CD -. --4  NM I    Un 
 C, Ch Ch Ch Ch Co 	 D D D D D ©D 
	 cA rA el rA cl el rq cl 

153 



154 

TABLEAU 6.3(a) Bipartition en pourcentage de la population, selon le groupe d'Age, 
dans l'hypothese d'un indice synthetique de fecondite de 1.5, Canada 

Armee 

Population 
d'age 

prescolaire 

Population 
d'age 

scolaire 

Universite/ 
formation 
profession- 

nelle 

Manage et 
maternite 

Jeunes 
travailleurs 

Travailleurs 
plus ages 

Personnes 
agees 

0 - 5 6-16  17 - 24 18 - 44 20 - 34 35 - 64 65+ 

1961* 14.72 22.63 10.94 36.10 20.09 30.47 7.63 
1971* 10.33 23.38 14.44 37.58 22.16 30.37 8.09 
1981 8.90 17.27 15.68 46.93 27.05 31.21 9.66 
1986 8.66 15.74 13.68 47.58 27.17 33.46 10.38 
1991 7.85 15.37 11.44 46.85 25.38 35.91 11.39 
1996 6.89 14.87 10.79 45.26 22.61 39.35 12.13 
2001 6.29 13.62 10.99 43.60 20.62 42.66 12.63 
2006 6.00 12.28 10.75 41.06 20.26 44.43 13.10 
2011 5.88 11.46 9.81 38.33 20.04 44.80 14.32 
2016 5.68 11.12 8.94 36.79 19.05 44.38 16.52 
2021 5.37 10.97 8.49 35.81 17.70 43.77 19.05 
2031 4.95 10.26 8.47 33.65 16.53 40.83 24.30 
2041 4.95 9.85 8.11 32.66 16.64 40.59 25.03 
2051 4.88 10.01 7.96 32.76 16.17 40.16 25.83 

• Ces chiffres proviennent des donnees du recensement. 

Source: Statistique Canada, Division de la demographic, Projections speciales. (D'apres les donnees du recense-
ment de 1976). 

TABLEAU 6.3(b) Bipartition en pourcentage de la population, selon le groupe d'Age, 
dans l'hypothese d'un indice synthetique de ficondite de 2.1, Canada 

Aimee 

Population 
edge 

prescolaire 

Population 
d'age 

scolaire 

Universite/ 
formation 

profession- 

. 
Manage.  et 
maternite 

Jeunes 
travailleurs 

Travailleurs 
plus ages 

Personnes 
agees 

0 - 5 6-16  17 - 24 18 - 44 20 - 34 35 - 64 65+ 

1961* 14.72 22.63 10.94 36.10 20.09 30.47 7.63 
1971* 10.33 23.38 14.44 37.58 22.16 30.37 8.09 
1981 8.95 17.26 15.68 46.91 27.04 31.20 9.66 
1986 9.44 15.61 13.56 47.18 26.94 33.18 10.29 
1991 9.48 15.59 11.16 45.72 24.77 35.05 11.12 
1996 8.79 16.22 10.34 43.38 21.67 37.72 11.63 
2001 7.93 16.17 10.74 41.67 19.48 40.22 11.91 
2006 7.60 15.11 11.48 39.94 19.53 41.18 12.14 
2011 7.73 14.00 11.41 38.37 20.38 40.66 13.00 
2016 7.89 13.70 10.55 37.66 20.66 39.31 14.62 
2021 7.77 14.00 9.82 37.44 19.85 38.35 16.38 
2031 7.27 14.07 10.20 37.22 18.49 36.66 19.59 
2041 7.49 13.55 10.34 36.76 19.46 37.05 18.62 
2051 7.53 13.98 9.97 37.22 19.20 37.52 18.01 

• Les chiffres proviennent des donnees du recensement. 

Source: Statistique Canada, Division de la demographic, Projections speciales. 



155 

TABLEAU 6.3(c) Repartition en pourcentage de la population, selon le groupe d'age 
dans l'hypothese d'un indice synthetique de fecondite de 2.5, Canada 

Armee 

Population 
d'age 

prescolaire 

Population 
d'age 

scolaire 

Universite/ 
formation 
profession- 

nelle 

Mariage et 
maternite 

Jeunes 
travailleurs 

Travailleurs 
plus ages 

Personnes 
&gees 

0 - 5 6-16  17 - 24 18 - 44 20 - 34 35 - 64 65+ 

1961* 14.72 22.63 10.94 36.10 20.09 30.47 7.63 
1971* 10.33 23.38 14.44 37.58 22.16 30.37 8.09 
1981 8.95 17.26 15.68 46.91 27.04 31.20 9.66 
1986 9.44 15.61 13.56 47.18 26.94 33.18. 10.29 
1991 9.48 15.59 11.16 45.72 24.77 35.05 11.12 
1996 8.79 16.22 10.34 43.38 21.67 37.72 11.63 
2001 7.93 16.17 10.74 41.67 19.48 40.22 11.91 
2006 7.60 15.11 11.48 39.94 19.53 41.18 12.14 
2011 7.73 14.00 11.41 38.37 20.38 40.66 13.00 
2016 7.89 13.70 10.55 37.66 20.66 39.31 14.62 
2021 7.77 14.00 9.82 37.44 19.85 38.35 16.38 
2031 7.27 14.07 10.20 37.22 18.49 36.66 19.59 
2041 7.49 13.55 10.34 36.76 19.46 37.05 18.62 
2051 7.53 13.98 9.97 37.22 19.20 37.52 18.01 

• Les chiffres proviennent des donnees du recensement. 

Source: Statistique Canada, Division de la demographic, Projections speciales. 

TABLEAU 6.3(d) Repartition en pourcentage de la population, selon le groupe d'age 
et certains indices synthetiques de fecondite (1.5 a 2.5), Canada 

Ann& 

Population 
d'age 

prescolaire 

Population 
d'age 

scolaire 

Universite/ 
formation 
profession- 

nelle 

Mariage et 
maternite 

Jeunes 
travailleurs 

Travailleurs 
plus ages 

Personnes 
agees 

0 - 5 6-16  17 - 24 18 - 44 20 - 34 35 - 64 65+ 

1961* 14.72 22.63 10.94 36.10 20.09 30.47 7.63 
1971* 10.33 23.38 14.44 37.58 22.16 30.37 8.09 
1981 8.97 17.26 15.67 46.90 27.03 31.19 9.65 
1986 9.89 15.53 13.49 46.94 26.80 33.01 10.24 
1991 10.45 15.71 11.00 45.06 24.41 34.54 10.96 
1996 10.22 16.92 10.05 42.14 21.05 36.65 11.30 
2001 8.83 17.83 10.56 40.47 18.80 38.76 11.47 
2006 7.33 17.16 11.97 39.66 19.28 39.74 11.72 
2011 6.50 15.12 12.78 39.80 21.18 39.63 12.67 
2016 7.21 12.82 12.32 40.26 22.84 38.47 14.30 
2021 8.70 12.15 10.37 39.64 22.22 37.51 15.84 
2031 8.24 15.92 8.36 36.55 17.18 36.91 18.39 
2041 5.75 14.58 12.15 37.35 18.51 38.57 17.77 
2051 8.57 11.30 10.35 37.97 22.35 36.97 17.36 

• Les chiffres proviennent des donnees du recensement. 

Source: Statistique Canada, Division de la demographic, Projections speciales. 
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TABLEAU 6.4 Nombre d'immigrants necessaire pour atteindre un taux de croissance 
de 1%, selon diverses hypotheses de fecondite, Canada 

Ann& 2.5 2.2 2.0 1.8 1.6 1.5 1.4 

1979-1980 100.3 108.0 112.7 117.0 121.6 123.9 126.0 
1980-1981 84.5 93.0 106.1 112.0 121.3 124.8 128.0 
1981-1982 69.9 87.0 99.1 111.0 121.9 126.6 131.0 
1982-1983 61.5 83.1 97.8 110.0 126.8 133.0 139.0 
1983-1984 53.6 80.0 98.0 112.0 130.6 139.4 148.0 
1984-1985 48.3 78.0 98.1 116.0 137.7 148.5 159.0 
1985-1986 42.1 76.0 99.9 121.0 146.6 158.9 171.0 
1986-1987 37.9 78.0 104.9 128.0 155.5 168.2 180.6 
1987-1988 38.9 81.0 110.4 136.0 166.2 180.4 194.4 
1988-1989 40.1 86.1 116.7 147.1 178.4 193.9 209.2 
1989-1990 42.1 91.1 124.7 157.1 190.2 207.5 224.5 
1990-1991 47.9 98.1 132.9 169.1 203.3 222.0 240.5 
1991-1992 60.4 109.1 142.3 180.1 216.4 235.5 254.3 
1992-1993 77.0 123.1 155.2 189.1 226.9 245.6 264.1 
1993-1994 92.9 137.1 167.9 201.0 237.6 255.6 273.8 
1994-1995 108.0 150.1 180.4 212.1 248.1 265.9 283.4 
1995-1996 122.2 163.1 192.1 223.1 258.2 275.6 292.7 
1996-1997 135.0 174.1 203.0 233.1 267.8 284.9 301.7 
1997-1998 146.1 184.1 212.8 242.1 276.7 293.5 310.1 
1998-1999 155.2 193.1 221.5 250.1 284.8 301.5 318.0 
1999-2000 162.1 199.1 228.7 257.1 292.1 308.9 325.4 
2000-2001 166.8 204.1 234.7 263.1 298.6 315.5 332.2 
2001-2002 169.4 209.2 239.5 270.2 304.6 322.4 339.9 
2002-2003 170.2 211.7 243.1 274.7 310.0 328.1 346.0 
2003-2004 169.0 212.9 245.7 278.8 314.9 334.0 352.8 
2004-2005 166.3 213.0 247.5 282.0 319.5 340.0 359.8 
2005-2006 162.4 212.2 248.6 284.9 323.8 344.9 365.8 
2006-2007 154.2 210.7 249.3 287.5 328.1 348.7 369.0 
2007-2008 148.6 208.9 249.8 290.0 332.7 354.0 375.1 
2008-2009 142.7 207.1 250.4 292.6 337.5 359.6 381.5 
2009-2010 137.2 205.7 251.4 295.7 342.7 365.6 388.3 
2010-2011 132.5 205.0 253.0 299.2 348.5 372.3 395.9 
2011-2012 129.0 205.1 255.2 303.4 354.7 379.4 403.9 
2012-2013 126.7 206.2 258.2 308.2 361.5 387.0 412.3 
2013-2014 125.8 208.2 261.7 313.5 368.7 394.9 420.9 
2014-2015 126.4 211.1 266.0 319.4 376.2 403.1 429.7 
2015-2016 128.7 215.2 271.0 325.9 384.1 411.6 438.8 
2016-2017 132.4 220.3 277.0 332.9 392.3 420.3 448.0 
2017-2018 137.6 226.3 283.5 340.4 400.7 429.2 457.5 
2018-2019 143.9 233.2 290.6 348.2 409.5 438.4 267.1 
2019-2020 151.2 240.6 298.3 356.3 418.4 447.7 476.8 
2020-2021 159.0 248.5 306.1 364.7 427.5 457.1 486.5 
2021-2022 167.1 256.6 314.1 373.2 436.6 466.6 496.3 
2022-2023 175.0 264.6 322.3 381.6 445.6 476.1 506.1 
2023-2024 182.7 272.5 330.3 390.1 454.8 485.5 515.9 

Source: Statistique Canada, Division de la demographie, Projections speciales. 
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TABLEAU 6.4 Nombre d'immigrants necessaire pour atteindre un taux de croissance 
de 1%, selon diverses hypotheses de fecondite, Canada - fin 

Armee 2.5 2.2 2.0 1.8 1.6 1.5 1.4 

2024-2025 189.7 279.9 337.9 398.2 463.7 494.7 525.5 
2025-2026 195.7 286.8 345.1 406.3 472.5 503.9 535.1 
2026-2027 200.7 292.9 351.9 414.2 481.1 512.9 544.4 
2027-2028 204.5 298.2 358.0 421.6 489.4 521.7 553.7 
2028-2029 207.0 302.7 363.7 428.7 497.6 530.4 563.0 
2029-2030 208.4 306.6 368.9 435.5 505.7 539.0 572.0 
2030-2031 208.5 309.7 373.7 441.9 513.6 547.4 581.0 
2031-2032 207.8 312.1 378.0 447.8 521.2 551.7 590.0 
2032-2033 206.1 313.9 381.8 453.5 528.6 559.6 598.7 
2033-2034 203.9 315.4 385.4 458.9 536.0 567.5 607.3 
2034-2035 201.1 316.4 388.6 464.0 543.1 575.2 615.8 
2035-2036 198.1 317.1 391.4 468.7 550.0 582.6 624.0 
2036-2037 195.0 317.8 394.3 473.3 556.6 590.0 632.1 
2037-2038 192.8 318.9 397.4 478.2 559.6 600.1 640.4 
2038-2039 190.4 319.8 400.2 482.6 565.9 607.2 648.2 
2039-2040 188.4 320.7 402.8 486.7 571.9 613.9 655.6 
2040-2041 186.8 321.7 405.4 490.7 577.7 620.2 662.7 
2041-2042 185.9 323.0 408.0 494.5 .583.3 626.5 669.5 
2042-2043 185.4 324.4 410.8 498.4 588.8 632.5 676.1 
2043-2044 185.7 326.1 413.5 502.1 594.1 638.3 682.3 
2044-2045 186.4 328.0 416.3 505.9 599.3 644.0 688.4 
2045-2046 187.6 330.2 419.3 509.8 604.3 649.4 694.2 
2046-2047 188.9 332.4 422.1 513.5 609.0 654.5 699.7 
2047-2048 190.3 334.3 424.7 517.0 613.4 659.2 704.7 
2048-2049 191.6 336.1 427.1 520.3 617.5 663.6 709.4 
2049-2050 192.7 337.8 429.6 523.4 621.5 667.8 713.8 

Source: Statistique Canada, Division de la demographie, Projections speciales. 
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Des donnees sous plusieurs formes.. . 
Statistique Canada diffuse les donnees sous formes diverses. Outre les publica-
tions, des totalisations habituelles et speciales sont offertes sur imprimes d'or-
dinateur, sur microfiches et microfilms et sur bandes magnetiques. Des cartes 
et d'autres documents de reference geographiques sont disponibles pour cer-
taines sortes de donnees. L'acces direct a des donnees agregees est possible 
par le truchement de CANSIM, la base de donnees ordinolingue et le systeme 
d'extraction de Statistique Canada. 

Comment obtenir d'autres renseignements 
Toutes demandes de renseignements au sujet de cette publication ou de statisti-
ques et services connexes doivent etre adressees a: 

Division de la demographie, 

Statistique Canada, Ottawa, K1A OT6 (telephone: 990-9581) ou au centre de 
consultation de Statistique Canada a: 

St. John's (772-4073) Sturgeon Falls (753-4888) 

Halifax (426-5331) Winnipeg (949-4020) 

Montreal (283-5725) Regina (359-5405) 

Ottawa (990-8116) Edmonton (420-3027) 

Toronto (966-6586) Vancouver (666-3691) 

Un service d'appel interurbain sans frais est offert, dans toutes les provinces 
et dans les territoires, aux utilisateurs qui habitent a l'exterieur des zones de 
communication locale des centres regionaux de consultation. 

Terre-Neuve et Labrador Zenith 0-7037 Alberta 1-800-222-6400 

Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick 
et Ile-du-Prince-Edouard 1-800-565-7192 

Quebec 1-800-361-2831 

Ontario 1-800-268-1151 

Manitoba 1-800-282-8006 

Saskatchewan 1(112)800-667-3524 

Colombie-Britannique (sud 
et centrale) 112-800-663-1551 

Yukon et nord de la C.-B. 
(territoire desservi par la 
NorthwesTel Inc.) Zenith 0-8913 

Territoires du Nord-Ouest 
(territoire desservi par la 
NorthwesTel Inc.) Zenith 2-2015 

Comment commander les publications 

On peut se procurer cette publication et les autres publications de Statistique 
Canada aupres des agents autorises et des autres librairies locales, par l'en-
tremise des bureaux locaux de Statistique Canada, ou en ecrivant a la Section 
des ventes et de la distribution des publications, Statistique Canada, Ottawa, 
K1A  OT6. 
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